Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



CORKKSI>OiM)AN<;i 
iNÉimi: 



iiË m^MLLOi ET 1 mïïnm 



AVKC l.'liAl.lE. 



Sèvrw. — Imprimerie do M. CERF, ruo Royale, i 44. 



CORRESPONDANCE 

INKIHTF 



DE IMABILLON ET DE H0MF4UC0N 

'^ AVEC L'ITALIE, 

llon'enîr! un (jrand nombre de faits sur Ifeire rçl'qi'iF ^il l-'f'-ra'F du 17'sikls; 

te 

sriviE 

DES LETTRES INÉDITES Dl P. QIESNEL 

« M8t;liabetbi,l)itiliothècaircdngrand^ac de Toscane, (!ômf III, ri aiirHriliiinl>iuri« 

Arr.OMPA(iM':r 

1"^ Notice?, difeci-'frieî!- '-\ d'vre Ta: le ^:-:vt:.:-.î ; 

Par m. VALERl, 

Auteur (i(>5 Voyages hUtoriqoes, lilt^rairod et artÏMtiques en Italie; de^ Voyii^tti 

en Corse, à ni»' d'KUio et en Sanlaigne ; 

«le ritalis comfortable, et des (<uriosit^â et Anecdotes itali«'nne<: ; 

BibJMttbécaire dn Roi ani [lalaisde Versailles et dcTrianon; 

de l'Académie royale de l'urin ; 

Jo rAcadémie des Sciences do tapies et de plasiourii antres Académies d'Italie. 



TOME m 



tg> q < " j w 



PARIS 

JULES LABITTE , LIBRAreE - ÉDITEUR , 

€4 , Passage des Panoramas. 

1846 



Al 05 



%i%ii CORRESPONDANCE 



i:î£Dite 



1 HiBlLLON ET DE 




AVEC L'ITAUE. 



* "cati,?/" ' LETTRE CCCIV. 



Thierrv RUINART et HABILLON à eATTOLA. 

Paris., in monasterio S. Germani a Pratis, 
nonisfebruarii4697. 

Admodum Révérende Pater, miraberis ferlasse 
hominis peregrini audaciam qui nullis lilteris 
aut oûîciis, nedum facie notus ad te scribit, gra- 
tiaiu peliturus, quam amicus a suc familiari vix 
postularet. Yerum summa qua te poUere scio erga 
litteras earomque cuUores beDevolcDUa, ac R. P. 
Domioî JoaDoisMabilloQ teslimonium : qui sese Ip- 
sum mjbi pro te vadcm obtulil, aDimum adjuvant ut 
id auderem ; res autem quam a te eOlagito hœc est: 
jam ab aliquanto tempore S. Gregorii Turonensis 
Ëpiscopi operibus illustrandis operam et curas meas 
impendo» quae brevi prelo commissurus sum. Sed 
^ priusquam id aggrediar, cum in'sacri veslri mo- 
nasterii bibliolhecœ codice manuscripto historia 
gentis nostrae id est Frapcorum ab eodem auctore 
vu 4 



t THtEKAY ltttNÀA¥ kt StÀBttLON À GÀTtOLÀ. 

descripta habeatur, vellem ut mihi cujasque libri 
capituin cum eorum siitnmariis seriem describen- 
dam curares, quaî mihi ulilissima, immo et ferè 
necessaria erit ad refellcndam recentis oujUsdatû 
ébctdtts ôpinalidâedQ> qui hune auctoretn mediA 
fere sui parte interpolatum fuisse contendit. Haec 
porro summaria sufficiunti cum jam variantes ab 
editis lectiones, quae in hoc codice qui est no 403, 
ûccurrunt, a nostro Stephanotio acceperim* Si vero 
îd mihi praestare vestra Reverendissima Paternitas 
non gravetur, quod sano ab humanitate sua spero, 
fasciculum Domino Claudio Estiennot nosl rse congre- 
gationis Sancii Mauri in Guria Roniana procuralori 
geaerali poterit committere, qui ad me quantocius 
ipgum transmiUet. Intérim Deo optimo maximo 
enixe precor ut te iucoliimem in S. Ordinis nostri 
bonum diutius servet ; id votum est. 

F. J. Theodorici Ruinart, M. B. 

An Véfô te itsàlutatum hoc anno praeterierim, nii 
n^sBiëj èA véni te tneî esse immemorem? Qui|)pô 
^j^sêfitêM bàbéà eximium Virum, qui te habet, tô 
€kpAf \tà ripit. Bacdhlriutn tuum dico, quem toeufù 
tsttfttti iBssè credaâ telim, antequam tuus esset. ÀU- 
Hilrf ëJL Ubst^o Magliabéchio communem amictîâi 
dâifii verBâfi ('). Utinàm tertius vobis addeterï 
llttltli t\ ânitoiO, et ex totô Êordé ineo nomine salu-* 
IfltHlD Velim. Nec plurà licet in prsesens. 

tac pro Ruitïatiô llio qûod ab le petit, si me vis 
hâbet-d hac in tè debitorem. Cum perfecla erit 
d&Wbici vestri éditio, exemplar unum abs te peto. 
fii^ feortiatiSsiitte Vmt et Amice. Vâleât nosl» 



ItAGtlÂBECdl A IfABÎLLON. 3 

Baochtans; valete Casinatcs noî^rî otwnos o\ vosiro 
itabillonio. 

(*] Bacchini fléjodma dett moii aa Mont-CasaB , lîMiit et 
iranscrivant force manuacrits. Il était parti de Modène le 20 oc- 
tobre, et y était revenu à la fin de mars. Malgré ses fonctions 
d'historiographe et de bibliothécaire du duc Renaud d'Esté, sa 
ptnvrelé ne lui permellant point d'entreprendre le voyage , ce 
fàt tettoia qui voulut en faire généreusement tes frais , ainsi que 
Bacchini Favoue dans sa vie: t Grca ejusdem anni 4696fhiaii 
iter litterarium agressus est , vocante , et expensas liberaliseime 
suificiente optimo , amicissimoque viro D. Erasmo GaUola 
Cajetano. » 
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'l&GUABECm à VABILLON. 

Fîrenze, îî 8 aprile <697. 

Con qaesta mia, riceverà Y, P. R. una orazîone 
del Pachre Abiie Cantoeti;, ed mi iibrelto dd Padre 
Gandolfo (*). I medesimi a jtori de' saddetti librettî, 
me f;U baAao maedati^ aeoioohè io da loro parte 
gli trasmetta a V. P. R. 

Con taie occanone, mtBik) ânoora io a V. P. ft. 
una scanzia escita nuevamente in luce délia Biblio" 
theca volmne^ aa{NUillD che Y. P. B. ha già le altre, 
ed un opuscolo del sig. Tentzelio, che con mio ros- 
âore^ ha indirizsato a me Ç). 

Con che stipplicando Y. P. R. deir onore de' suoi 
stimatlssimi comandamenti, e riverendola^ mi con- 
Yermo* 
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4 THIERRY RtJINÀRT bt IfÀBILLON À 6ÀTT0LÀ. 

Neir inviluppo, ho anche fatto includere un 
opuscolo del sig. Scaramucci^ intomo a quello del 
sîg. Tentzelio (*). 

Riverisco l'ottimo e doltissimo Padre Ruinart, e 
tutti gli altri dotlissimi Padri di codesto santuario. 

(*) L'opuscule du P. Gandolfo était sans doute VEpitalamio 
nellefelicinozzecdebratetraAgostinoGrimaldi e Giroîama Spi- 
nola. Gènes, 4697, iQ-40. 

P) L'ouvrage de Tentzel ; dédié à Magliabechi et imprimé 
l'année précédente , in-8<>, à Gotha^ a pour titre: Epistolade 
sceleto elephantino Tonnœ nuper effosso. Il y soutient que les os 
d'éléphant, découverts à Tonna, ne sont point un jeu de la nature; 
il prouve même par la régularité des lits au-dessous desquels on 
avait trouvé le squelette, qu*on ne pouvait attribuer sa présence 
en ce lieu à quelque inhumation faite de main d'homme ; 
mais qu'il ne pouvait y avoir été amené que par quoique cause 
générale , telle que le déluge ; système approuvé par l'illustre 
auteur des Recherches sur les ossements fossiles, 

(') La réponse de Scaramucci à Tentzel sur les pétrifications 
d'éléphants et quelques autres phénomènes souterrains échappés 
à la science de Cuvier, est intitulée : Meditationes familiares ad 
CL et Sap. virum Antonium Magliabechium m. ducis Etr. in 
•EpisUÀam ei conscriptam de sceleto elephantino a celeber Wilhel» 
moEmesio Tentzelio; elle parut à Urbin, 4696, in-8. 
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Thierry RUINART et HABILLON à GATTOLA. 

Parisiis, in monasterio regali S. Germani a 
Pratis, pridie non. maii 1 697. 

Admodùm Révérende et colendissime Dominei 



THIERRY RUTNAaT kt B'VBILLON A GATTOLA. S 

Hisloriae Francica? sancti Gregorii Turonensis capi- 
tulorum indices per nostruna Stephanotiuni trans- 
missos, simul cum luis bumanissimis liltcris accepi, 
eo libentius quo et istius tu<B erga me beDevolentiao 
sincerique amoris pigDus contiDeant, et ex illis iodi- 
cibus certus fuerim factus^ omnia omnino Gregorii 
bistoride capitula in codice sacri Montis Casinensis 
haberi : quoe res mibi ad asserendam hujus auclo- 
ris operis anthentiam multam proderit. Quod au- 
tem de re litteraria in Galliis ad te rescribam vix 
occurrit, cuminterbos bellorum tumultus quibusjam 
a compluribus annîs tota Europa vexatur , fere 
qnidquam in bis partibus praelo committatur. Sub 
anni praesentis finem, ant subsequenlis initium 
sancti Atbanasii opéra, nostrorum studio et labore 
nova versione adornata graece et latine prodibunt. 
At Hieronymi tomus alter cujus prier jam ab ali-- 
qnot annis lucem adspexit longiorem moram pa- 
tietur. CdBtera quae hic excudantur tanti non sunt 
momenti ut singulatim recenseri debeant. Mabil- 
lonius noster^ qui multum te salvere jubet, totus 
est in concinnandis sacri ordinis nostri annaiibus. 
Si quid forte tibi occurret, quod huic operi vel nos- 
tro Gregorio Turonensi illustrando conferre possit, 
ipsum nostro Stepbanotio procuratori generali Ro- 
mœ committere non graveris. Intérim me tuî stu- 
diosissimum amare perge; sum quippe totus ex 
animo^ admodum, Révérende Pater, tuusobsequio^ 
sissimus et ad omnia paratus. 

F. Thbodoricus Ruinart , M. B. 

Ne vacuum ad te, mi Erasme, hoc folium perve- 



• MÀBILLON À MÀGUABEGHI. 

niât, in illud effundo cor meum in qno tu sane haud 
infimum locum tenes. Quid enim non mereatur 
cordatissimus meus Erasmus, cujus quolies recor- 
dor, recîordor autem saepissime, toties venit in 
mcntem candidum istud ac sincerum pectus, quale 
nos Casini^ in sacro illo monte, tôt argumentis 
experti sumus. Utinam par pari referre mihi ali- 
quando conlingeret, saltemamorem amori rependo 
quem tu tibi, mi Erasme, ab eo die tolum vindi- 
casli. Sed hœc hactenus; accepi ab aliquo tem- 
pore, tuis curis ac studiis conlinualum fuisse ad 
nostrum usque tempus Ghronicon Casinense • is- 
tamque continuationem subjungi novae edilioni Ita- 
lias sacrae ('). Optarem habere unum aut alterum 
exemplar separalum. Quod tamen citra molestiam 
tuam fiât. De cœterocura diligenter ut valeas meique 
memoresse perge. Oro ut nomine meo salutem plu* 
rimam dicasamantissimis Patribus sacrimontisquos 
ex animo colo ac veneror. Yale. 

F. J. BIâbillon. m. b. 

(I) V. la lettre de Gattola à Mabillon, du ^^ décembre 4702. 
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MABILLON i MAflUABECIU. 



A Paris, ce 43 mai 4698. 



Cet honnête bonuue qui vous présentera cette 



HABIUON k MÀGLUBIICSHI. f 

lattra de ma part, est un de mes bons amis. Il s'en 
¥a à Rome pour être auprès de S. Â. monseigneur 
1^ cardiaal de Bouillon. Comme il pourra passer ptVS 
Florence, je n'ai pas voulu manquer de vous le rev 
commander et de vous prier de lui faire voir leif 
raretés de votre ville. Voqs trouvère? qa Iqi 1)09^11 
coup d'érudition et d'honnêteté. C'est assea pour 
vous engager à lui faire toutes les amitiés qqe vous 
avez accoutumé de faire aux étrangers pour <mi 
vous avez de la considération. Je me flatte méiqa 
que vous voudrez bien faire encore quelque cbosa 
pour moi à son égard. Je vous en aur^i tpq^e To-t 
blig£^tion. 

Je ne sais si vous aurez entendu parler d'une 
lettre De Cultu sanctorum ignotorum* Je w'gii pi^ 
vpus l'envoyer de peur qu'elle ne vous fût pay 
agréable. Je le ferai aussitôt que j'aurai appris aue 
vous le souhaitez ('). Je suis, avec toute l'estiine 6^ 
toptela recopnaissancq que je dois^ etc. 

(') La lettre célèbre de Mabilîon a pour titre : Eusebii RornQti\ 
ad Theophilum Gallum Epistola de cultu sanctorum ignotorum^ 
Paris, 4698, in-4«. Tel fut son succès qu'elle obtint à Paris cinq 
éditions, et fut réimprimée à Bruxelles, à Tours, à Grenoble et à 
Utreehi. Voici la lettre raisonnable et piquante écrite de Nîmes, 
le 2 niai, par Fléchier à Mabilîon, sur son livre; elle montre 
quelles étaient alors l^s Ipmièr^s d^ T^lisQ (Je Franca, 6t peol 
encore servir d'exemple et de leçon : <r J'ai reçu avec beaucoup de ^.^ 

reconnaissance, mon Révérend Père, et lu avec beaucoup de satisr ' * 

faction, le petit livre que voua avez eu la bonté de m'envoyer, où 
vous traitez du culte des saints inconnus. Il fallait qu'un homme 
aussi éplairé et aussi judicieux que vous Tètes, nous apprit à dis- 
cerner, dans l'obscurité des sépulcres , les cendres des saints 
d'avec celles des pécheurs, et à régler selon les preuves évidentes 
ou douteuses, les honneurs qu'on rend, quelquefois ipdiflp^m- 
meai, 4 ^^ oasemeguts incertains, comme aux reliques diMttiar- 
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s CLAUDE ËSTIENNOT À MABîLLONo 

tyrs. 11 y avait longtemps que je souhaitais qu'on aboltt certaines 
auperstitions qui s'introduisent en faveur de ces corps qu'on 
appelle sunts, et qui n'ont peut-être jamais été baptisés. Les 
peuples sont naturellement crédules. La cour de Rome est quel- 
quefois bien libérale de tels présents. Il n'y a pas un grand sei- 
gneur qui en revienne, qui n'en rapporte quelque martyr, à qui 
il se fait honneur de fonder une dévotion et une fête dans quelque 
église qu*il affectionne ; de là viennent en divers lieux, des his< 
toires fausses et des dévotions peu solides. Votre dissertation ser- 
vira beaucoup à faire connaître et à faire réprimer ces abus. Je 
vous rends très humbles grâces de la bonté que vous avez eue de 
m'en faire part; j'estime comme je dois tout ce qui part de votre 
esprit. Je suis très sensible aux marques de votre souvenir et 
de votre amitié , et personne n'est avec plus d'estime et de 
considération que je ne suis , mon Révérend Père, votre, etc. » 
Ce passage d'une lettre de Fleury , écrite le 8 février, à Dom 
Thierry Ruinart, n'est pas moins caractéristique : « J'ai lu avec 
un grand plaisir, mon Révérend Père, la lettre du R. P. Mabillon, 
que vous m'avez fait la grâce de m'envoyer ; j'en ai déjà fait part 
à plusieurs de nos amis et bien d'autres me la demandent, en sorte 
que je ne crois pas qu'elle me revienne si tôt. Tous les gens sensés 
et véritablement pieux voient avec plaisir réfuter solidement les 
erreurs qui peuvent être occasion de superstition et décrier au 
dehors les saintes pratiques de la religion. C'est, ce me semble, 
un des principaux fruits de l'érudition ecclésiastique ; car comme 
la superstition est fille de l'ignorance, le principal moyen de la 
détruire, est d'instruire et de répandre la lumière par la connais- 
sance de l'antiquité. » 
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CMe FSTIFNNOT à HAB «ION. 

Â Rome, 4«' juillet 4698. 
Peux: Christi. 

M(m Révérend et très cher Père, je dois réponse 



GLÀtnOE ESTDENNOT À MABILLON. • 

à deux de vos lettres ^ l'une du 18 mai qui a tardé 
deux ordinaires plus qu'elle ne devait, et Tantre du 
2 juin. Je réponds à la première. M. TAbbé de Sé- 
nones doit être ici dans peu de jours. Je verrai avec 
lui ce qui se pourra faire et pour le servir, et pour 
servir M. TAbbé de Moyen-Moustier, son frère ('). 
On fait toutes les diligences possibles ici , à ce 
qui en parait, pour finir l'affaire du livre de M. de 
Cambrai (^) ; mais avec tout cela je ne sais si elle le 
sera sitôt. Je vous ai dit vrai, cemesemble, lorsque 
je vous ai dit ce que ce livre était en partie et on 
n'ose pas confier au papier tout ce qu'on sait sur 
cela. Cependant S. M. a fait par avance ce qu'elle 
a cru devoir faire et cela a fort étonné ces gens-ci. 

Son Ëminence Noris vous aime et vous estime. 
Mais ce pauvre seigneur est accablé (*) ; il a presque 
tous Jes jours des congrégations ordinaires ou extra- 
ordinaires. Il faut par conséquent qu'il travaille. Il 
aime la congrégation et Ta fait voir dans sa réponse 
aux Scrupules d'un docteur de Sorbonne (*). Noufs 
n'aurons ici entre nous le R. P. Dom Bernard [Mont- 
faucon] et Dom Paul [Brioys] que dans l'automne, 
car ils vont de Gênes à Milan, Parme, Modène, 
Mantoue, Venise, etc., et reviendront parRavenne, 
Bologne, Florence et Rome, et comme ils trouve- 
ront à travailler partout, si sarà da fare e si vuol 
tempo. Je ne sais si c'était l'intention de nos RR.PP.; 
mais comme ils ne sont pas encore sous ma couleu- 
\ fine, je ne puis pas leur rien dire et actuellement 
je ne sais où ils sont. 

L'échange des livres n'accommode nullement M. 
Zacargais; il veut uniquement de l'argent etniento 
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^tvo. Notre collègue vous salue, Voilà réponse à 
votre première lettre du 1 8 mai ; la voici à celle du 
â juiQt Son Eminence Colloredo ne m'a pas p^rq 
pvoir rien sur le cœur contre vous, touchant votre 
dissertation Decullu S. S. ignotnrum. Usait qu'ella 
a paru malgré vons. Mais il y est venii de Cologne 
flnè réponse in^prjniée que j'ai vue et Uie et appa- 
remment quand vous recevrez celle-ci vous l'aureg 
Vneflpssi. LesRR. PP. Capucios ne la désavouant 
paç, n^ais l^nrdéfinileur-général, qui est ici comme 
^ ^^néral d^ France et qui est un fort honnête 
bppme^ l^ur a écrit, et les a fort blâmés d'avoir fait 
cette pièpe à laquelle apparemment, si vous ne ré-r 
pop(ie;spas, qnelqu'un répondra pour vousQ. Pour 
Cft Pftys-çii ce que je puis vous dire en bon ami, 
est que qnoiqu'on n'en soit pas content, parce 
qn'pUe dit la vérité (ce qui ne leur tonrne pas k 
epnoptei ni en cette matière, ni en bien d'autres)^ 
(;epend{^Qt ils n'en disent mot, et je crois qu'ils pen-^ 
§erQnt plus 4'une fois à ce qu'ils feront, car ils craU 
BPPOt quelque critique qui les chagrinerait incom*» 

f)4rablement plus que n'a fait voire dissertation ; je 
eqr fti fait môrpe entendre qu'elle ne manquerait 
pas? Il faut après cela les laisser faire, et i>ur oe 
gii'ils feront, on prendra des mesures. Pour vous, 
RiPn Révérend et très cher Père, je suis persuadé 
gue vous ayez eu une droite et sincère intention de 
^vir l'Eglisp; et que ce que vous ave;} t^it-i vous 
VftYÇ? ^n dftûg cette vue, et in hoc laudo vos^ mai$ 
aussi à vous dire mon sentiment comme d^mi à ami| 
sj^9ït8 W'PR aviez écrit auparavant, je vous aurais 
]$, flsêïue cbogp que vous ppt éprit son Al'- 
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tesse Eminentissime de Bouillon (*) et sou Em. Ck>l- 
loredo. Le bon effet que cela fera, du moins ponr 
quelque temps, est qu'on sera plus réservé à obvier^ 
dans le cboix et la distribution des reliques, aux 
abns qui peuvent s'y être glissés. Depuis que la 
dissertation a paru , monseigneur le Sacriste m'a 
fait î'honneur de me venir voir. Il ne m'en parla 
pas du tout ; quoique selon toutes les apparences 
du monde, il l'eût lue. Je lui ai demandé ensuitç 
deux petites boîtes de reliques pour des RR. PP. 
Carmes et Capucins, qui étaient venus ici à leur 
chapitre général, et qui m'avaient été fort recom- 
mfi^ndés. Il me les envoya d'abord. Je ne fis cela 
que pour voir dans quels sentiments il serait à l'é- 
gard de la dissertation. Les RR. PP. Jésuites eq 
sont fort contents; je veux dire les Français qui 
sont ici (car pour les Italiens, ce n'est pas cela), et 
ils serveat le seigneur Eusebius BomamSf de bonne 
manière. Je les ai remerciés décela dans les occa- 
sions, comme je le devais. Je vous souhaite un 
heureux retour de votre villégiature. J'attends ré- 
ponse sur l'affaire de Saint-Valery , afin quapd je la 
saurai terminée là où vous êtes, je la puisse assou- 
pir et âccomwpder ici sans bruit ^t paon éctot» 
. Son Emineoee Altieri mourqt bieri âgé de MÎitailfi 
tp^4î^*^pt am^t partie de vieillesse , partie 44 
cli£^rÎQ I d9 ce que son nevw le cardinal LpreRMi 
it'itywt fm» contenté dans sa légation d'Urb^t ç| 
s'étant \dmé gouverner par des geois qui ^isAisot : 
leurs affaires et non pas le bien de la légation, en a 

été rappelé ftvw peu é» vépMtaim ppur li»r Youa 
vojezpctr iàM# opni uno halesm guaiief il Uîsm ' 
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outre le chapeau^ le camerlingat, la protection de 
Loretta^ la protection des ordres des Carmes, des 
AugQstins et Dominicains , plusieurs abbayes va* 
cantes et un grand nombre de pensions. Si tant est 
qu'il ne lésait pas transférées, car on n'en sait encore 
rien, son testament n'étant pas encore public. Voilà 
par cette mort son Altesse Eminentissime de Bouillon 
sous-doyen du sacré collège, avec douze mille livres 
de rentes plus qu'il n'avait. 

Nous avons ici, par des courriers extraordinaires 
qui viennent sous prétexte de bénéfices , tout ce 
qu'on écrit pour et contre le livre de M. de Cam- 
brai, et on atlend, au premier jour, la relation des 
faits et le Quietismus redivivus (') ; peut-être aussi les 
dépositions du P. deLacombe et de madame Guyon, 
qui apprendront bien des choses qu'il aurait été 
bon qu'on ne sût pas. Il y a longtemps qu'affaire 
n'a fait tant de bruit à Rome que celle-là. On pousse 
loin les choses. A qui en est la faute? Cela fait un 
sensible et véritable chagrin à ceux qui aiment la 
nation. On voit le mal, mais on n'y voit pas de re- 
mède. Tout à vous ex corde. 

Monsieur de Langlade arriva ici avant-hier; il 
m*est venu voir ce matin, et m'a rendu votre lettre. 
H est venu avec nos Pères Dom Bernard et Dom Paul 
jusques à Avignon ; il croit qu'ils seront bientôt ici. 
Il craint, et moi avec lui, que pour trop travailler ils 
ne se fassent malades. Tout à vous eœ corde. 



Ç) L*Abbé de Sénones était Pierre II Alliot, nommé par 
Louis XIV, le 4 «r novembre 4 684; il se démit volontairement de sa 
pbarge, en appela au prochain chapitre et fut nommé en 4 685 à 
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Punanimlté. Mort le 24 septembre 4745. Son frère Hyacinthe, éla 
Âbbé de Moyen-Moustier, en 4677, gouverna vingt-huit ans 
l'abbaye avec distinction et mourut septuagénaire. Ces religieux 
'étaient parents de Téconome commissaire de la maison du roi 
Stanislas qui, pendant le séjour do Voltaire à Lunéville, eut avee 
lui ces misérables querelles au sujet du service de sa table et des 
fournitures qu*il exigeait. « Les rois, écrit Voltaire à Stanislas, le 
29 août 4 749, à neuf heures trois quarts du malin, après avoir déjà 
réclamé son déjeûner par deux lettres à Alliot, do neuf heures et 
de neuf heures un quart, sont, depuis Alexandre, en possession 
de nourrir les gens de lettres, et quand Virgile était chez Auguste, 
Allioius, conseiller aulique d'Auguste, faisait donner à Virgile» 
du pain, du vin et de la chandelle. Je suis malade aujourd'hui, 
et je n'ai ni pain, ni vin pour dîner. > 

(^) U Explication des Maximes des Saints sur la vie intérieure, 
de Fénelon, imprimée à Paris, in-42, 4697 (25 janvier); petite 
compilation sèche, subtile, obscure et qui ne mérite de célébrité 
que par l'admirable controverse de trois ans qu'elle a fait naître, 
et la sublime et habile soumission du condamné. Cette Corres* 
pondance offrira de neufs, de curieux et d'authentiques détails 
sur l'affiftire du quiétisme. 

C) Malgré le faste reproché à Noris par Tabbé de Chanterac 
(V. la Notice)y il peint comiquement à Magliabechi les embarras 
et les ennuis de la dignité de cardinal, à laquelle il avait été 
promu en 4695; sa lettre montre la représentation alors de ri- 
gueur : cVado provando, e non posso hnire d'addobbare la mia 
casa, che non è capace di 28 persone, quante formano la mia 
corte. Ho comprato cinque carrozze, e tengo 8 cavalli. Ho spesi 
sopra mille scudi nella Cappella ec., e spesso ripeto con Seneca 
appresso Tacito lib. XIV Ubi est animus ille modicis contentus ? 
Non ho piedi per fare caminate , perché li Cardinali non possono 
andare a piedi per Roma. Non ho mani per scrivere, perché sta 
uno ab episiolis^ che mi assiste ; non per bere, montre altro adest 
a potionibus. Se mi voglio vestire, mi attorniano tre Aiutanti di 
Caméra, ed io paie una statua, che viene vestita. Il peggio, e a 
mepiù strano si è, che sonate le ore 44 la giomata non è più 
mia, ma si deve consumare o in dare udienza, o nell' assistere 
aile congregazioni, onde posso dire con S. Paolo cap. 2 ad Gâta" 
tas : Vivo auiem jam non ego, E pure in questa gran metamor- 
fosi ogn' uno meco si rallegra , e ancora V. S. nel leggerla 
descritta^ si muoyerji aile risa. » 
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tV Noris, dans une lettre à Magliabechi^ porte ee jugemont 
singulier sur le Responsio ad scrupulos doctoris Sorbonici^ qui 
explique Tapprobation d'Estiennot : « Questo mio libre contro li 
scrupoli è piaciuto più a gli aitri, che a me, e in Francia è moito 
ricbiesto. Questa mia dignità gli ha date qualche grade di stioia 
ollreilmerito.A 

(^) L'écrit qui attaquait aigrement certaines pratiques usitées 
dans quelques monastères de saint Benoit était du P. Hardouin ; 
il a pour titre : Réponse de Théophile français à la lettre du pré- 
Unàu Eusébe romain; Cologne (Paris), in-42. Il parut à Rome, 
en 4700| une autre réponse in»8, à la lettre de Alabillon, afin de 
âélTendrô la vérité des reliques Cirées des catacombes i elle est 
intitulée : In Epistolam Eusebii Romani ad Theophilum Gaîlum 
de CnUm Sanôtorum I(flïoiorwm Apocrisis; Àuciùre AîèoMndro 
Fkmniêro Temmoensi^ PretHn/tero, etc. S. Theoi, Doctore* 

(*) Saint-Simon s'égeie satiriquemeni sur ce Ulre d*AUesse Emi- 
nmiissime qu'avait pris, à Romei la cardiBil de Bouilion.. « ëa 
princerie, dit-il, était sa folie dominanie. » Un ^MMilhoBune ro- 
main, Yaini, qui, le premier, s'était prèle A celte veniléf obtînt 
le collier de l'ordre du Saint-Esprit. 

(*) Cëst la temeuÉB IMa^àni mt fe Qm'Mwie, psit iMuM, aitsi 
Ifaé le QAi'eféiNmtt retiiei^m». Dès le 46 jmn> BdssMl euttoyafl à 
Mtt nev^ dnquente Gxe]ii|;)leiKB des |MreMlères kuitkéè (éo la 
BMit\m; l>(Mitytiee oiMiit>let n'arriva à Rone <pie le 46 juiNel. 



wt. p.,.cur..r. LETTRE CGCIX. 

Claude mmm à iubdion o. 

ARome,ceS2juiUe(4696. 
Pnx Christi. 

Mon Révérend et très cher Père, j'ai reçu les 
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teltre* de voire chère Il6v. da 30 du passé, qtll 
m'apprétttient votre heureux retour de votte vUlô- 
giàldre. Il y a déjà da temps que l'écrit contt-e lâlet- 
Ive d'fcusèbea paru ici , je l'ai vu et lu. Je via dt- 
ftiônche dernier soti Em. Casanata , qui l'avait Vu, 
H îii'eA parla , et n'en fait pas grand cas ; il me dll 
IBêfilè de vous saluer de sa part , et vous dire auéôi 
^ué ion isentittieht était que vous laissassiez tombëf 
cela à tetYe et n'y répondissiez pas, qu'il n'en Va* 
feit pas la peine. Je crois qu'on ne dira mot ici à 
votre dissertation; peut-être qne monseigneur ï^- 
bretti, dans quelque ouvrage qu'il fait, en dira 
t^elque petit mot en passant , mais qu'il Tattaquè 
tteftront, j'ai peiné à le croire. Pour monseigUôUV 
Clam^iiii qui était encore fort déclaré contre Eusèbe^ 
et qui menaçait enssi d'écrire , il ne le fera pas, cât 
Il fut enterré la semaine passée. Le palais a pristoûà 
se» lliattit3isCrit& et seà papiers pour la bibliothèque 
Vallcatîèj il avait laissé tout son bieu, par èôû tèS- 
làtoèîit,pOUr nn'e espèce de séminaire qu'il VouîaTt 
ftiire, qui aurait été Une belle chose si elle avait été 
biêtt èxéculée, car 5\ fondait des places pour huit où 
dix personnes savantes, de toutes les nations qfli 
étaient fort bien logées vis-à-vis de la chapelle (Jô 
N. t). de Sainte-Marie- Majeure; il leur laissait Sà 
bibliothèque, ses antiques, et à chacun cent éctïs 
de revenu ; ils n'avaient rien à faire qu'à étudier*, 
lire les livres nouveaux de leur nation , en faltfe 
un abrégé, et rapporter ceux qui mériteraient d'ê- 
tre censurés à la congrégation de l'Indice , dont, 
par paretithèse , son Em. Casanata a été fait préfet 

t k ^)teteé dtt fôu cardiMil Altieri ; de manière ijtte 
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toas les mois on aurait pu avoir un journal des sa-' 
vants qui aurait fait connaître les livres des diffé- 
rentes nations. Vous voyez que ce dessein-là élaH 
beau et noble, s'il avait été bien exécuté; il avait 
déjà acheté une fort belle maison pour cela; il a 
laissé au collège futur tout son bien, et rien à son 
frère qui a sept ou huit enfants. Gela a fait crier, et 
on croit même que son testament sera cassé , car il 
crie vengeance d'avoir laissé plus de deux cent 
mille francs pour ce prétendu collège, et quoique ce 
soit à ses pauvres parents, que cent écus à chacun. 
J'ai vu les deux dernières pièces de M. de M. et 
de M. de Ch. contre le livre de M. de C. f ) ; la pre- 
mière est accablante par le récit des faits. En vérité 
ils soutenants, et quoiqu'on ne veuille pas, ils 
font connaître, deviner ou soupçonner bien des 
choses qu'on voit que M. de M. aurait pu dire et 
qu'il ne dit pas; ils est fâcheux qu'on en sache 
tant et beaucoup de choses qu'il aurait été bon qu'on 
eût tenues secrètes et cachées in œtemum ; mais on 
a poussé à bout M. de M. et il paraît assez que çai 
été avec une extrême répugnance qu'il a dit ce qu'il 
a dit. On a fait ici ce qu'on a pu pour persuader 
aux gens qu'il était un homme vindicatif, ne par- 
donnant pas, voulant être comme le maître de la 
doctrine, et que dans le démêlé, il pouvait avoir 
eu quelque jalousie (*); je ne l'ai jamais cru, et 
quoique les pa lisans du livre le publiassent par- 
tout, cela n'a fait aucune impression sur mon esprit; 
mais ce dernier ouvrage me convainc que ce piélat 
est très modéré, bon ami et peut-être trop bon. 
Pans le £ût doAt il s'agit; prudent et ({u'on ne pour* 
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fait pas en user mieux qu'il a fait et avec pins de 
méuagement pour son ami (*). La dornioro loff ro do 
M. de Paris (*) et cette relation dn quic^tisme sont, à 
mon sens, les deux plus belles et fortes pièces, qui 
aient été faites dans ce fâcheux et fameux démêlé. 
Celle de M. de Chartres est fort estimée, et il y 
presse méthodiquement et savamment M. de C. 
Cependant on dit que celui-ci ne se rend pn?, et 
le bruit court qu'il y a ici un petit écrit qu'on tient 
fort secret, et par lequel il répond à toutes ces piè- 
ces; je ne Tai pas vu , et je ne sais si on l'a donné 
aux Eminences. J'en ai vu quatre depuis trois jours, 
qui m'ont parlé du livre avec assez d'amertume et 
ne m'ont rien dit de cet écrilnouveau (*). Il me pa- 
raît impossible de sauver le livre proiU jac€t;i\ 
n'est plus question que de la personne, et des qua- 
lifications des propositions; on voudrait sauver 
l'une et modérer les autres le plus qu'on pourra. 
Bon Dieu que ce bénit livre n'est-il dans les idées 
de Platon! Et volesse Iddio che non havesse mai tro^ 
vato ne atUhore ne stampatore; mais la pierre est 
jetée Vimpegno è preso , bisogna sostenerlo. Dieu 
veuille que le contre-coup ne tombe pas sur des per- 
sonnes que vous connaissez et estimez et qui vous 
chérissent. Vous savez ce que je veux vous dire; elles 
auront fait ici tout ce qu'elles auront pu, l'affaire 

sera qu'on le croie où vous êtes 

Les Révérends Abbés de Saint-Mihiel, Senones 
et autres m'ont envoyé leurs procurations, et ainsi 
leR. P. Abbé de Senones ne viendra pas et fera 
bien ; il gâterait plutôt ici son affaire que de l'avan- 
cer ; il faut pour la pouvoir faire, la laisser aller na« 

lu. SI 



i 
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turellement, sans recommandation et ne la pas 
mettre en réputation. Tout à vous ex corde^ et à 
Dom Thierry tout bien. 

Je ne sais où sont nos romipètes, et n'en ai pas 
ért de ûoùYéilés depuis Lyon. 

Q) En tète de cette lettre est éctit soH. 

(2) Il 8'agit de la Rdation sk^r le Quiétimé (Y. la lettre ^récè- 
dente, note 6.) et de la lettre pastorale, publiée à la fin de juin 

Sir révêque de Chartres , Godet-Desmarais , touchant les 
ùxifnes de^ Saints, dans laquelle il prétendait que Tauteur 
cirait varié au sujet de TEspérance, qu'il semblait exclure de la 
Charité. « Il meireste à répondre à M. de Chartres, écrit Fénelon 
à Tabbë de Chanterac, le 6 septembre, et j'espère le faire claire- 
in'ent; mais on ne peut pas faire tout à la fois. Us sont trois; ils 
ont des secours et des facilités à l'infini. Je suis seul, sans se- 
cours, avec une santé très faible et épuisée encore plus par la 
peine d'esprit que par le travail, enfin embarrassé même pour 
l'impression. Fénelon parait avoir mis peu d'intérêt à la publicité 
dte cette Réponse, Bôssuet y répliqua sous le nom d'un théologien ; 
l'évoque de Chartres, comme l'archevêque de Paris, le cardinal 
de Noailles, s'étant retiré de la lutte. 

(*) Le cardinal d'Aguirre avait dit ce mot spirituel : Dominus 
Meldensis vult vincere, est jusium; vult triumphare, nimis est : 
'« M. de Meaux veut vaincre, cela est juste; il veut triompher, 
c'est trop.» Bossàét s'en indigne; il écrit à son neveu, le 30 mars 
:I699 : c Je ne veux non plus vaincre que triompher, et l'un et 
l'autre n'appartiennent qu'à la vérité et à la Chaire de Saint- 
fterre. » 

(^) L'abbé de Chanterac chargé par Fénelon de suivre à Rome 
l'aèaire du quiétfsmè, se plaint à diverses reprises, dans sa cor- 
liBSpondanoe, Vie la partialité et même deâ intrigués d'Estiehnot 
que tout le monde, dit- il, regarde comme ie premier Bgent 6t 
M. de Meaux, et plus à craindre même que son neveu, li rapporte 
que le P. général de la congrégation de Saint-Maur fut obligé 
tie le rappeler à la neutralité, et que le P. Mabillon, afin de le 
di^ulper» crat devoir montrelr à ce général les letti^ <}u'il rec^ 



GLAXïM ESHKNKOT k MABÎLLDN. t*- 

vaM d^tmnotf bien qu'elles ne sembleot pas très propres é 
atteindre ce but. 

(^) L'instruction pastorale du cardinal de Noailles était d« 
27 octobre 4697. Bossuetyavait fait supprimer quelques formules 
d'égards et de politesse envers Fénelon, et comme il arrive d'ordi- 
naire, la modération de l'écrit mécontenta également les deux 
adwrsaires. La vive réponse de Fénelon ae compose de qnalra 
lettres. On lit à la deuxième : c Vous dites, Monseigneur, que le 
Christianisme n est pas une école de métaphysiciens ; tous les chré- 
tiens, il est vrai, ne peuvent pas être des métaphysiciens; mais les 
principaux théologiens ont un grand besoin de l'être. C'eet par 
une sublime métaphysique, que saint Augustin a remonté aux pre- 
miers principes des vérités de la Religion contre les paiVns et les 
hérétiques. C'est par la sublimité de cette scienco, que saint Gré- 
goire de Nazianze a mérité par excellence le nom de théologien. 
C'est par la métaphysique que saint Anselme et saint Thomas 
ont été, dans les derniers siècles, de grandes hiinièrfs. » 

(*) V. la fin de la note 2 de cette lettre. 



Mt. particulier. LETTRE CCCX. 

Gbmde ESTIENNOT à HABiLLON. 

A Rome, ce 29 juillet 1698. 

Pax ChriHi. 

Mon Révérend et très cher Père, j'ai reçn votre 
chère lettre du 8 do courant avec celle qui yétaii 
jointe ; je l'ai lue ; elle est fort juste et fort h\e^ 
faîte ; j'en fais faire des copies que je distribuerai à 
de véritables amis, in tempore opportuno. Le R. i^. 
définiteor des Capucins de France, qui est ici comaw 
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leargénéral pour la France, vint hier me voir, et me 
parla de la réponse imprimée contre la lettre d'Ew- 
sebius romanus; \\ me dit qu'après avoir fait les 
perquisitions possibles, et écrit en France pour sa- 
voir si c'était quelqu'un de leurs Pères qui en fût 
auteur, il avait trouvé, et me pouvait assurer da 
uomo onoratOj que ce n'était pas un de leurs reli- 
gieux; il me dit même qu'on lui avait écrit, qu'on 
croyait que c'était un P. Jésuite. Je ne veux pas le 
croire, mais qui que ce soit qui soit auteur de cette 
pièce, elle ne répond pas à la vôtre ; je l'ai lue et 
relue. Son Altesse Eminentissime me la prêta, et 
elle lui a été envoyée de Hollande, où elle pourrait 
bien avoir été imprimée; j'en ai soupçonné Veys- 
sières qui est à Brandebourg , ou quelque autre 
apostat qui aura fait cela pour gagner quelque 
chose (*); quoi qu'il en soit, elle ne fait pas ici 
grand bruit , et je vous ai mandé que son Em. Ca- 
sanatame dit, il y eut dimanche huit jours, que son 
sentiment était que vous laissassiez tomber cela, 
comme apparemment ils feront ici la lettre d'Eusèbe 
à laquelle ils ne feront ni bien ni mal. Vous savez 
que cette Eminence est préfet de la congrégation de 
rindice; et il est trop de nos amis, à ce que. j'en 
puis connaître, pour souffrir qu'on fasse quelque 
chose que vous et moi n'ayons été avertis. Je n'ai 
pas voulu voir M. Fabretti, dans la pensée que j'ai 
eae qu'il ne s'imaginât qu'on le Craignait, mais 
entre nous« je lui ai fait dire par ses amis qu'il prit 
bien garde à ce qu'il écrirait, et que vous ne diriez 
peat^étre mot, mais que bien des habiles gens, nos 
9mi8| pourraient bien répondre pour vous el fairQ 
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une criliqne de sa crilique qui no lui plairait pa«. 
Je vous écrirai plus amplement, rordinnire pro- 
chain, sur notre lettre coramonitoire. J'ai rendu en 
main propre votre lettre à son Em. Colloredo, et 
j*en attends la réponse ; si elle me vient avant queje 
ferme celle-ci , je vous l'enverrai cet ordinaire, 
sinon ce sera pour le prochain. J'ai lu à son Em. Col- 
loredo et à son secrétaire, l'article de votre lettre qui 
regarde monsieur son neveu ; son secrétaire qui a 
toute sa conQance le connaîi, et m'a dit que votre 
jugement est fort jnsle; je crois même qu'il Ta élevé, 
au moins m'a^t-il dit qu'il le connaissait à fonds, et 
que vous en jugiez bien. 

J'ai eu ici à casa cinq ou six mois le R. P. Dom 
Yincent Duchosne, qui était venu à Rome pour se 
perfectionner dans l'architecture et je l'y ai aidéen 
ce que j'ai pu. Il a du génie pour cela et pour beau- 
coup d'autres choses , et sises supérieurs l'avaient 
aidé plus qu'ils n'ont fait, il aurait pu faire plus qu'il 
ne fera ; mais il y a eu quelque jalousie ; j'ai fait 
ce que j'ai pu pour lui et en ai encore écrit à son 
R. P. président, le dernier ordinaire, dont on solli- 
cite ici les bulles et celles de M. l'Abbé deSenones. 
On fait ce qu'on peut pour eux ; la congri^atiou 
consistoriale se tient actuellement , où on en doit 
parler. Je ne vous pourrai dire ce qui en sera, que 
l'ordinaire prochain ; mais je cniius qu'il n'y ait de 
la difficulté à l'un el à l'autre ; comme les Ëminen- 
ces de ce pays-ci peuvent espérer d'avoir quelques- 
unes de ces abbayes, ils auront peine à les voir re- 
mettre. Quœrunt quia sua sunt, nonquœ J. C. Son 
Altesse Eminentissime m'avait dit la triste histoire 
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du pauvre M. Le Blanc; c'était un honnête homme 
et un habile homme. S'il avait été secouru, peut- 
être Taurait-on sauvé (^). 

Je voudrais de tout mon cœur, et pour beaucoup 
déraisons, que l'affaire du bénit livre de M. de G. 
fi^t finie, et je puis vous prolester que j'y fats tout 
çç qu'un pauvre petit frataccin , comme je suis, 
|veut faire; mais la cabale a étégrande et puissante, 
. il semble qu'elle baisse le pavillun. M. l'abbé Boss. 
qui vous salue, me vint hier voir. S. A. E. lui 
donna dimanche à dîner et à M. l'abbé de Chante- 
rac , cela fit bruit ; mais je ne sache pas qu'il s'y 
soit rien fait; au contraire on dit que son Altesse 
Eminentissime veut aller passer l'été à Frascati 
pour n'assister pas à la condamnation du livre de 
son ami , que peut-être on n'a que trop défendu (*). 
Dieu veuille qu'un contre-coup ne vienne pas. On 
n'ose nous dire ici ni tout ce qu'on sait, ni tout ce 
qu'on entend sur cela ; devinez-le. Noire collègue 
vous salue. Je ne sais où sont nos pèlerins; la seule 
crainte que j'aie, est qu'ils ne tombent malades et 
qu'on ne puisse pas les soulager. Tout à vous eœ 
corde. Si le R. P. Vincent Duchesne est encore à 
Paris, agréez que je le gâlue. Mes amitiés au R. P. 
Dom Thierry • 

(') L'abbé de Longuerue rapporte que Lacroze Veyssières ne 
quitta la congrégation de Sîtint-Maur que molgié lui et poussé à 
bout par une cabale; qu'enfin il se fit protestant par nécessité et 
p^r indigence. 

(^) Bntre ces deux paragraphes est écrit soU, 

(') « Le cardinal de Bouillon, étroitement lié avec la compagnie 
de JéBus» rapporte d'Aguesseau, prit des engagementai avissi in- 
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timesavec Tarchevéque de Cambrai, et n'oublia rien de ce que 
la subtilité de son génie et son crédit personnel, celui de ses 
amis et surtout des Jésuites put lui fournir de moyens, ou pour 
-éluder, ou pour retarder du moins la déclaration du Saint-Sié^e.» 
Une curieux lettre de Tabbé de Beaumont, neveu et légataire 
universel de Fénelon, à son cousin, le marquis de Fénelon, de 
4732, contient ce fait étrange : c Quant aux Jésuites, que des 
agents de nos adversaires disaient avoir tant cabale avec le 
cardinal de Bouillon, pour empêcher ou retarder ^a 'condamna- 
tion du livre, il est bien vrai que la plupart de ces Pères étaient 
affeclionnés à Rome pour M. de Cambrai ; mais ils avaient alors 
très peu de crédit dans ce pays-là... Il est très certain que l'opi- 
nion qu'on eut à Rome de la liaison de ces Pères avec notre 
oncle, lui nuisit beaucoup dans son affaire. » 



««» 



Mibl. MaglUbecliUna ¥17»T"T'DI7 i^/^/^Vl 

U«Fk>n>uce. JLiUX X J:\l2l U\iliAl< 



MONTFADOON à HAGLIABECHi. 

AModène, ce 29 juillet 4698. 

Notre départ de Paris fut si précipité , que je 
n'eus pas le temps de vous donner avis que nous 
allions en Italie, dans le dessein d'y visiter les bi- 
bliothèques, et y foire des recherches pour nos édi- 
tions des Pères grecs, A présent que j'ai quelques 
moments à moi, je ne différerai plus à m'acquitter 
de ce devoir. Jesais, par expérience, combien vous 
prenez intérêt pour les personnes qui travaillent, 
et c'est ce qui me fait espérer que vous voudrez 
bien nous accorder votre protection, lorsque nous 
serons arrivés à Florence. Dès que notre édition de 
saint Athanase fut achevée, je représentai à nos 



fti MONTFAUCON A MAGLIÀB£CHI. 

Itères la nécessité qu'il y avait de voir les biblio- 
thèques d'Italie avant que de passer outre aux édi- 
tions des autres Pères giecs. Il fut résolu que je pa:- 
lirais au plus tôt avec Dom Paul Brioys, mon com- 
pagnon. Nous avons reconnu, par expérience, dès 
notre entrée en Italie, combien il était nécessaire 
de visiter- vos bibliothèques pour travailler avec 
succès aux auteurs grecs; car nous avons trouvée 
Milan plusieurs bonnes pièces non imprimées, et 
nous y avons eu toute hberlé d'écrire et de colla- 
tionner par les boutés de M. Muratori, l'un des bi- 
bliothécaires. Nous sommes ici en la compagnie du 
P. Bacchini , dont le mérite et l'érudition vous sont 
connus. Il travaille à présent à l'édition d'un au- 
teur nommé Agnellus, qui a écrit l'histoire des évo- 
ques de Ravenne jusqu'au neuvième siècle. Cet ou- 
vrage est très excellent et méritait bien de voir le 
jour ('). Ce Rév. Père vous fait ses recommanda- 
tions. Nous n'aurons l'honneur de voug voir que 
l'hiver pi'ochain. Nous avions d'abord pris résolu- 
tion de nous rendre à Florence avant d'aller à Mi- 
lan ; mais nous avons changé notre plan. Je suis, 
Monsieur, avec beaucoup d'estime, etc. 

Nous avons trouvé contre notre espérance , en la 
bibliothèque de son Altesse leduc'de Modène, beau- 
coup de manuscrits latins grecs, hébreux et même 
d'autres langues. On doit auR. P. Bacchini cette dé- 
couverte ; car on n'avait pas ouï dire encore que 
cette bibliothèque fût riche en manuscrits; mais ce 
Rév. Père les a trouvés mêlés avec les imprimés 
iiaas aucun ordre, et les a tous mis ensemble et en 
a fait un catalogue exact. 
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{*) L'Ap,Dello de Raveone , io chef • (i*(Buvre de Bacchini , 
parut à MoJène que dix ans a^ni-, i.i 4^ L édition fut impii- 
roée aux frais du duc Renaud qui , pour (outc^ récompense des 
six années de travail qu'elle avait coîitëos à l'auteur, lui en 
donna vingt-cinq exemplaires. On verra dans la lettre de Bac-^ 
chini à Mabillon, des calendes de février 4706, une partie des 
persécutions que Bacchini eut à souffrir de la part des censeurs 
romains. Mons'gnor Bianchini et Tabbé Zaccagni avaient déclaré 
YAgnello indigne de paraître parce qu*il prétend que les arche- 
vêques de Ravenne recevaient autrefois le pallium de la main des 
empereurs. Bianchini avait eu d'ailleurs des préventions contre 
Agnello avant de connaître cette édition; voici c^ qu'il en écrit 
spirituellement à Magliabechi : « Non ho veduto V Agnello del P. 
Bacchini^ e forse non me lo Tasmettera, perché io con tutto can- 
dore, benchè lo riveri?ca corne uno de' piii eruditi, e de' più pre- 
giati miei padroni, non j.o'pi dissimninro moite difficoltà, che 
incontrava in quell* opéra, c nelia edizione délia medesima. Per 
dire il vero, io stimava sommamenle le' note, ma il testo mi 
parc^va un quadro non mérite vole di cornice, e che potet^se fare 
poco bella e meho utile comparsa al monde. » LeU du h^juin 1709. 
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HABILLON à HURATORi (<). 

Parisiip, pridie idus augusti 4698. 

Ante paucos dies ab Anissonio accepi ex mu- 
niBcentia lua , vir clarissime , exemplar tomi primi 
Anecdotorum quc€ uuper magno rei litterariae com- 
modo emisisli iu luccm. Qua de re gratias tibi 
debeo quaiii ma^iuias tum noojine rei publicae , 
cujus utilitales meis accenseo , tum ob singularem 
islam graliam, qua me in paiicis digaatus es ^ tam 
liberaliter mibi submitteudo exemplar j slud , quod 
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plane gratuitom est benevoleniidB in me tuae testi- 
mouium. Haerebit animo meo iu aeternum tam sin- 
gularis favor, non médiocre istius humanilalis 
indicium quam Mediolani olim ego sociusque meus 
dominus Michael Germanus , cujus mortem Ingère 
non desino y coram degustavimus. En forte aU<r 
quando , cum se se oiferet aliqua occasio qualem- 
cumquebenevolentiae tuae rependendi vicem. Inté- 
rim , vir eruditissime , tibi persuadeas velim , nihil 
mihi ex te gratins ac jucundius posse accidere, 
qiiam si mihi quamprimum banc occasionem ipse 
obtuleris. Ubi compactum fuerit exemplar istud 
tuorum Anecdotorum , illnd accurate , Deo dante , 
perlegam. Jam istud pervolvit D. Baluzius qui 
plurimi observationes tuas facit. Vale , vir clarissi- 
me , et operam tuam reipubiicae iitterariae navare 
perge , meque tui studiosissimum amare. Iterum 
vale. 

(*) Muratori était alors bibliothécaire de TÂmbrosienne, àMilan. 
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HABILLON à BACGHINL 

Parisiis, 45 agosto 4698. 

Nihil mihi jucundius, aut optatius exîstlspartibus 
nuntiari poterat, quam te valere meîque adhucesse 
memorem nec penitus ex tua benevolentia et ami- 
citia quamquanlivisfacio,excidisse. Id vero accepi 
ex litteris nostri Bernardi de Montfaulcon , qui tua 
in se bénéficia , et officia summopere depreedicat. 
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Ego vero, amantissime pater, venio in partem 
ejas graliae , atque favoris quem illi , atque ejus 
socio tam liberaliter impendisti , et nova isla) béné- 
ficia in memoriaia revocant vetera illa, qua^ abs te, 
atque ab optimo ^ et nunquam satis mihi laudando 
Angelotuo('), tuisque Parmensibus ante annos tre- 
decim accepimus , ego inquam et sodalis meus 
D. Michael Germanus , qui cum Angelo tuo ^ immô 
et nostro ^ uti Angélus alter, in cœlum evolavit. 
Quanta cum animi laetilia degusto, ac recolo Bene- 
dictinostri flagrantissima ofQcia quem utinamadhuc 
semel conspicere^ et alloqui mihi liceret. Sed quando 
bis oculis, et huic ori id non datur^ saltem aliquando 
vel manui liceat, ac Utteris meis, quas sane fré- 
quenter haberes, nisi obstaret locorura distanlia. 

Intérim, carissime pater, bas accipe ea, qua soles, 
humanitate^ et inclusam simul epistolara De cultu 
sanctorum ignotorum quam nuper quasi invitus in 
lucem protuii ex quadum occasione, quam longius 
esset omnino explicare. Ejus epistolae exemplaria 
in Italiam non misi, ne quem offenderet, satins du- 
cens eam retinere intra nostras Gallicanas plagas, 
quarum gralia maxime haîc scripta est. Unura exem- 
plar tamen jam ab aliquot mensibus perferendum 
nostro Magliabechio dedi cuidara e nostratibus qui 
needum, uti audio, hoc ipsi reddidit. Sed de his satis. 

Accepi cum magna voluptate a le invenlum esse 
librum Agnelli Ravennatis de archiepiscopis ejus 
ecclesiae, in quo non dubilo, mulla repertum iri , 
quae ad nostri ordinis Annales pertinent , quibus 
concinnandis, ut nosti , jam a quatuor annis totus 
incumbo. 
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Quamobrem hune libruna velim , qnantocins in 
luceoi emittas, siuiiilque communiccs , qnsc ad 
-4nna/e5 nostrosfaceie tibi videbuntur.Vidiinbiblio- 
theca illustrissimi archiepiscopi Remensis historiam 
Padolironensis Monasterii a te scriptam, quae mihi 
usui erit, cum ad illud tempus perveneio, quod , 
Deo danle , fiet post sex circiter menses (•). Doleo, 
quod consilium abjeceris , ut quidem mihi videtur, 
latine edendi Bergerii, idque occupatum sita nescio 
quo Hollande f). Quam lubens nomen tuum operi 
haud inerudito praefixum vidissem ! Verum non du- 
bito, quin ob validas rationes a proposito destiteris. 
Idporro mihi pergratum est, ac perquarajucuudum, 
quod tecumdignitale. Mutinae versariaudiam.Dabis 
haud dubie operam , ut eo in loco aliquid nomine» 
et eruditione tua dignum parturias : quod mihi in 
primis est in votis existimationem tuam honori nos- 
tro deputans. 

Quod attinet ad studia nostrorum hac de i e ple- 
raque sine dubio a Bernardo nostro rescieris. Brevi 
proditurus estinlucera Gregorius Turonensis in -fol. 
et quidem opéra, et studio nostri Theodorici Rui- 
narti, quem ab annis septem decim socium habeo 
studiorum meorum : absoluto Gregorio, idem prose- 
cuturus Acta sanctorum ordinis nostri, dum Annali" 
bus nostris cudendis dabo operam. Huncutamicitiae 
tuae participem facias etiam alquœ etiam rogo. 
Colendissimos P. P. nostros Mutinenses meo nomine 
saintes velim. Vale, et me amare perge. 

(') Ange-Marie Ârcioni, Âbbé des Bénédictins de Parme. 

(') L'histoire du monastère de Polirone, dédiée au cardinal 
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Sfondrata a pour titre : DeU' htoria del Monasterodi S. Bencdetio 
di Polirone nello stato di ManU^va, Li6ri ci/j(;iie. Moilène, 1696, 
in-4. Ces cinq livres ne sont que la moitié de l'ouvragi», les autres, 
restés manuscrits, n'ont pu paraître à cause des faits qui avaient 
choqué dans les premiers. 

P) Ce traducteur de V Histoire des grands chemins de l'empire 
romain de Bergier est Henninhis, professeur de médecine et de 
littérature grecque et latine, à TGniversité de Duisbourg. Sa 
version devait être insérée dans le Trésor des antiquités romaines 
de Graevius. 
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MABUiLON h MAGLIABEGHI. 

A Paris, ce 26 août 4 698. 

Vous êtes si accoutumé à faire plaisir à tout le 
monde et surtout aux étrangers, que je ne doute pas 
que vous ne vouliez bien faire voir les belles choses 
de votre ville, à cet honnête monsieur qui aura 
l'honneur de vous rendre ce billet de ma part. C'est 
un parisien des meilleures familles. Je vous aurai 
obligation des honnêtetés que vous lui ferez. Je vous 
demande la continuation de votre bienveillance et 
suis avec estime et respect^ etc. 
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HONTFACCON à BAGCHINI, 

Venetii, 27fiiigU8U 4698. 

Etsi non injucondam tibi rein fore sperabam si 
litleris peregrinationis nostrae ralionem tibi recense* 
rem, vir clarissime, at cum a profectus nostri tem- 
pore litterariis negotiis distentus sim, vix aliquœ 
feriaB occurrerunt, quibusid officii prsestare possem. 
Jam vero cum profectus noster Ravennam instat, li- 
bère fidem meam, ac significo sabbato proximo Ve- 
netiissoluturo Ravennam. Si Reverendus P. Ange- 
licus Maria Lombardus istuc se conferre velit, uti 
sc3 in anime habere testificatus est, rogo ut ita pi^- 
feclum adtemperel, ut eum nobis videra, et am- 
plexari liceat. Jam vero tibi , vir eruditissime , quo 
itinere hue pervenerimus recensebo. Mutina in Mo- 
nasterium Padoiironense nos coutulimus, ubi nulla 
non humanitatis officia à Rev. P. Abbate, à priore, 
aliisque exhibita sunt. Dono mihi, historia tua ab 
eodem Rev. Abbate data fuit, quo gratissimo mu- 
nere me ex optatu, rogatuque tuo> vir amicissime> 
adfectumnon ignore. Vix impetrato ab humanissi- 
mis viris discessu, Mantuam venimus. Hinc autem 
Veronam pergere in proposito erat. Verum ex ru- 
more mox adventuri Moscoviae Caesaris ita impedi- 
tus publicus cursus erat, ut nennisi carissimo pretio 
istac iterconficereliceret. Quamobrem mutato con- 
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&ilio navi Venetias petiimns. Ad Mona^eiium 
S. Georgii concessimus ubi, ut tu probe auguiatus 

fueraS) inurbane prorsus nobiscum actiiiufuit. Pe- 
tentibus utnobis codicesbibliolhecaî, aul saltem ca- 
taloguai lustrareliceret, utrumquenegatur ; frigida 
omnia, inofficiosis hominibus longum vale dixiiiius. 
In hospitio Albi Leonis viginli circiter dies coiiuiio- 
rati suiiius(')> atque nihil otii nobis relicluni a 
lustrandismusœisnobilium, pratriarchaeGriccoruiû, 
aiiorumque : nam in bibliolbecam S. Marci vix addi- 
ttis concessus roganlibuslicet primat ibus^ ac sena- 
toriis vins : nam, certe magnam nobilium urbani- 
tatem expert! stimus. Sabbato proxime pnelerito 
Patavium nos contulimus, ub» certatim nobis officia 
impendemnt Fratres nostri in monasterio sanclae 

lustinae. Isthinc hesterna die Venetias petiimus,ubi 
pmfeclum paramus. Salutem (ibi plurimam dicunt 
D. Paulus Brioys et Dominus Bulifonius. Vale, vir 
amicissime, et de i-epublica litteriaria bene mereri 
perge. 



Q) L'hôtel du Lion-Blanc, où Montfaucon fut obligé d'aller, par 
Tin hospitalité de ses opulents confrères, les Bénédictins de Saint- 
Georges-Majeur, qui auraient si bien pu le loger dans leur vaste 
et magnifique cloître, existe encore. L'albergo reale del leone 
hianco, à droite du grand canal, est un des premiers de Venise ; 
la cuisine et la cave sont renommées. 
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BACCHINI à MÛNTFAICO?!. 

Mutin», 3 sept. 4 698. 

Lilteras tuas accepi onini humanitate refertas, 
Venetiis datas die 27 Angnsti. Accepi aulemhes- 
terna die, ac proinde serius fortasse, quam debue- 
rant, redditae illae sunt mihi. Ea de re te ante 
omnia monitum volui, ne, si sérias etiam, quam 
paresset, responsum videbis, id negligentiœ meas 
adscribas. Saneimpatienli studio desideravi aliquid 
de tuo, socjorumque tuorum, itinere rescire, et ob 
id Padolironenses S. Benedicti monachos semel ite- 
mmque interpellavi dalis epistoiis, ex (^uibus iilud 
tantum cognovi, vos videlicet sanos, incolumesque 
indediscessisse, relicto ibidem ingenti vestrum de- 
siderio, Commendavi etiamillius mouasterii mona- 
cho epislolam tibi reddeudam , quam mihi miserai 
dominus Magliabechius , quamque ille respondit 
statim se Venetias per solitum cursum transmi- 
sisse, monachoque ceiio apud Sanctum Georgium 
degenli commendasse, enixe rogans, uttibieam- 
dem reddi curaret. Id autem factum haudesse vehe - 
menlerdubito, cura, ut qoidem suspicatus fueram, 
inofficiosissime vobiscum aclum per monachos rao- 
naslerii illius Veneti, ex tua epistola intelligam, 
Quanto mœrore afficior cum^ non sine dignitatis 
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nostrde jactura, casinates nostri hujasmodi rustici- 
taiis prodigia exhibent , \ix explicem. Te virum 
aeque docium prudentemque decet, hommes maie 
moratos ab aliis discernere, qui vehemenler dolent 
ista a confratribus suis, cum raliquorum praejudU 
cio, fieri. 

Dominus Angelicns libenlissime Ravennam ve« 
nisset toi caosa^ al ,ciim, pro more^ Abbati Sancti 
Yitalis veniendi licentiam petens scripsisset exspec«- 
tarfdtqne responsam^ nnutinm accepit de viri iltius 
obitn ; quare dolore afficitnr cum sibi id non liceal, 
qnod apprîme desiderasset ; rogatque ut aE^}ui bor 
niqoe consulas. 

Habesqna^ adjeci litterag, qaibusque» si quidem 
e re tua fotnras credideris» uti poteris. Rom^ cum 
foerisy opto ut de itinere» ac de studionim tuotum 
ratione aliquid monere digneris ; mittamque epi&^ 
toias pro amicis quœ habeo Neapoli et Patri priori 
D. Ërasmo Gattoke, scribam. Tu, vir erudiasime, me 
tqt obsequentissimum scias, ac prcnnde noveris me 
item petere ut yicissim amoris nonnihil erga meip* 
lum impendere ne dedigneris. Saluto plurimum 
doctissimum socium tuum Dominum Paulum, item- 
que dominum Bulifonium* Yale. 

Eodem die qua bine discessisti, serenlssimus 
Dux mecum laudavit eruditionem , pielatemque 
tuam. Doluit de discessu tuo serenissima Ducissa 
Hannoverana : expetierat enim ut adhuc biq degeres, 
cupima te alloqui. 



n MÔNTFAUCON A BÀCGHINÎ. 



i«. ,^^ ^« ,^.'^**^,. ' .,. ,ir- .,-.,, ,^^ >^IW#W>Wt ^*é^t 



Bikt. Je ihtm». 



LETTRE cccxrtr. 



HONTFADCON à BAGGHUO. 

6iradid dnhi fil«ftWI littët^ t«â^^ tir (fôctt^lËSf^- 
bëtteyolettfi^ dtttîclfife^llif à'^ii' mmsé :\Hiléfà9 
hidèdi'eomniéttdâtiytts biâda? aostfi causa datasse^ 
cepi ; quse tna est hamanitas, prolixHiËiq(i& i6 dëbitf 
éSflvef ètadis iVâditittt. ReFVéifttiaFni |tôfv«D}Mtf$ pie- 
fërito-diëdiaM» ëtfci^ëti^à die hiâd prbfibiëe^hitir;' 
PM-COfaid^hbMeli^tttôr «ufc^iiifcltlê diét^fii; tifd^' 
rata iif* iàcmiiÉlëfié ^. JUtAW dêgkbo#> i<te offidtt 
AObfe-Céitàftitia il«{J«fide«ttl! R. P. D. prîèif, Ri P. t3\ 
&rtum6s(fitt# BbMtis-de RlBMttrat lcfetb^,' «ftft HAM 
«MiqUitatéB lMtriMt'd$u«^ aéfiofsr ÂdfeUV et «tttW 
n«M'i(tefM!îtt^- ëi^tWëiEhitMM. Ri P. B. MaffËitt'ti B«t^ 
^(fihxo jttVaAdSê-^udiiS' Ém\% êëmpëif' ifatL>tltus»,"ë« 
^ përttMUii Qtl^fbmv^ xiéiifiaëtii^s^ri/^imrekst^ 
etiam atque etiam rogb-. Littër&s A^iértM^hff'iitiflMt^ 
vidi, sed non est quod segre feras me non acce- 
pi^3: Gàm'^imtiMRatàâùi pervehig!h))iV^er^ftêrtim 
dfâÉû'addocifissfmam Vithid, à ep^i^spbtimb ififlt^ 
àcôpxAi réttittralSaïitàr' (fùih àdiû&pèfh^étfiàtî CeW»-* 
rëm te qWJ^tfédfe adv^trftfiifefl-frftôtttrfttl'I^'éHftJS,' 
qoando id exoptare te, vir amicféàtlïiëVl^tfflîlitftJ;' 
Ravennae diulurnioies quam pro more noslro mo- 
ras Vrabimus, quia Bnlifonias noster itineris,içomes 



BbtiBiiiaiii ^rofectas est, hôilie revèrsurus, iit, 
'ërdàtinà die, sithiol coépiœ Rbmam peregrinalioni ia- 
èistàmus. Pluriniàin tibi salatem dicitD. Paulus. ^i 
bùtassem seréûissimaB ducissaB in optatis esse , ùt 
'eain, colloquîi causa, adiremùs, uno altérovè die 
fifofiEicttiiii libènter distulissemus. Jam verosilicekt 
ëbsëtitibùssérehisâimothici» ac serenissimâe cônjiiÀi 
(^ëqaeiltiaEJ tiositâs signa 4aré, rbgo ùt nos ipsis 
àddictiy^ifaiod essé tèstificeris , si dabitôr occàsfb. 
Vàle ,' vir doctisftitne. Cura ût valeas, méîquë mè- 
ïnmiéKs. 
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Omit mmim à mabillor. 



A Rome, 9 septembre 4«dS. 



Fax Christi. 



' BtÀti ^«Vérônd él très cher Pê^e, j'ai reVo ce^ àëik 
'^èr'nïér^ ordihiiirès deux leilrés de vôtre c^hèrè^ftè- 

vè^'éÂcé, l'Vrti'e du '\ \ ëi l'aùîfe du 17 du pâ^sSè/îe 
"ne plis rét)Cnd^e rbrdinàirè dernier à là jiréiitfère, 

car f aVaiô utie colîtjiie "et des vômlfe^eménts^ *^i 
* eât lïné maladie la ï)lûs ordiiiairè, qui ra'â tour rfaenîé 
"^Ifrois ou quatre jours èl mis hô^s d'élat de f)ôtit6ir 
'aeîr; et ne fis tjiielés lettres Tés pluî^ preksôtes,' fë- 
''mellarilli cëlui-cî î) f répondre. Je le fais â la vAére 
*'àu ilVC^qtiî mèpàr&tlplûs probable, tôûclîàht^e 

'livre'ëii iteslion tf ëét ï)^^^ 



M CLAUDE EftTIENNOT A H ABlIXON. 

on ne le peut |>a8 ; mais c'est pour sauver rautenr, 
car on craint que le livre étant censuré dans toute 
la rigueur, Tauleur n'ait ordre de quilter son ar- 
chevêché. Voilà la crainte de ses amis en ce pays- 
ci, à ce que j'en ai ouï dire par des personnes qui le 
peuvent savoir. La dernière écriture de M . de C. que 
j'ai lue avec application, et par laquelle il répond à la 
Belation sur le Quiétisme m'a paru trop forte et dure 
à regard de M. de M. en plus d'un endroit. On 

Ta distribué ici, avec (*)• '^ ^^^ 

qu'elle ne demeurera pas sans réponse» ce qui fera 
bien connaître des choses qu'il aurait été bon qu'on 
n'eût pas su. Mais à qui en est la Taule? Je prie 
Dieu que ces aifaires finissent bienlôl (^). 

J'ai fait assez connaître à quelques jésuites de 
nos amis ce que vous me marquez du P. Daniel ; ils 
ne se le sauraient persuader. Je vous ai mandé que 
les sentiments de nos amis en ce pays- ci étaient 
pai*tagé8| et qu'il y en avait qui croyaient que vous 
deviez répondre, et d'autres non. Les Eminences 
Casanata, de Bouillon et Colloredo sont de ce der- 
nier avis. Je vous ai envoyé ce que m'en a écrit son 
Bm. Colloredo. J'aurai l'honneur de les voir cette 
semaine, étant à présent en état d*agir et d'aller. 
Pour le testament de monseigneur Ciampini,je crois 
qu'il s'en ira en fumée, et que le bien restera à 
ses parents qui sont pauvres. Je crois bien ce que 
M. Baluze vous a dit que son AltestsCËminentissime 
prie Sa Majesté d'envoyer ici un ambassadeur ; mais 
qu'il Tait prié de ne pas assister aux assemblées sur 
te livre die M. de C.» cela ne me parait pas probable, 
puis qu'il ne manque a aucune» et que devant être 
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juge, il ne serait pas joste qu'il n*y assistai |)as, à 
moins qa'il se déporl&t de vouloir ôtre juge. Teus 
rhonnear de baiser les pieds de Sa Sainteté, il y eut 
mercredi huit jours ; il me reçut avec sa bonté ordi- 
naire et ne me parla pas de la thèse du P. Alyre 
deClermont; mais cela n^empôche pas qu'il n^ait 
rien fait qui Taille en mettant dans ses thèses ces 
propositions. On m'a écrit aussi de Taffaire de 
CSorbie. Le R. P. prieur devait parler et même ne 
pas permettre au:x bonnes sœurs hospitalières^ en-* 
obre moins à des femmes, d'entrer dan.^ le monas- 
tère. L'afliaire du curé de Seure ne fera guère d'Iion- 
nenr aux amis de madame Guyon. Voilà réponse 
à votre première lettre ; la voici à la deuxième. 

Je n'ai pu me dispenser de donner à Son Altesse 
Bminentissime copie de VEpistola commonitorià ; 
it Taura sans doute fait voir à bien des gcns(*). Je Pai 
fait voir aussi aux Eminences Casanata et Colloredo, 
et les ai priées de me la renvoyer; ils l'ont fait, mais 
comme ils l'ont gardée deux ou trois jours, qui aura 
empêché qu'ils n'en aient fait foire des copies? M. le 
trésorier m'en a demandé une copie ; je n'ai pas 
pu la lui refuser; je n'en ai donné que le moins que 
j'ai pu ; mais il n'en faut qu'une pour en |)Ouvoir 
faire une centaine. Le pis qu'il puisse arriver est 
qu'elle paraisse, et s'il y était fait quelque mention 
à ta réponse du P H. à la lettre (TEusebius noma" 
ma, je m'en consolerais (^). 

Je verrai son Em. Colloredo sur ceque vous m'é- 
crivez de M. son neveu. Je crois queDom Eustache 
que je salue, ne gagnera pas grand' chose, et n'at- 
trappera que les arêtes du goujon ; pourvu qu'il en 
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retire ses frais et sor voyage, ce sera quelque c^oee. - 
Je sols fort toupbé du changemeut c|e ministre; les., 
religieux et les ecclésiastiques ne pouvaient j}^ ^ ; 
avoir uq plus doux, plus honuéle el plus coaunod^-, 
que Votait son Altesse IJminenLissime; il oese ai^î.. 
Ia,iide]éursaffaire5quequand ils le voulaienlje^u-;., 
tàntqu ils le voulaient('). Il m'avait assuré plusd'im^ , 
fois que quelqncsdiscoles qui pussent venir ici, 11^0. - 
leur doqner^ii i)ucun appu) ^1^ %'^'i\ lue le^ refive^r^i( ; 
tous ; et en effet il t'a fait da^s quelques pcçasipii^^ 
Jacqu^ Prévost est parti pour le ^ont-Cassin, pouc., 
aller chercher un benevolum rçceptorem fiùil i|^. 
p<}u^ra tfouyér; il 3 .^o âa popr cela ; il^I^i^iw^; 
sa prêt, fiemfipe qui iip eait rien ^e tout cela, et qui; 
croit ^y'i),e^ allé ea.Fr^ce poitr avoir soiu^^s 
affjiire^. pom Josepl^ Avril çst venu ici dp S^iRU-i 
Florent de Saumnr, sur' la crainte qu'il 4 fiite qa'fiV) 
ne ^ p»^j ei) pjri^n parce qu'il f» avait f(iit ^ftvflç^ 
unajjlreqi^iy était; je le repvpie jeudi ^iropliainf. 
%lf^ çcfjiè^pe yoq^ ^Ipe; iqe^ amitiéeau {t; ^i~, 
lS)ra|.ï!ii.éfj;jf ^cv^Ufr^. ^qn ïjfji. j^'^gtiifre qmi, fi»t. 
c;^fiz j^oqs ^co^^i pfèsM^ '¥^^ k\"".Ç^» P^ fl"'» ^''^i 
l(t f|iib}esse dé sgs jain^?, r^isqpqp a^^^ jiiste qp'il. 
ail jamais f^it, ipe (^(i^wa or^reda you^s^lllien Ipi^s 
<|E!qx de 3^ parti Nous parlâmes eu QQuliappe du; 
l jyre de M. de G. Il no .m'en dit p^s son seniiœept , . 
c^c'^t uneafaire du Sp^nt-Office; mais Je connue 
assez qu'il étaii persuadé qu'il ^t^ilfHfl ^aitgereu^., 
est tffrt\iQ^u^ i^{e, ^^çp ^t mntelln^ibili?.x et qu'il 
aifligi^it («iiiev* li(;e 1^ ^S^çu^ ^ecwdm de s^int 
TlM)n^sen),içreqqie^çeppUtliYJ;e.Tqflte 
^ ^^S^4*ll*Ç*--le3.Ri^çpçi^o^i (^!: ^^y IqiiY/^ 4 



ne paraît pas soutenable. Bien des gens croient que 
le changement de ministre est un contre-coup de ce 
bénit livre, et je ne sais qu'en croire (*). Je suis avec 
respect et de tout irnoB cdeur^ tbttt à fvous eœ corde. 

C) Deux mots illisftrfes. 

(^) Eçi mm fle ^ ^w»^ «^t écfit sou. 

(3) VEpistola commonitoria de Mabillon sur le culte des saints 
inconnus, était adressée à Bstmànel. Communiquée manuscrite 
aux cardinaux et aux prélats tant de la congrégation du Saint- 

elle p^rut cette gni^ à ^aris^ 'mrit°. 

<') Yt \^ l^^de en. E8li«MMà Itebillen, *i 4 juilM> noto h 

(^) Le cardinal ^e Bouitton, nommé ambassadeur «i 4697, ftor-^ 
«^a» îM^Wé ^P W<î9Jiî^¥^°«^^ «^ t^W* ^^V ^vî^il Qii ^ 1% 
conduite^ dan^ r^fÇ^"*^ ^" QU^é^^9[l^i à. l'^stçr ^ Rom^ç JMsqH'eq. 
4766. ï)àné une ?ettre à Fénefon, du 26 décembre Wfè , peu' 
dfgn^t IMT la kmrdeo» éo 6ty]«, d^ eelut i qui elle est «pressée, If 
4it ; ^ l|g§ fEii^eviïa, qu\ dofveftt H^r ^gnai^ Yétfes^ kmi^ 
sont auMi 4'y.^e nature j^.iei\ çi^pjçn^i^te. » L«^ ye^Eiilé, ^ ca^r 
oînaT explique Fon çbstînatfoà : il tenait à remplir tes fonction^' 
cte doyen du ééci^coHég» |i la i^oe eu cardinal Oibo\2eva et 

PJïtf.^ai^^tR d.^ Sf^»ï4 i'^b»*^. 4^' ÇÇno^^vell^wçjçLli dy, ^i^^paf 
nnfîrmité du cardinal Ciop, doyen. Il en Gt frapper des mé- 
dîfllëè, et faire de»èBtaiBpé&e4 dés faMeaux. * 



» ■ ' . ' • \ j ' ■ .■'';• !l ■ 'v V. '■'.;.•..;..: -«J ' 
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Bit. particulier. LEX^RE GGGXIX. 

Glande ESTIENNOT i HABUXOR. 

Â Rome, ce 23 septembre 4 698. 
Pax Christu 

Mon révérend et très cber Père , je dois réponse 
à denx de vos lettres , Tune da 25 du passé , et 
l'autre du premier du courant. A la première, je 
vous remercie par avance des exemplaires de la 
lettre d'Ëusèbe ; je ne la donnerai qu'à des amis 
assurés. Je n'ai encore rien vu de M. Fabretti. Je 
crois que vous ferez bien de laisser tomber les ré- 
ponses qu'on pourrait foire à Ëusèbe ; elles en atti- 
reraient d'autres. J'ai fait à M. l'abbé Bossuet et à 
M. Phéiippeaux^ vos compliments et ceux de Dom 
Thierry, que je salue. La réponse de M. de C, à 
la Relation du Quiétisme, ne fait pas ici grand bruit, 
mais je ne doute pas qu'elle n'en fasse où vous 
êtes, et qu'elle ne s'attire quelque autre relation oo 
l'on dira bien des choses qu'il serait bon qu'on ne 
sût pas. Je vous crois présentement de retour de 
votre voyage de Tours. 

J'ai parlé à son Em. Gasanata en faveur du R. P. 
Papebrock, et sur la suspension de l'exécution du 
décret de l'inquisition d'Espagne; hier nous en dis- 
courûmes assez longtemps à chercher les moyens 
de le faire ; mais on n'en trouve pas , et absolumrat 
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cette cour ne veat pas se commettre avec un tri* 
bunal aussi résolu et aussi formidable que Test la 
santa inquisizione in Spania. J*en dis un petit root 
à son Em. d'Âguirre. Il y a quelques jours qu'il 
nous fit rhonneur de nous venir voir , mais non 
seulement il me dit qu'il n*y consentirait pas , mais 
qu'il s'y opposerait de toutes ses forces , et y enga- 
gerait tous les partisans et sujets de la couronne ; 
cela veut dire qu'il n'y faut pas penser, et que le 
R. P. Papebrock n'a rien de bon à espérer sur cela 
de cette cour. 

Ad secondas liiteras : laissez distribuer la ré« 
ponse à la lettre d'Ëusèbe ; il a dit en conscience 
ce qu'il a cru devoir dire sur cette matière ; je crois 
qu'il s'en doit tenir là et ne pas faire rire le monde 
aux dépens de qui il appartiendra. Je n'ai donné 
que deux ou trois copies de votre Epistola conmuH 
nitoria , mais c'en est assez pour en faire trois cents ; 
quand elle serait imprimée en Flandre ou ailleurs, 
il n'y a rien à mon sens qui doive faire peine et qui 
ne soit juste et sage. 

Dom Bernard et Dom Paul arrivèrent ici il y a 
aujourd'hui huit jours à deux heures de nuit en assez 
bonne santé, mais fatigués du voyage ; y ayant plus 
de quatre mois qu'ils sont par pays , ils avaient be- 
soin de trouver un ricoveroy car ils étaient fort dé- 
labrés et marchaient sur la chrétienté. On les a ra- 
doubés de pied en cap; ils ont trouvé de fort bonnes 
pièces. Je les menai mercredi saluer les Eminences 
de Bouillon, Gasanata et d'Aguirre, qui les reçu- 
rent parfaitement bien et leur promirent tontes sor- 
tes d'as^istai^cea» Son Altesse Eminentissime leur 
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dopne un carrosse toutes fo|s ot qpaQi^s qi^'il^ eg 
aprçnt besoin pour les bihli^l^^^çô , .sii^ufjièfftT 
^eni la Yaticane où jç les jsi^aa^ ^jer. // ^igmafS 
{.pren^fi de Zaçagnis e il P. SfirOy Ja |/çj}r gf^q( 
voir , ^\ leur promipept tories sqrj^ d^pnaêJ^JI;^ 
^^ 4? ^-^l'Yipes; fis i^q^t cleipain li^ xmïW ^ ¥Ptf 
1^^ mapuscrits. Je ypu^ croirp qti'il.8 \^ ^mfV^f 
niâi^ m quanta bo ppt\ito penetrare , questq 4flv% H^ 
^oço di gelosiçi ç^l signore fjorfnzo , il gt^çt,le hçt fl^Hi 
siero distqmpqre t^^q q^e^lo ç1\e ^ trqparà^t ^uc^ 
gusto nella libraria vaticana Ç). Je crqjs qW'\\ y gg 
a asgez pour contenter les uns et les ^utre§ ; {)pur 
le P. Miro^ cqufipe il ne pense pas ^ imprifpqr» fi( 

ri'jlÉj 4'sWfrÇ? vue§, jecrojst^iep qu'il ferfl( yoîç 
nos Pè{*Qs tout ce qu'ils voudront. Ilf aiirpf^l ||) 
m^çie honn^jeté et aiï^i^ié des j)j^)lipjh^ir«? (les 
iwlRSPc^s Qt^qbp^i ^t fiart^erin. Lçi B, P. géqér; 
ç^l 0p §aipt-fl^sile , leur 4 fajt voir tftut ce qu'il 
ây^jt de piaqu^qjits ; ilsi en ont pria cp (|«'Us qfl| 
yçulu , qu' jls ppt ftppprté çi cç^q et ^ojai ils tirerq^j 
a loisir ce qui sera pour eux. Çnfip le tppapsi ^i (e§ 
çonjonçtyires paraissent assez fovorables pou{*.e4s: , 
et Je cro^s q^ue leqr voyage ne ser^ pa^ m\\\^.t ^ 
1h'^,H con^aire, jl sera fort avanta^iepî^ ^PftS^ïPW^ 



je . 



Je?, çp^^rég^lions des e.3i,.î^pi^a.^eu^ (^ï| ^vç^^ y- 



n'^t pas passible ^e le sawvçr j po,aif i'W<f,W^, d% 
la majiière ^çpt oii écrit ^ votre l^^p^y^l^.^., 



de faire ce qu'il pourra pour faire entendre qu'il n'a 
pas trompé dans les suites que la doctrine peut- 
avoir eues ; il n'aura pas de peine à cela, car je crois 
que Ton ne l'en â pas n^iDô soupçonné. Dieu 
veuille que la réponse à la relation sur le Quiétisme 
n'attire quelque éclaircissement (*). Les RR. PP. 
Dom Bernard et Dom Paul vous saluent. Tout à vous 
ex corde. 

(1) Zaccagni fat un de ces savants italiens, ennemis de notre 
n«iioa, iigBtiiléB par De Boze, dans les Mémoires dé V Académie dêi 
^9^4[^ianf, et auquel plus tard déplurent les matques d'e»* ; 
Urne données à Montfaucon. « Il s'étudia dans sa charge de sousr ^ 
bflifiôlhècairë, a lui 'tendre tous les pièges capables dé diminuéir ' 
la bôunA opinion' qu'on avait de lui. Un jour entr*autres que Dotii ' 
BÊmf|i;(i| étajt à la bibliothèque avec beaucoup de monde, M. Zac- 
cagni, mettant devant lui un manuscrit grec tout ouvert, lui dit 
avec 'une politesse affectée : « Vous êtes trop connaisseur pour 
nepasnous instruire' dé Tâge de ce manuscrit , et nous vous etf' 
pripp^ » Dotçk B^npifirc) ayaq( gamine un moipent la page, \^\ 
dit que le manuscrit avait environ 700 aps.f Vous v 
répliqua alors sèchielmen't le sôûs-bibliotnécéire, il es 
piUÂ grafixdè àntiquifé, et fie nbm de l'empereur Basile le itfacédo^ 
nifiD , qvii ^ trouve ^ l|i tétc; en fait foi. ;i — Voyons, reprit Dom r 
Borpaiifd, en ^uriant, ^ ce ne serait pas plut^ Basile le; I^or^t 
phyrogénè'ié, qui, comme voiis savez, est d'un siècle et demi pluç' 
ba'd. 9 On loi montra l^endroit, et dès la seconde ligne, il y ti^Va 
ci»$ I90I9 'Né dans la pourpre. « Ce sont les Bollandistes, ajouta 
M. Zaccagpi, qui m'ont induit en erreur, passons 9 quelqu'autri^ 
ctose. » Ce& autres choses ne lui réussirent pas ipiéux. Dop Ber- 
nard àdbQèa toujours juste , et releva si souvent son captieî^ 
émiHe que ia nombreuse compagnie qu'il avait lui-même assem-^ 
^f^ na^r étr^ témpin fie ses succès, en fut honteuse et embarras- 
sée i)Our lui. » ' 

. (!)§oji altesse éminentissime le cardinal de Bouillon. 
(*) A la marge de cet alinéa est écrit soli. 



vous trompjQZ, 
est d'une bien 
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■fU. MaeliabochMiia f Crprpn p /^r«r« W 
âm Floi«iic«. LiEi i I MXEi liljliAA* 

HONTTADGOR i 1I&6LUBSCIIL 

A Paris, ce 7 octobre 4 Ç98. 

J'ai appris, moDsieur, par une lettre daR.P.Bac- 
diiai, que vous m'avez fait la grâce de m'écrire en 
réponse de celle que je vous envoyai de Modène; 
mais votre lettre ne m'a pas été rendue. J'ai une épt- 
ire du P. Mabillon, De cultu ignolorum sancîarumf 
à vous faire tenir; je vous prie de me donner une com- 
niodité pour vous l'envoyer au plus tôt. Notre pre- 
mier dessein en venant en Italie était de nous rendre 
d'abord à Florence, mais ayant changé notre route 
nous n'aurons le bien de vous voir que vers le ca- 
rême. Nous avons présenté notre saint Athanase en 
trois volumes in-folio à notre Saint Père le Pape, qui 
l'a reçu avec toutes les marques de bonté possible. 
Nous cherchons ici dans toutes les bibliothèques les 
ouvrages des Pères grecs non imprimés : nous avons 
déjà trouvé des pièces considérables. Nous espérons 
une plus ample moisson à Florence. Je sais fort bien 
que les gens d'une aussi grande érudition que vous 
êtes se font un plaisir d'aider ceux qui travaillent 
pour le public. Je vous souhaite, monsieur, une 
parfaile santé et suis avec toute l'estime possible, etc. 
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▲rch. du Mont 



IZr'^' LETTRE CCCXXI. 

HONTFAUCON à GATTOLA. 

Romae, 41 octobris 1698. 

Inexspectatœ litterae tua^r vir ciarissiine^ inex* 
spcctahim mihi gaudiom pepei eroni. Eimecum re- 
pulabam quibus offîciis meis îd promentas essem, 
ui de absenie cogitares, igooli bominis conspectum 
eflDagitareSy ac provocares ad iter tui visendi caasa 
suscipieodum : badc mecum evolventi subiit, id non- 
nisi ex ingenti Ina vei erga immerentes humaDitate 
profeclum. Ei scias veliin, vir amicissime, me pari 
jam diidum cupidine iuiadeundi atqueamplexandi 
teneri, ex quo litteris nostrorum frequenlibus, doc- 
trinae pietatisque tuae, atque studii erga ftyorovovi 
perpetui certior factus sum. Ulteriores in bac urbe 
moras aegre trabimus, donec nobililaia exordiis Be- 
nediclini Ordinis loca adierimus, Saocti Patris noslri 
vestigia exoscQlaturi. Jam meditamur profeclum, et 
paucis abbinc diebus quo demùm die viam ingres- 
sari simus staiueluri et qnamprimùm monebimus 
de profecta. Quid autem nobis cum in itinere Italico, 
ium per otium Roman u m scitu digaum obligent 
qiœve monumenta vesligantibus erueada sese ob« 
tuleriat, presens pluribus narrabo. Tibi iuisque 
plarimam sâlulem precamur omnes, mecam sciiicet 
R. P. D. StepbanoliaSt D. Guillelmus et D. Pau- 
lus coDsors meus. Yale, vir amicissime, et noetri 
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MABILLON aa cardinal VAGUIRRE. 

Paris, nonis decembris 4698^ 

Eminentissime domine^ etsi rariascule scrilfo 
EminentisB TuaB^ frequens tamea mihi recarrittoî 
recordatio^ Dec ex defecta litteraram tepescit ardor 
observantise in te mea^. Hanc vero ^ hiscë recurreli- 
tibns festis^ saltem vel semel testari visatu edt; fie 
me oflîcio déesse existioiares. Qoidquid itaqne viOh- 
tonim pro tua salute et incolumitate , pno beneficiis 
cœlestibuS; pro rébus denique omnibus, quds te 
spectant ^ concipere possum , id tolum a me ctin^ 
c^tum et ardenter a Deo petittiin reputes vèUm. 

Est et alla tibi scribendi causa ; quam tibi vMi 
ingratain fore augurer, mihi certè gratissima. Jam 
dudum a\ebam habere aliquam occasionem publîco 
aliquo lestimonio declarandi rereréntiam in te nos- 
tram y id est totius congregationis nostrae , quam 
tibi cordi esse non ignoramus. Deftiit illa hactentrs 
per hasce bellorum tempestates. Ntinc pacatis të- 
bus desiderata sese offert opportuiiitas, nempe col- 
lecrio rituuxn ecclesrasticortrm , quam Edmtfudds 
IVfartène noster duobus volominibus în-4^ hreri in 
publicam hicem daturus est.- Hanc EmîneirtîaB Ttrée 
tf icari optant Paires nostri y si tamen id prias tibi 
baud ingralum fore intelle:&erint. An«ita jpteMMt 
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SfflrôÀitfiEf Ttib^^ftidas me, q^ise^/litteris Mis qaam 
fnàiunt eertiorem. Nam haec coHëctio ante Pascha 
prodibit e praela ('). luterim DeatD Optimum Maxi- 
mum precor ut te sospitem servet. Hoc optamus 
miiK»,el tttœffleDÎlb^he»^ Vale. 



^J) Le dHrdinat (FAgdcrey qui avait accepté la didicace dès 
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lORÏFADCON i GAtmi. 

Rom», 6 déoembiis 4698. 

Prsticiffirfer iM tMTÉàatfitati^ officia-, q^fbud ri te / 
Pitter'fitdâiAd^Hîtet'eûcte, iaMonàsCeriô Cs^ssinensi 
hmd iW{I^Meto»iadfec^ ita freqti«mer àniwio 

r(mmiimr^' ec^litn membriât nutiquan)' excidere 
f&àsà :' dtr pf^lm na^istttm sfctufn putsfbirtltiê/ si 
^fàmnéb ffèbisr aetmo offeraftàr te^tifieandeÈÏ obse- 
qtiëfntî» eA amtekieei etejai, te Dogtfafe. AdM^dtim ga- 
tiÉbsesi Rer. PnWf noster Steî{>bâtiô<iu8, nbi eâi^ 
imim\xlto'm9qereia qùafti ipse pi^nutiiia^det fuisse 
Mnte érgh' nos nfrbafofitatem , plnra intAttU afi^ctos 
tesiimIbBJà-y domff etiam ac ifiunei^ibas camulàta;^ 
Hnkità opt^iÂ f untim obnixe postulamus y ui bî 

ipatiil re vRiai ei6etibiTitlaamQ6^ opeÂ ii^stra «ti; 
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ne gravere. Hoc mecum una petunt D. Stepbano- 
tius, D. Guillelmus et D. Paulus socios itineris. Jam 
ut optatui tuo P. Rev. faciam satis; quaddam rem 
lilterariam spectantia enarrabo. 

Est hic quidam ex Ordine Minimoram p qui itt 
bibliolhecam YaiicaDam fréquenter contendit , qui 
historiae Narbonensi couscribendae dat operam. Ut 
autem urbs isthsec prima Romanorum colonia ia 
Galliis fuit^ occurruut isthic ingenli numéro inscrip* 
tiones antiquœ; et, quod scitu dignum est; murf 
civitatis a Francisco P, rege Galliae ex veteribas 
monumentis constructi sunt ; ita ut ibi compareant 
innumerae antiquae Ggurœ , inscriptiones et caetera 
id genus. Ëaomnia antiqua monumenta edet iUeet 
profanam una atque sacram Narbonae historiam 
conscribet. Nuperrime Romam advenit CL Y. Fede- 
ricus Rostgaard nobilis Danus, vir eruditus, qui in 
variis bibliothecis ineditas epistoias Libanii collegit. 
Is jam ad 1 ,300 numéro habet , et novas in dies ex 
tenebris eruit , brevi ab se in Batavia edendas (*)• 

Haec mibi ex Gailia nuper transmissa sont. 0; 
Cuper, senator Amstelodamus , cimeliârchium y»-' 
terum numismatum émit, in quibus exstant com-* 
plura nova, et inobservata. Is ipse parât annota-» 
tiones in scriptores Historiae Augustae. In Batavît 
Crilici Sacri haud ita pridem in lucem prodiere Q)i 
similiterque Lexicon Hoffmanni 4 tomis ; molU» 
auctum denuo cusuni fuit (*)• Secuadum tomnuà 
operum divi Hieronymi brevi absolvent Fralres 
nostri ; jam postrema folia sub praelo sndant. Htc 
vero tomus multis ineditis auctus erit* Qui post dcH 
munm de Sacy çommentariis ia «oriptttraa lingsi* 
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(kllica (^peram dabat , haud ita pridem obiit ; ipsi 
nomen erat D. du Fossé. 

Operibes SS« PP. ernendis quotidie haud invita 
Hinerva operam damus; nova quotidie occurrunt 
exscribenda. Baluzio opellam et lucubrationcm 
vestram^transniisi , et cum primum responsum 
ejnsdem accepero^ statim tibi, vir clarissime, trans- 
nuttam. 

Litteras , qnas observantissimo Tannlo tradidisti 
deferendasy reddidi D. Lucenti , et R. Âbbati del 
Miro cum adjunctis obsignatis. Contigit ut multa in 
itinere Romano.^ Casino profectus^ amiseriiiiy et 
inter alia numismata illud Ferdinandi de Medicis, 
quod a te , vir hnmanissime , dono acceperam. Ve- 
mm niliil itamolestnm accidit , ut jactura epistola- 
rnm varîamm , qoas nobis absentibus accepit D. 
Stepbanotius ; et, ut ipse ait, Neapolim, aut in 
Montem Casinum transmisit. Hse , si in manus in- 
ciderint tuas , quaaso ut quamprimum mittas nobis. 
Yale, vir carissime^ et Bernard! tui amantissimi 
memineris. 



C) Les lettres de Libanius recueillies par Rostgaard, furent pu- 
UÙies à Amsterdam, en 4738, par Jean Chrétien Wolf. 

O Le titre de ce recueil, imprimé à Amsterdam, 4698, 9 vol. 
în-^olio, est : Critid sacri sive annotaia doctiss. virorum in V. et 
If. Tnlamenium, 

(f) Le Lexican universakyhistorico-geographico-chronologteo 
fotlti€(hfhilologicumf I»incipal ouvrage d'Hofimann, avait paru 
â Bâl0,4617» % Yol. in-folio et deux volumes de supplément , 
4683. 
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^"'^':â';"' LETTRE CCCXXIV. 

HONTPAIIGON à 6&TT01A. 



(itSk.) 



Il sig. vescoYO deNoyou ha fatto stamparelevit^ 
de certi santi^ cbe prétende essere délia saa £uai- 
glia ('). Se vede a Parigi un^ risposta terribile contra, 
di lui, che senza dnbio li darà un grandissime £EUhr 
tidio. Il ullimo Abbate de la Trappa è stato ve- 
dere il Padre della Chaise confessore del Re , e lui 
haditto que Tabbatia de la Trappe era un ricovero 
de' Jansenisli (^). Il sig. vescovo de Montpellier ha 
avuto un nuovo aflare con li Padri Je&uiti. .Questi 
buoni Padri enseigaabano in Montpellier il Peccato 
Philosophico ; il sig. vescovo ha creduto che era 
del suo debito de impedire questa cattiva dottrina. 
Li Jesuiti hanno scritto al Padre de la Chaise, ohe 
erano strapassati dal sig. vescovo. Questo Padre 
ha parlato al Re , e Sua Maestà li rispose, che non 
sbpeva niente di questo negotio; certi jorni doppo 
il Be vedendo il sig. de Torcy , fratello de mons^^ 
de Montpellier li dice, che affare era succeduto tra 
li Jesuiti et suo fratello ; questo ministre d'Estato 
risposeal Re, che non aveva inteso dire niente, 
ma che scriberebbe al suo fratello per sapera 
l'affare. 11 vescovo de Montpellier , 'sopra Tawiso 
del suo fratello, M. de Torcy y ha scritto unu'bëllis- 
sima lettera al Re^ et lui ha explicato la cattiva 

dottrina di questi sauti Padri ; il Re è &tato gcandar 
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]isato assai, e dice che se slupiva che ona tanta 
cattiva dottriDa fosse enseignata nel soo regno. Poi 
chiamo il Padre de la Chaise, e lui dice^ che l'aveva 
ingannato e che aveva dette una bugia parlandoli 
del affare tra li Jesuiti e il vescovo de Montpellier. 
Non se sa ancora corne qaesto s'è terminato (*)• 

Se stampa en Fiandra un libro curiosissimo 
intitnlato Amaldtna; questo libre sarà la def- 
fesa del sig. doctore Arnaud (*). Se vede un libre 
curioso in Parigi, che iia pcr titolo : // sig. Pascal 
guadaniato e corrupto per li Jesuiti. Questo libro 
è un addimento aile Lettere Provinciali del sig. 
Pascal, e Tautore dice che veramente bisogna, che 
il sig. Pascal sia estato corrupto per li Jesuiti per- 
che poleva dire questo e questo sopra questa e 
questamateriaO* 

Non essendo pratlico a bastanza délia lingua 
italiana per scriver a Y. R. P. queste nuove de 
letterari, ho pregato il Padre Guillelmo de farmi la 
grazia de scriverlepermandarle a V. R. P. Le let- 
tere, che mi mandava il padre Ëstiennot, sono per- 
dnte. Non posso dire quanto sono obligato a tutte 
le sue grande cortesie délie quale non mi scorderà 
mai. Bascio le mani al R. P. Arrigo de Gand, ed al 
P. Giuseppe Porras- 

(^) U Histoire de plusieurs saints de la maison de Tonnerre et d§ 
Ckmumty Paris, 4698, in-42, fut rédigée par le président Cousin 
pur les Mémoires que lui fournit Févèque do Noyon, Clermont- 
Tonnerrey prélat cité pour ses ridicules et sa vanité. 

Cet Abbé de la Trappe était Dom Gervaise. Il s'était rendu 
à Fontainebleau, afin de retirer sa démission qui fut maintenue. 
M. de Chateaubriand contredit , par de bonnes raisons , le scan* 
dale de ses mœurs , pein^ énergiquement par Scûnt^Simoii , qui 
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obtint contre lui une lettre de cachet , par laquelle il ne pouvait 
approcher de la Trappe de plus près de trente lieues et de vingt 
de Paris. Ce religieux, d'une si douteuse renommée, mourut, âgé 
^ de 94 ans, à Tabbaye des reclus, près de Troyes , où i*avait]fait 
reléguer la manière dont il traite les supérieurs de l'ordre de Cl- 
teaux dans son Histoire de la Béforme de cet ordre en France. 
Rancé , dans sa lettre à l'archevêque de Paris, du 43 novembre 
4668 , proteste ainsi contre la dénonciation de la Trappe comme 
foyer de jansénisme : « Il m'est revenu qu'on répandait par le 
monde, qu'il y avait des gens qui ne faisaient point difficulté de 
publier que la Trappe était pleine de jansénistes, et que c'était 
une cabale de jansénistes qui pensaient à l'établissement de Dom 
Bfalachie. Je puis vous assurer qu'il n'y a point de lieu qui en 
soit plus exempt que celui-ci ; et que c'est une calomnie , une 
imposture si aisée à justifier, que je ne comprends pas qu'on ait 
osé l'avancer. » Mais il était loin d'attribuer cette dénonciation à 
^ Dom Gervaise ; il s'intéressait à ses démarches , et il traite de It* 
beUes diffamatoires les écrits répandus contre lui ; libelles avec 
esquels Saint Simon aura, encore cette fois, composé un portrait. 
Au milieu des partis religieux qui agitèrent son siècle, Ranoé 
prétendait à une sorte de neutralité; sa grande lettre là- dessus à 
M. de Brancas , du 43 août 4676, est admirable , quoi qu'elle 
incline fortement au jansénisme qui, à la vériié, ne s'était pas 
encore aussi compromis avec Rome et le gouvernement de 
Louis XIV. 

(8) L'évéque de Montpellier était Gharles-Joachim Golbert, ne- 
veu du ministre, si opposé depuis à la constitution UnigfinituSf et 
flétri par une bulle contre laquelle le parlement rendit un arrêt. 

{*) VAmaUHna^ dirigée en partie contre le P. Langlois, jésuite» 
déguisé sous le nom d'un abbé allemand, est du savant et labo- 
rieux bénédictin Dom Gesvres. Le livre fut imprimé à Rheims, 
sous la rubrique d'Anvers, 4700, 4 vol. in-42; son titre est: 
Defensio Arnaldinay seu andytica synopsis de correptione et gratid^ 
ab Antonio Amaldo doctore et socio sorbonicOy anno 4 664, editQf 
oh ùmnib\ks repréhensorum calumniis vindicaia. Une nouvelle 
édition, imprimée à Genève, chez Fabri et Barillot, est due à 
Dom Magnio, disciple de Dom Gesvres, rigide supérieur de la 
congrégation de Saint-Maur, au milieu du dernier siècle , lequel 
confiait à ses amis le désir de mourir, afin de ne pas voir le relâ- 
chement qui gagnait la congrégation. Dom Magnin ne se trom- 
pait point. P^ une requête adressée au Jloi, à la fin de juin 4765, 
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vingt-huit bénédictins de Saint-Gennain-dof-Prés dtMnnndaiont à 
être débarrassés de leur habit qu'ils trouvaient ridicule, et nflVan- 
chisde Tofiice de la nuit et de robservancedu maigre. Lo général» 
le régime et la majorité de la congrégation 8*élevèront contre la 
requête. Le monastère des Blancs-Manteaux y opposa une forte 
réclamation. Le Roi ût témoigner son mécontentement aux signa- 
taires, lesquels effrayés, donnèrent, le 44 juillet, entre lee mains 
de l'archevêque de Paris, une rétractation qui, d'après la con* 
duite ultérieure de quelques-uns, ne paraît pas très sincère. 

(^ Il pourrait bien en être du livre introuvable et inconnu : 
Monsieur Pascal gagné et corrompu par les Jésuites , comme du 
iameux traité latin De tribus impostoribus que Richard Simon, 
dansla seiùème de ses Lettres choisies, soutient n'avoir point exis- 
té. « Les meilleurs catalogues , fait-il obsener à ce sujet , sont 
remplis de titres d'ouvrages qui n'ont jamais paru. »0n remar- 
quera qu'en fait de nouvelles défavorables aux Jésuites, celles de 
Montfaucon sont par fois controuvées, et que sa passion croit 
trop aisément ce qu'elle désire. V. sa lettre du 42 septembre 
4699, notes 4 et 2. U aura probablement été dupe ici de quelque 
correspondant janséniste. Un supplément aux Provinciales, ne 
serait pas d'ailleurs chose impossible : Pascal n'a point touché à la 
doctrine des Jésuites sur le régicide; peut-être en fut-il empêché 
parla censure, qui, après- les troubles de la Fronde et le procès 
peu fl(»gnô de Charles 1», devait interdire de pareilles questions. 
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9 Rome» ce 4 3 janvier 4 699*^ 

6 VOUS flôahaite^ monsiear^ une bonne année et 
SQÎp bien fâché de n'avoir pas pleinement satisfait 
'^^ ^ vos désirs au sujet du Synodicon / j'aurais pu 
mieux fairO; si j'avais su aussi précisément vos vo^ 
lontés que vous les avez marquées^ et si j'avais 
pu faire un plus long s^our au Mont-Gassint 
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J'écrirai à Dom Erasme conformément à ce qoe 
vous me marquez. Je ne doate pas qu'il ne vous 
donne satisfactiQn. C'est un parfaitement hon- 
nête homme. Il était pourtant un peu stomaqué 
contre vous de ce que vous aviez dit dans votre 
préfoce ; tanta adeoque pertinaœ fuit monacho- 
Tum illoruni obstinatio. Mais je l'apaisai facile- 
ment, et il me promit de faire tout ce que vous 
voudriez à l'avenir. Nous travaillons ici avec tout 
le succès que nous pouvions espérer. Nous avons 
trouvé et copié vingt-cinq homélies ou épîtres de 
saint Basile non imprimées. Et ce commencement 
d'année, j'ai trouvé soixante-dix-sept nouveaux 
ouvrages de saint Jean-Chrysostôme, outre cela ^ 
deux épttres, et un manuscrit in-4^ où est YEthica 
Chrysostomi qui occupe tout le manuscrit. Nous 
n'avons encore vu qu'une partie des manuscrits 
de Rome. Les ordres réitérés du R. P. général, 
D'être de retour à Paris dans la quinzaine aprècu 
Pâques, nous obligeront de laisser la plupart de nos 
découvertes, n'étant pas possible de copier tant d# 
choses en si peu de temps. Je lui écris, cet ordi- 
naire, pour lui marquer le succès de notre travail, et 
savoir précisément ses volontés. S'il persisteflans 
son premier dessein, je n'en serai point fâché, car 
j'ai bonne envie de m'en retourner>*et de rej^ 
mes amis et embrasser le signer Baluzio qui es^HI 
premiers sur les rangs. Je vous apporterai THistçire 
de Polirone. Cet ouvrage vous plaira à caugj ^î]ffl| 
grand nombre de documents qui sont à la fin, et jB^ 
second tome de Schelstrate (*). Tout à vous, mopt ' 
très chçr ami. P. Paul vous baise les main$. 
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F. C. Eslîennot vous offre ses hnmbles rospecls. 
V Nos Pères trouvent bon nombre de pièces curieuses 
et rares, il n'y aura que le temps qui leur pourra 
manquer pour faire une abondante récolle ^*). 



^ 



(*) Il s'agît du tome deux de YAntiquitaaEcdtisiœ diaaortatiO' 
nibûsj monumentis ac notis illustrata, publiée à Rome , 1697, in- 
foi.; le premier était de 4692. 

(^ Ce post-flcriptnm est de la main de Ciuiido Estiennot. 
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Rom,'iî, 47 jan. 4699. 

Hoc ineunte anno, fausta tibi apprecor, vir clarîs- 
sime et amicissime, atque utinam liccat hoc oflicium 
diutius prasstare. Quse rem litteranam spectant pau- 
cfssima licet, minime tamen spemenda de more re- 
nuntiabo. 

ProdiitAoperinpublicum Parîsîîsopusculum quod- 

dam ab aiibnyîno maie feriati capitis hominc conciu- 

natuniy ubi adversus nostram S. Augustini editionem 

innàmera adferuntnr maledicta; in eo maxime versa- 

tur scriptor iste ut Jansenismi maculam adspergat 

> edîtoribus. Verum in concione ita insulse rem agit, 

^^ Qtexomniumeruditorum sententia confutalionenon 

* egeat, quandomaximefurtim, et absque publica auc- 

toritate prodiit libellus C).D. Châtelain canonicus ca- 

Ibedralis Parisiensis ingens opus parat^ ubi notitiam 

.omnium sanctorum orbisdaturusest, quatuortomis 

in-folio. Jam prima folia sub prœlo sudant('). Est 

autem iile mihi notissimus atque familiaris. PP. Je- 
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suitdD Remenses ^ postquam thesem pablicarant ub^ 
hdsc propositio exstabat Humanitatem Christia Yerbt^ 
sustentariprobabilissimum est , a domino archiepis-^ 
copo Remensi coacti sunt hanc propositionem ut mi- ^ 
nus sanam abjicere. Quo peracto idem praesul Jesui- Jf 
tarum palinodiam publicam fecit (3). IIU vero infensi 

declarationem quamdam adversus. archiepiscopum 
sine auctoris nomine in lucem ediderunt. lUe vero 
Regem adiit^ et de proterviaeorumquœstusest. Nes- 
citur autem quorsum àbitura sit ejusmodi quaastidÉ 
Domnus Edmondus Martène ex nostris libnun 
suum de Ritibus Ecclesiasticis, mox proditurum in 
lucem eminentissimo card. d'Aguirredicat, et nnn- 
cupat. D. Balusii litteras nuper accepi^ qui rogat 
me, ut apud te, vir amicissime, id agam, ut quaBdam ^ 
* ex manuscripto de tragaedia Irenaei ad ipsuin transit 
mittantur ; non enim satis sunt ad ejus explendum 
animum^ quae nos cum in Monte Casino degere-* 
mus, exscripsimus , et annotavimus. Petit autem : 
lo Utrum in codice aliquis titulus habeator necne; 
2"* Nescit quod sit illud opusculum cujus initiam» Qui 
nos in die judicii, ita scilicet habetùr in sdbedis 
nostris, et rogat ille, ut indicetur sibi quid b890 
sint, et quo pertineant. Rogat exscribi epistolas 
Isidori PelusiotaB , quae in illo codice babentur^^ 
quia scilicet etsi quasdam earum jam editœ fuerint^ J 
versio quae exslat in manuscripto antiqua sane % 
nusquam reperitur ; in primis autem rogat ut tituli 
si qui sint pecuiiares in codice^ et divisiones ipsios 
codicis sibi transmittantur. Hoc etiam alque etiam ; ■ 
rogo, ut exequare, vir clarissime, et mihi muilis .t^; 
pominibus observande, quomodo possim viro cw ^ 
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multum debeo facere salis. Tibi plurimamsalutem 
dicnnty vir eruditissime , R. P. Procurator Gène* 
raliSy D. Gnillelmns et D. Paulus. Yaic ^ et cura ut 
ixitèt tibi addictissimi semper memineris. 

(*) L'adversaire de l'édition du Saint Augu$tin était le P. Lan- 
glois Jésuite. Sonpuvrago , connu sous le nom de Lettre d'un abbé 
allemand, el condïmné par l'inquisition, a pour titre : Lettre d$ 
ràbbéD**^aumRJL PP. Bénédictins de la congrégation de Sainh 
^aur, iur le dernier tome de leur édition de saint Augustin^ 
Cologne, in-4o^même ville, 4699, in-S». Montfauc'n, étant & 
Rome, y réponmt par un petit écrit pseudonyme intitulé: Ktrufi- 
cû» editionis S. Augusiini a Benedictinis adomatœ adi^su% epis- 
tolam abb(U$$ Germant auctore D. B. de Rivière, Rome, 1G09, in- 
iliquieut beaucoup de succèsen Italie et fut réimprimé en France. 

O Cette grande histoire de tous les saints, ainsi que plusieurs 
autreB ouvrages de Chastelain , n'a point paru, « M. l'abbé Chaa- 
tdain» dit le Minagiana , dont on connait ici le mérite, est un dé- 
tenreur de aaints , comme M. de Launoy en était un dénicheur. » 

(*) CequeMonifaucon appelle la palinodie des jésuites est YAtU 
pré^mté à Monseigneur P Archevêque de Reims le 24 août 4 698 par 
U P. Robert François Dey de Seraucourt, recteur du collège âê 
Beims et par 1$ P. Pierre Flavd, préfet des hautes études et profe»^ 
leur m théologie, à Voccasion d*une thèse soutenue dans ledit coUége 
U k** août 469S , imprimé à Reims in- 4*. Ces religieux y désa^ 
vouent la proposition : a verbo hypostaticè sustentari prcbabilissi'- 
mmn asf, et l'expliquefit comme le corollaire d'une thèse précé- 
dante^ 



i«i^«M«.. LETTRE CCCXXVII. 

HRTFAIIGOII et ^ïïtnm LA PASRE à CATTOLA. 

Rome (4699). 

Mi capitè la corlesissima lettera di V. P. R. in 
data del 31 gennaro tutta piena d'affelluosissime 
espressioni, ehe mi rendono sempre più oblig$ito 
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alla di lei gentilezza. Intorno aile lettere di sant' Isi- 
doro Pelusiota^ la prego instantemente anche di 
Buavo di mandarmele per darle al sig. Baluzio. 
Conciosia che V. P. R. ha moite altrecoseda daréal 
publico meglio da queste lettere, le quali per quel 
tdi'a me pare, sono già stampate in greco e latino, 
"Ifen che con una vcrsione differentè'da qaesta C). 
Ho promesso al sig. Baluzio di darli questa sodiss 
fazione, e perono vorrei mancarli diparola. Non ha 
da temer V. P. R. che si sappia che leî *a fatto veder ^ 
il sudetto codice. Scriverô al Baluzio di non dire W 
niente di questo, aspetto questo favore di Y. P, ]|f.. 

S'è veduto in Parigi un libelle contro l'arcives- 
covo di Parigi ; pretendeva l'autore che'l sudetto 
arcivescovo non s'accordava con se stesso, et ch'ha- 
veva approbalo una dottrina l'anno 1695, e con- 
dannata Tistessa dottrina l'anno 1696. Ma questo 
libelle per sentenza del parlamento è stata abbro- 
ciata per la mario del boia (2). Doppo s'è veduto 
un altro libello anche più ûero, e più injurioso 
d'aU'altro, nel quale il sudetto arcivescovo è acciw 
sato d'esser capo di Jansenisti. H P. Daniele GSe-» 
suita, ha otteniitodel Relicenza di far stampar Tis- 
toria di Francia scrilta da hii stesso, nella stamperia, 
'ed aile spese del Re. Venue di Parigi un scritto 
d'ottanta dottori di Sorbona , dove sono condannate 
et qualificate le proposizioni cavate dal Ubro di 
M. de Cambrai ('). 

Tutti credono a Parigi, che l'autore délia leltera 
contra nostra edizione di S. Agostino è il P. Da- 
niele jiesuita. Anche che i jiesuiti protestano chè 
non viene délia loro compagnia. L'arciveacovo dî 
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Reims non vuole perscguire l'alTaro dcUa dichiia- 
razione stampata da jiesnili , ma crcde che sarà 
meglio di dispreggiar questo libcUo, o non darc oo- 
casione ad allri . Il sig. Boivin fa stamparc il Grcgora, 
autore Byzantino greco e latino, con le di lui note, 
e la versione, il Re fa la spesa délia stampa (*). Un 

amico mio mî scrive ch' 

Il Padre D. Bernardo ha tanti affari, che non ha 
potntofinire qucsta lettcra^adcsso Thanno mandate 
cercare per andare alla biblioteca Barbarina. Ha 
me lasciato questa lettera per la sigillare^ e per 
assicorare V. P. R. che è come io, ec. 

(^) Les lettres de saint Isidore de Péluse avaient été publiées en 
grec et en latin par André Schott, Paris, 4638, in-folio. 

Cest le fameux Problème ecrJésiastique ;>ro/>os^ à M. Vabbé 
Boileau de Varchevéché, à qui Von doit croire de messire Louis 
Antoine de Noailles, Mque de Châhns en 4695 (approuvant les 
Réflexions morales du P. Quesnel) ou de mesf^ire Louis -Antoine de 
NoailleSy archevêque de Paris en 4696 (condamnant V Exposition 
de la Fot, par l'abbé de Barcos), 4 698, in-12. Co libelle attribué 
d'abord au P. Daniel qui ne s'en défendit pas trop et ne le désa- 
voua que tard, puis à Dom Thierry de Viaixnes et à Oom Hilarion 
tfaunier, bénédictins de la conj^régation de Saint- Vannes, fut 
reconnu, d'après l'aveu qu'en fit au cardinal de Noailles, lo 
P. Toumemine, être du P. Doucin, jésuite, ami et instrument du 
P. Tellier. L'arrêt du parlement qui le condamna avait été rendu 
sur les conclusions de d'Âguesseau , avocat-général. 

(') n s'agît de la Consultation des soixante docteurs de Sor- 
bonne contre douze propositions des Maximes des SaintSy rédigée 
par le docteur Vivant, curé de Saint-Leu, et corrigée par le doc- 
teur Plrot, chancelier de l'église de Notre-Dame de Paris, qui, 
d'abord , a\ait approuvé le livre. Fénelon , dans trois lettres 
À l'abbé de Chanterae, se plaint et plaisante de la manière dont 
était extorquée cette censure qui déplut à Rome, puisqu'elle n'a- 
vait point encore prononcé. Bossuet, à la môme époque écrivai^à 
son neveu : a Tous les jours, il se présente de nouveaux docteurs 
pour signer après les soixante, et le nombre passe la centaine ; 
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mais on n'a pas voulu multiplier les signatures. » On voit comme 
ces grands adversaires no recevaient à Cambrai et à Gcrmigiy 
que des nouvelles passionnées de la part de leurs amis de Paris. 
Les cent docteurs annoncés par Bossuet ^pliquent les quatre- 
Tingts de Montfaucon . 

(*) Boivin le cadet, comme on disait jadis au lieu de Tépithète 
plus agréable de jeune, que le temps unit par rendre ridicaU^ 
avait donné, en 4702, deux volumes de Y Histoire Byzantine de 
Nicéphore Grégoras ; ils devaient être suivis de deux autres qui 
ne furent point publiés. « La sécheresse du style de Grégoras, 
rapporte Do Boze, ses déclamations froides et ennuyeuses, ser 
répétitions fréquentes et toutes ses figures mal assorties, rebu- 
tèrent vraisemblablement un interprète aussi judicieux , surtout 
quand il fit réflexion que ce morceau de THistoire Byzantine était 
avantageusement remplacé par celle de Gantacuzène et de quelques 
autres auteurs. Ce qui est certain, c'est qu'on ne l'en a plus ouï 
parier, et qu'il ne s'en est rien trouvé dans ses papiers. » 



M. a. u Bibiiot LETTRE CCCXXVIII. 

Gbode ISTIEHNOT i Thietry RUDIART. 

Rome 1 9 mars 4ft99* 

Mon révérend Père, j'ai reçu œlle que votre Ré- 
vérence m*a fait Thonneur de m^écrire, du 18 du ^ 
•passé, dont je la remercie. La nouvelle de la mort- * 
de Dom Placide m'a également surpris et affligé. 
Voilà bien de braves gens et de bons sujets que la 
congrégation perd en peu de temps ; cette perte est 
considérable. Je prie Dieu qu'il nous conserve ceux 
qui nous restent. J'ai de la joie que le R. P. Dom ^ 
Denis de Sainte-Marthe ait succédé |au défunt à la 
charge de bibliothécaire. Je suis persuadé qu'il s'en 
acquittera bien et avec honneur pour la congréga- 
tion. Si vous et lui, voulez entretenir quelque 
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commerce de lettres et de nouvelles avec nous^ noas 
vous enverrons celles de ce pays-ci. Néanmoins, je 
ne voudrais pas vous contraindre ni Tun ni l'autre, 
à quoi que ce soit, que votre inclination et satisfao- 
lion ne vous y portassent. Car pour des nouvelles, 
son Ëminence de Janson m'envoie les siennes; on en 
a d'autres, d'autres endroits, et ainsi on en sait autant 
qu'on en veut savoir. On est ici surpris de ce que 
voli'e Révérence, ayant imprimé les Acta primorum 
martyrum in-4*^ , vous n'ayez imprimé l'histoire de 
Victor, évêque de Vite, De Persecutione Vandalica^ 
qui en fait comme le second volume, que in- 8*. Vous 
avez eu apparemment de fortes raisons pour cela 
que nous saurons avec le temps. Je souhaite une 
parfaite santé au R. P. Mabillon que je salue. Mais 
je crains que ces morts n'avancent la sienne ; c'est 
peu de chose que la vie, et il n'y a pas grand fonds 
à faire. On eét ici encore dans une grande inquié- 
tude sur l'état de la santé de ce révérend Père qui 
y est aimé et estimé. Le temps a été encore fort rude 
la semaine passée ; ainsi je crois que vous aurez 
encore eu bien du froid. La misère augmente ici de 
jour en jour, et on y est accablé de pauvres et de pau- 
vreté. Nous attendons dans peu le saint Jérôme et 
les cartons j mais je doute fort que nous les ayons 
avant qu'il soit ici en vente ('). Car sitôt que le 
libraire l'aura reçu, il en vendra quand il pourra. 
Je suis avec respect, mon révérend Père, votre etc. 

(*> Lorsque le premier volume du Saint Jérôme parut, en 4 693, 
on y retrancha quelques passages des Prolégomènes et des notes» 
où le P. Garet, Richard Simon et l&P. Pezron étaient maltraités; 
m^9 fe fougueu:!; éditeur, Dom Martianay , qui ne voulait rieq 
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perdre de ses invectives , fit réimprimer les suppressions sous le 
titre de Supplément de la Bibliothèque de S. Jérôme, ot les annexa 
au tome second publié en 1 699. ^ 
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• lABILLON h lUGUABECHL 

Â Paris, ce 23 mars 4699. 

Il me semble qu'il y a un siècle que je n'ai eu 
rhonneur de vous écrire. Je reçus il y a quelques 
jours la Masnade que vous m'avez fait la grâce de 
m'envoyer, dont je vous remercie de tout mon 
cœur. Lorsque vous écrirez à son illustre auteur, 
je'^ vous prie de lui présenter mes respects et mes 
reconnaissances pour l'honneur qu'il m'a fait de me 
citer dans son docte écrit (*). 

Je ne sais si vous aurez reçu un paquet que je 
vous ai envoyé , il y a plus de huit mois, par le 
moyen de M. l'Envoyé. C'était quelques exemplaires 
de la lettre d'Eusèbe Romain, avec une lettre et un 
exemplaire de cette lettre pour notre illustre ami 
Dom Bacchini. Comme ni vous ni lui ne m'en avez 
rien témoigné, cela me fait douter que vous ayez 
reçu ce paqilet. 

Dom Thierry Ruinant, notre compagnon, achève 
son Grégoire de Tours, dont il reste seulement à 
imprimer quatre ou cinq feuilles de table. Il vous eu 
destine un exemplaire tout des premiers , et vous J 
y trouverez un nom célè4)re cité avec honneur > im' . If 
nom célèbre, dis-je , qui ne vous est pas inconnu. 

Je voudrais bien savoir par quelle voie on pourra 
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VOUS faire tenir cet exemplaire. Lorsque vous au- 
rez une voie sûre pour que je vous renvoie votre 
exemplaire des lettres de Pietro Delphino , je vous 
prie de me l'indiquer afin que je vous le renvoie . 
Je suis honteux de l'avoir gardé si longtemps. Lors- 
que j'en aurai besoin j'emprunterai celui de M. do 
Reims. 

Il va paraître bientôt un nouveau tome des mé- 
moires de feu M. de Tillemont pour l'histoire ec- 
clésiastique. 

Les dissertations du P. Alexandre , jacobin, sur 
l'histoire ecclésiastique , sont imprimées in-fol. en 
sept volumes. 
■ On reçut hier la bulle qui censure vingt-trois 
pToposilions du livre de M. l'archcvéciue de Cam- 
brai (^. J'espère que ce prélat s'y soumettra et 
que cette contestation sera enfin terminée par ce 
moyen. C'est dommage qu'un prélat d'un si grand 
esprit et d'un si rare mérite se soit fait tant d'af- 
faires pour un livre qui n'était pas nécessaire. Je 
suis aussi bien que Dom Thierry, vôtie , etc. 

(1) Ce premier ouvrage de Juste Fon tan ini a pour titre : Délie 

masnade ed àltri servi secondo Vuso de' Longobardi , in letiera 

al sig. Girolamo da Puppi. Apostolo Zeno en fut si charmé qu'il 
secuirgea des frais de i impression à Venise, 4698, in-é^ 

. (') C'était un simple bref et non une bulle. Le bref est une lettre 
du pape sur les affaires de moindre importance; on Texpédie en 
papier :les bulles sont écrites sur parchemin et plus développées. 
Les vingt-trois propositions censurées des Maximes des Saints Té- 
taient comme erronœa^ non comme hœretica. Rendu le 42 mars^ 
ce bref était, arrivé le 22 à Versailles. La célérité des courriers 
éllraordinaires expédiés par le cardinal de Bouillon et Tabbé 
BosBiiet, qui ne serait guère surpassée aujourd'hui, montre avec 
quelle impatience on attendait cette déçiaioa. 
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Bi«. a. p„^. LETTRE CCCXXX. 

MORTFAUGOII à BAGCHIRI. 

boiDO,4juliil699. 

iMu esty vir clarissime et amicissime^ qaodmaltas 
ad te misi litteras, ac morse causa fuit^ quod in dies 
'' sperarern me ex hac Urbe profecturum, ac in reditu 
te propediem amplexaturum. Verum no vas diu- 
turDioris moriB causas adtalit nobis inexspeclatus 
R. P. D. Claudii Esliennot obitus^ qui contigit 20 
mensis junii. Non est quod tibl, vir clarissime, re- 
censeam quanto nos dolore adfecerit tanta jaclura^ 
quae nec opinanlibus accidit. Nam 19 junii celebrato 
missœ sacriûcio in morbum lapsus in sequenti die 
exslinctus est, et magnum nobis, aliisque omnibus 
notis, et amicis sui desiderium reliquit (l). Noveras 
clarissimùm virum^ tuique amantissimum^ nec da- 
bito quin frequentem ejus memoriam praesertim in 
sacrificiis tuis facturus sis. 

Te monitum velim, vir eruditissime, esse quem* 
dammonachum transfugam ex religione nostra^qui 
cum multis criminibus obnoxius esset, magnam pe- 
Guniae summam monasterio suo pessimis artibos 
soffuratus est. Alque in Italiam profectus, cum 
omnia quae rapuerat dilapidasset per multas tom 
regionum urbes pervagatus est, mentitus se a cod* 
gregalione nostra missum esse in Ilaliam ad biblio^ 
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thecas perlostrandas j et se consortem meum esse 
jactitaty quem nunquam vidi^ ncc nisi scelerum, 
et fallacianim fama cognovi. Hoc aiitoni noininc 
hand modicas pecunice summas a varii< iiuiluo ac- 
cepit ^ versipellis ac moribus perditus, qui puollam 
secom Venetiis abduxit quam viaa comitein por 
Itab'am haud modico tempore haboit. Rogavit au- 
tem R. P. Estiennot serenissimum Magnum Ducem 
ut coraret vinim comprehendi, et in carccroin de- 
trudi. At cumlitterae ejus Florentiam pervenornnt 
jam illc navcni conscendcrat ut Genuam transinil* 
leret. Heri litteras Mediolano accepi ^ quibus signi- 
ficatur mihi adesse sccicratum virnm Mediolani, et 
solitis artibns curare ut mullos decipiat^ et pecunias 
corradat. Is si Mutinam se conférât te etiam atque 
etiam n^o, vir amicissime, ut apud serenissimum 
MutiudB Ducem id agas ut compreheudatur, et car- 
ceri mancipetur^ donec a superioribus nostris quid 
agendum sit nobis significelur : nam rescripserunt 
nobis illi ut totis viribus id agamus^ ut comprehen- 
datur scelestus ille, qui sacrum monachalem habi- 
tum ubiquè dehonestat, vel saltem id efficias velim^ 
ut patronos et benevolos nusquam reperiat. Rogo 
etiam ut monasteria vicina commoneas ne apostatam 
et furacem hominem recipiant. Ejus nomen est 
Guillemus Blancheton , vir dolosus ^ et specie ad 
fallendum compositus. 

Fuit a paucis mensibus quidam anonymus quem 
jesoitam esse nemo dubitat^ qui libellumfamosum 
edidit adversus nostram S. Âugustini editioneni. Âd 
defensionemiautemnostrorum paucis abhinc diebus 
Vindicias Benedictinas Romae edidi cum approba- 
m. I 
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tione magislri - sacri palatii : rogaviqae illam ab* 
balem Pbelippeaux, qui cum illustrissimo domino 
abbaie Bossuet istbac transiturus est ut exemplar 
unum serenissimo Duci , aliud tibi, vir amicissime^ 
otferat; Cum prinium autem opusculum iUud acc&«- 
peris ac poi legeris , rogo me certum facias quae tua 
8it de hujus modi libello opiDio.^Yaie> vir clarisfiime 
et amicisëime^.et meonomineR^.P. Abbatem cast- 
lerosque sodales ampUssimi monasterii Vestri de 
nobis optime meritos plurimum saluta. Yale 
dicit coDsors meus D. Paulus Brioys. 



C) a Le 49 juin, rapporte Dom Tassin, Dom Estiennot fut salai 
/d'un froid horrible, qui dura 1 4 heures, et qui fut suivi d*un chaud 
extrême el d'une grosse fièvre. Un médecin provençal, en qui il 
irvait confiai/cp, Tétant venu voir, et lui ayant lait donner de 
Feau-de-vi64 le malade ne Tout pas plutôt prise, que les yeux lui 
tournèrent dans la lèle. Il n'eut précisément que le temps qu,*il(ui 
fallait pour recevoir les derniers sacrements, et il mourut entrô 
les maiûs'de Dom Bernard de Montfaticon. » ' 
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HONTFADGON i HDRATORL 

Rome, ce i juillet 4699. 

J'avais espéré d'avoir l'hoDueur de vous embras- 
ser à Milan ; mais la mort inopinée du R. P. Dom 
Claude Estiennot nous a obligés de différer enoose 
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notre départ. Je crois pourtant qne nous no tarde- 
rons pas longtemps à reprendre le chemin de la 
France. Il me revient qu'un apostat de notre ordre, 
le plus insigne fripon qui fût jamais, nommé le P. 
Blaacheton, est présentement à Milan, oùil continue 
à débiter ses mensonges et fourberies. C'est un 
vrai scélérat qui, après avoir volé le monastère de la 
Chaise^Dieu, s'est enfui en Italie où il a trompé et 
filouté bien des gens^ surtout à Bologne, Florence 
et Livourne. Nous avions prié S. A. R. le Grand- 
Duc de le faire mettie en prison, mais il était déjà 
parti de Livourne lorï?que le Grand-Duc reçut notre 
lettre. Nous écrivons à M. Freschot et nous lui fai- 
sons un plus grand détail des crimes de ce méchant 
homme. Prenez garde, s'il vous plaît, qu'il ne vous 
trompe et ne vous attrape quelque chose, et si vous 
pouvez aider M. Freschot pour le faire prendre pri- 
sonnier^ vous nous rendrez service et à toute notre 
congrégation. Vous aurez sans doute reconnu bien- 
tôt que ce misérable n'a point d'habileté pour les 
manuscrits, comme il se vante de l'avoir; en un mot 
ce n'est qu'un imposteur et fourbe s'il en fût jamais. / 

J'ai fait ici une réponse latine à une lettre qui a 
paru sous le nom d'un abbé allemand contre notre 
édition de saint Augustin. M. Tabbé Phélippeaux qui 
passera par Milan avec M. l'abbé Bossue t, vous en 
présentera une de ma part, je ferai en sorte qu'il y 
en aura une autre pour M. le docteur Albani, votre 
collègue, ou en tout cas, je la lui présenterai à mon 
retour. Dom Paul vous fait ses baise-mains; M. Rost- 
gaard est en Sicile d'où il ira à Malte , et de là 
jl retournera à Naples. Je vous demande la conti- 
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nuatioD de votre amitié et suis avec toute Testime 
possible, votre etc. 

. Il pourra arriver quelques lettres pour nous à 
Milan ; si cela est^ faites-nous la grâce de nous les 
envoyer à Rome. 
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BACGHINI à HONTFADCON. 

Hutin88,44juliM699. 

Quanto dolore affectus sim ex intellecto claris- 
simi et humanissimi viri Glaudii Estiennot obitu, 
vix explicem. NuUo acerbiori casu turban poterat 
animus, quem summopere exhilaraverat nomen 
tuum inscriptum epistolo) tuœ, ex quo facile ante 
litterarum lectionem intellexeram, met memoriam 
adhuc apud te servari. Verum ea rerum nostrarum 
conditio est, utgaudium luctus occupet et amicorum 
fata lugeamus saspius. De jactura nostra admodnm 
doleo, quando quidem viri pietas bene mihi pers- 
pecta effîcit ut, credam extra vitae praesentis mi- 
serias, eum degere^ optimaque luce frui. Ipse 
suffragio preenm adero^ nec ex animo optimi viri 
memoria unquam delebitur. 

Âd ea, qua3 de monacho transfnga scribis, res- 
pondéO^ quod si hue vcniat agàm pro viribus, ut 
detineatur. Noilem ipsum habitu monaslico vestiri ^ 
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ne id apud igaarum vulgus, scandalo esset. De re 
eadem Âbbatem Parinenâem raoncbo, qui ulias de- 
ciperetur facile, cam nil antiquius habeat quam 
vestrae congregationis monachoB demereri. Intérim 
si forte, vir clarissime, Roma discedas de ea re ad 
me scribere ne graveris, ut veniente hue transfuga 
illo^ quid de eo factum fuerit te monere valeam. 

Ex te nunc primum intelligo anonymi scriptum 
prodiisse contra optimam S. Augustini editionem. 
Opus illud ^regium, eum apnd pics doctosque la- 
cum obtinet, a quo invidorum opinionibus novisque 
obtrectatorum conalibus nuUo modo deturbari pos- 
ait. Yindidas tamen te scripsisse optimum est , ut 
stulto respondeatur secundum stultitiam ejus. Im- 
patiens admodum exemplar exspecto ut doctissima 
lucubratione froar , et alterum Sercnissimo Duci 
exhibeam, qui mnnus taie summo pretio habebit. 

£x qno hinc discessisti infirma semper cum vale- 
tudine.coUuctatus sum, adeo ut vix sperem pristi- 
BdB sanitati me restitutum iri. Âccesserunt, quao 
animnm summa aegritudine afficerent rerum nostra- 
rum anomaliœ in summo periculo cum versaremur. 
Postquam per quinque mensium spatium a celle- 
raricB ofificio abstinuissem hoc ipsum coactus sum 
denuo suscipere. Jubente tamen Serenissimo Duce 
plnribus excapitibus irato, Âbbas cxulat. Qui facile 
omnia pristinae paci restituere posset procurator 
generalis isthûc degens usque in hanc diem, duo- 
rum vel trîum congregationisnostraD Abbatum furori 
obsequens rem turbidam turbare pergit. Hinc prae- 
video mihi asrumnarum messem parari, qui inter 
Principis jussa, et nostrorum partes tanquam inter 
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sacrnm et saxum dego. Cnmego turbis componen- 
dÎB non sufficiam optarem saltem a cellerarii mn- 
Bere liberari, ut mihi studiisque meis vacarem('). 
Horum omnium te monitum volui ut in sacrificiis 
tais meminisBe volis, orans pro statu congregationis 
nostrsB^ et pro me ipso, Caeterum Pater Prior, mona- 
diique hic omnes te plurimum salutant^ exspec- 
tantque in regressn, ut coram te denuo amplexen- 
tur. Id ego plurimum opto. Doctissimum âodum 
taum etiam atque etiam mco nomine saluta. 

(') Cet emploi de sommelier fut un des plus vifs chagrins delà 
vie de Bacchini. Il n'avait pas écrit avec moins de douleur à Gat- 
tola, le 411 avril 4698 : a Ioper6 stonto ad accomodar Panimo ad 
un mestiere, percui ho infinita ripugnanza e prego Dio , che , si 
possibile est, transeat a me calix iste. Non so corne tradire la mia 
Tocazione agli studi con qucsta vilissima applicazione. Che di- 
rannogli amid lotterali? Le giuro, che sono fuoridi me, e quanto 
taie ministère suole tra noi desiderarsi , tanto io lo abborisco. » 
n abandonna le soin de la bibliothèque ducale qu'il avait tirée 
du chaos, et qui fut alors confiée â Muratorî , chargé déjà des ar- 
chives. 



Arch. du Mont- 



î^i-r- LETTRE CCCXXXIII. 

Thieny RUDiART et HABULON à GiTTOLL 

« 

ParisiiS) in abbatia regali S. Germani 
a Pratis, die x kal. aug. 1699. 



o. 



Gregorii Turonensis operum novae editionis 
ei&emplar quod Stephanotio nostro tibi, meo no- 
mine, offerendum transmiseram^ brevi» uti spero, 
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vir religiosissime, accipief^ ab ejus socio, in sacri 
montis bibliotheca asservandum. Qiiod opus si 
tibi aliisque Italiac virîs eniditis non displicuerit, 
meum laborem nequaquam inutilcm liiisso facile 
mibi persuadebo. Ex ejus autem pra^falionis Icc- 
tîone, imiDO ex toto opère intelliges quantum ex 
lis quse ad me anno proximc elnpso transmisistî 
profecerim. Sanctorum Benedictinoi uni Acta quo- 
rum edilio jamdudum ob bellomm tuinulUis in- 
tercepta est,illustranda suscepi, ai* !)îovi, uli spero, 
saeculum ordinis sextum typis ninndabitur, Mabil- 
lonio nostro^qui teplurimum salv(M-ojubel, intérim 
condendis ordinis nost ri annnlihiîs orcnpato (pios 
ad annum fere millesimum jani prolraxil. Prodiit 
in lucem secundus Hieionymi operum tomus nosr- 
trorum studio et brevi sequentur duo volumina 
Rituum ecclesiasticorum qna^ sub auspiciiseminen- 
tissimi cardinalis d'Aguirre in publicum devenienl. 
Alter e nostrissancti Gregorii magni operum novani 
editionem parât Q). Sub pnelo est ultirous Augustini 
tomus in quo prœter sancti doctoris vitam, praîfo- 
tiones et indices universales habebuntur. Vale, vir 
religiosissime et doctissime, ac me tut observantis- 
simum amare perge. 

F. J. TlUEHRT RUINART , M. B. 

Yacuam banc pagellam meis verbis et obsequiis 
replere cupitanimus^ qui tibi tuisque, immoetnos- 
tris Casinatibus totus addictus est . Utinam eos vel 
una vice revisere, et denuo alloqui mihi liqeret! At 
nnnc alia vota postulat hœc a3tas, quoî ad finem^, id 
est ad 8atemitatem tendit^ quo noster Slephanotius 
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insperatc pervenit. Deus te tuosque amantissimos 
Paires et rcligiosissimos incolumes servet. Tantum 
est* 

F. J. MabillonM.B. 

(*) L'éditon des œuvres de saint Grégoîre-le-Grand par Denis de 
Sainte-Marthe et Dom Dessin, parut à Paris, 4705, 4 vol. in-fol. 
Clément XI ordonna que le bref de remerclment au Père général 
de la congrégation de Saint-Maur, \)o\\t le présent d'un exemplaire, 
serait fait non par le secrétaire du commun, mais par celui des 
brefs adressés aux princes. Il fit de plus répondre à la lettre de 
Sainte-Marthe, qui accompagnait le saint Grégoire^ et remettre 
au procureur-général à Rome une boite contenant vingt-quatre 
médailles d'or; deux, plus grandes, avec le portrait du Pape, 
étaient destinées au supérieur-général, Thumble Père Bougis,et à 
Sainte-Marthe. Il y en avait aussi d'argent du môme module que 
les précédentes pour Mabillon et Montfaiicon, qui reçurent en outre 
une médaille d*or. La médaille envoyée à Sainte-Marthe eut un 
sort peut-être unique : ce bénédictin dont la charité égalait la 
science , pressé un jour par un pauvre et n'ayant plus d'argent, 
lui donna sa médaille. 



''' '\:;r'''' lettre cccxxxiv. 



6ATT0LA à liBILLOR. 

Honte Casino, H 27 di Inglio 4690. 

Ed è possibile, cbe qnella gran fornace d'amore 
e carità , che sta dentro del cuorc del gran Ma- 
billonc possa star in tal modo racchiusa che non 
ne esca qualche favilla per consolare il suo serve 
Erasmo' afililto e mesto per esser tanto tempo, che 
non riceve sue lettere , ne nuova délia sua sainte, 
cbe tanto 11 preme e per laquale supplica di conti- 
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DUO il Signore accio chc la consorvi per somrao 
beneflcio e splendore délia repuhlica cristiana e 
monastica. Non posso crederc che l'erario ricchis- 
siino délia sua caritàe amorc sia csauslo pcr il po- 
vero suo Erasmo. Dirô, che li peccati d'Ërasmo 
sono qtieiii, che impoveriscono grerari dcUa cari- 
ta altroiy ma mai dire, ne credcro, che possano dar 
fincaquellodelgranMabilIone, qual'è quasi inûuito, 
che perô lo supplice in visccribus Jesu Vhrisii a 
dispensarmi con la solita sua benignilà e larga 
mano, le sue grazie con scrivermi e signiilcanni lo 
stato délia sua salute quale spcro che sarà otiiino. 
Supplico parimente V. P. R.ad avvisanni (inalclic 
nuova letteraria , specialmento li libri che si corn- 
pongonoda V.P. R.edalli suoi eruditissimi corn- 
pagni. Mi farà favore di portare li miei umilissimi 
ossequi e rispetti al R. P. générale R. P. Theodo* 
ricoRuinart^ al R. P. Martene eda tutti gl'attri. 
Prego V. P. R. ad honorarmi di qualche suo co- 
mando da me molto ambito con esser certa che la 
servirô con tutto il cuore e sono pronto a spargere 
il sangue per ubbidirla, corne è mio débite e genio. 
Tutti questi P. P. la rivesriscono ed io li bacio per 
mille volte con ogni riverenza le sacre mani. 



A«yjM«w LETTRE CCCXXXV. 

HABILLON i GATTOLA. 

Paris., 24 augusti 4699. 

Siquis cœlestis nuntius ea^ quae de te sentio, ad 
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Nous avons eu depuis peu un volume de la suite 
de ÏHistoire ecclésiastique de M, l'abbé Fleury, 
sous- précepteur des princes de France. M. labbé 
Dupin^ connu par sa Bibliothèque Ecclésiastique^ 
commence une édition in- fol. des ouvrages d'Optat 
Milevitain, où il rapportera tous les actes et autres 
pièces qui regardent les donatistes. On imprime an 
volume de tables générales et de la vie et préfaces 
de saint Augustin pour rendre complète l'édition 
que l'on a entreprise dans notre congrégation Q). 
On continue toujours l'édition des ouvrages de 
M. de Tillemont. On a imprimé à Paris les procès- 
verbaux des assemblées provinciales des évoques 
de l'Église de France, touchant l'affaire de monsei- 
gneur l'archevêque de Cambrai, et on fait dans tous 
les diocèses des mandements pour publier la cen- 
sure du livre composé par cet archevêque, qui a 
fait tant de bruit en ce pays-ci et à Rome. Dom 
Jean Mabillon vous assure de ses très humbles 
respects j je me joins à lui et suis avec une entière 
et très respectueuse sincérité, votre etc. 

(*) Voici ce qu'écrivait Bossuet à Mabillon sur celte célèbre 
préface du dernier tome du saint Augustin , le 44 juillet 4700, 
pendant l'assemblée du clergé^ tenue à Saint-Germain, qui, sur le 
rapport de Bossuet , condamna à la fois le jansénisme et quelques 
principes de morale relâchée avancés par des jésuites : « Pour 
votre préface, je l'ai admirée, et votre modération après la vic- 
toire, qui nous oblige, indépendamment et au dessusdetout senti- 
ment humain , à contenter les bonnes âmes et à fermer la bouche 
aux contredisants. Priez Dieu pour nous, a&n qu'il nous donne un 
aussi heureux succès que nous avons le cœur pur de tout senti- 
ment humain. » U semble que l'esprit de cette préface ait influé 
sur l'opinion de Bossuet et de l'assemblée du clergé , car elle re- 
lève également les aberrations des jansénistes et des jésuites. 
« Les uns ni les autres n'en sont point contents, rapportent les Nink- 
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veîles de la république des lettres^ de Dovenibro 4700; les premien 
se plaignent qu'on les mallraite à tort, et les autres disent que 
leurs adversaires n'y sont pas assez condamnés. » Bossuet atta- 
chait beaucoup de prix aux avis do Mabillon ; dès Tannée 4675 il 
avait montré un vif désir do le portséder à Saint-Germain ; il lui 
écrivait avec bonté le ^8 mai : « Les Pères des Loges vous rece- 
vront avec plaisir; vous y serez très bien logé , et en état de faire 
tout ce qui sera nécessaire pour votre santé. Si vous avez besoin 
de médecins , nous vous en donnerons de très ati'ectionnés qui no 
vous importuneront pas et qui vous soulageront. Loin de vous 
fatiguer l'esprit, nous songerons à vous divertir, et votre divertis- 
sement fera notre utilité. » Le tome XI du saint Augustin parut 
en 4700, avec le portrait du saint gravé par Audran , d'après le 
tableau de Philippe de Champagne au dôme de la Sorbonne.fV. la 
lettre de Mabillon à Magliabechi du 40 mai 4681 , note 4 .) La ré- 
impression d'Anvers (Amsterdam), 1703, a, dans le X« volume, 
l'analyse du traité de la Corrvdiun et Je la Grâce, par Amauld , 
supprimée dans l'édition de Paris, à la demande do Tarchcvèque, 
de Uarlay ; elle est suivie do VApiMindix Auyusliniana , de Jean 
Le Clerc, déguisé sous le nom de Plierrponus. a Ses remarques, dit 
Dom Tassin , sont pleines d'aigreur et do calomnies contre la per- 
sonne et la doctrine de saint Augustin. /> 



Arttli. au Mont* 



.^Mon.. LETTRE CCCXXXVII. 

BONTPAUCOiN è 6ATT0LA. 

Roma, 428ettembre4699. 

Ho ricevuta la cortesissima lettera di V. P. R. 
e la prego di compati rmi, se ho tanto differito da 
scriverli essendovi tanto obligalo di tanti favori e 
cortesie infinité, délie quali mai non mi scordarô. 
Lascio a D. Guillelmo d'avvisare Y. P.R. di moite 
coseï che riguardano esta casa per darli moite nor 
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tizie letterarie, che ci sono venate dairuUimo ordi* 
nario. 

Il P. Daniele giesuila, piïi stimato nel siio ordine, 
che nella republica délie letlere, avcndo fatto ua 
tomo dell'istoria di Francia, nel qiiale oitraggiava 
tutti quanti bavevano scritto dell'istessa materia, 
nondimcDO haveva per l'autorita di molti amici 
ottenuto del Re il nome d'hisloriographo di Francia 
conuna pensione. Ma doppo pocbi giorni esta qua- 
lità e la pensione li sono slate levale per ordine 
del Re. Ce ne sono che dicono, che la cagione di 
qiiesto castigo e percioche haveva creato qaesto 
primo tomo dcU'istoria, del nihilo, non avendo ve- 
runo aulore anlico fatta mentione di fatti contenuti 
nel suo libre. Âltri dicono con mnggior apparenza 
ch'el P. Daniele ha ricevuto il castigo che meritava 
per avère scritlo contre rarcivcscovo di Parigi ('). 
Il Padrellardovino parimeuti, che aveva cominciato 
di stampare il corpo di concilii , sumptibus regtis, 
è stato impedilo di seguilare la sua impresa per 
Tarcivescovo di Reims , ch'ha rappresentato al 
Re, che questo Padre , non avendo mai fatto che 
libri 6travagauti e pieni di spropositi, non doveva 
continuare un opéra cosl grande e cosi importante 
per la Chiesa, et che bisognava dilFerire questa 
impresa fin a l'assemblea du clergé , che si deve 
tenere al mese di maggio, per dare quest'opera a 
uomini dotti e prudenti, che faranno meglio che 
questo cervellaccio (f). 

Già sono stati stampati sei libelli famosi da giesuiti 
contro il sant'Âgostino délia nostra congregazione^ 

ma avendo le risposte che si sono fatte adeqaato 
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ilpiiblico, sono seguitati da pocliî, e spcro con Dio 
che non saranno ben ricevuti a Konia no luaiico 
all'assemblea di Francia. Il dottoro Diipin fa una 
nuova edîzione deirOptato Milevitaiio cou noto, ma 
sendo questo autore troppo ardilo, si teine che non 
faccia qaalche nota sioiilc a molle ciriia i'alle (^). 
Si stampa in Inghilterra il saii Giuslino con Taliauo 
ed al tri antichi Apologisti délia Cliiesa \^% ed in 
HoIIandia siristampano iConciglidel P. Labbef)^ 
il Spicileggio di noslroPadie d Acheri (^% la Bisan- 
tinastampata nella stampa rei^ia. V'o grandissiina 
contesa tra nostro P. Marlianay, ed il Simone, fa- 
moso critico del vecchio e nuovo TeslamentOy e gia 
si sono fatte moite opérette di parte et d'altra che 
non sono ancora venute a Uoma ("). Piinge grandis- 
simamenle i giesuiti Tistoria dello coi)i;reij;a//ioni 
De auœilis in due voliimi in foglio l'alla del P. Serri 
domenicano, e molto stiniala de tutti i dolti^ e mi- 
nacciano di denuntiarla al Sant OfTicio^ ma non 
riesciranno mai in questimprosa sendo quel hbro 
stampato con le débite approbazzioni f). 

Fra pochi giorni si vedrà la risposta del P. 
Alessandro domenicano agli Padri le ïellier et le 
Gobien^'giesuiti (•). Fra noi è stata communicata, e 
yi diro che mai non si è fatto libre che debbia fare 
un piùgran cordoglio ai giesuiti chequesio. Avendo 
î giesuiti fatto credere a molli in Roma, che tra i 
catlolici, che sono in HoUandia , si trovano infiniti 
giansenisti, un prête agente del vescovo di Sebaste 
ha fatto un libre stampato in Roma con approbaz- 
zione , nel quale fa vedere che questa è un atro- 
ce calonnia; e giustiûca il sig. Arnaldo di mollQ 



\ 



80 VONTFAUCON A 6ATT0LA. 

accnsazioni stravaganti (^^). Spero di mandame an 
esemplare a V. P. H. Si vedrà anche tra pochi giorni 
nu libro sopral'affare délia Cbina^ diverse del libro 
del P. Âiessandro cbe tocca la medesima materia. 
Bascio le mani a \. P. R. e Tistesso fe D, Paolo^ 
ed ella me escusi dell'ardire col quale ho scritto 
una cosi lunga lettera italiana^ essendo totalmente 
imperito da questa lingua. Bacio ancora le mani al 
R. P. Honrico di Gand , ed aU'amabile P. Giuseppe 
Porras. 



(*) Le Père Daniel avait publié on 4796 un premier volume de 
l'histoire de France qui ne contenait que le règne de Clovis et de 
ses enfants. La nouvelle que donne ici Montfaucon, de la disgrâce 
où serait tombé ce religieux, était controuvéo, puisqu'il est mort 
dans la jouissance de son titre et de sa pension. Montfaucon se 
trompe encore quand il attribue au P. Daniel le libelle contre Tar- 
chevùque de Paris ; l'auteur du Problème ecclésiasliqu» était la 
P. Doucin. V. la lettre de Montfaucon à Galtola (1699), note 8. 

(^) Malgré Topposition que le P. Uardouin rencontra dans son 
travail à la collection des conciles , elle fut imprimée , aux frais da 
Roi , avec ce titre : Conciliorum collectio regia maxima^ Paris, 
4715, et années suivantes. L'auteur reçut même une pension" du 
clergé ; mais à peine l'ouvrage eut-il paru , qu'un arrêt du parie- 
ment le supprima, comme renfermant des maximes con^ires aux 
libertés de l'Église gallicane. On obligea l'éditeur à des cartons, et 
ce ne fut qu'en 4723 que les jésuites en obtinrent la suppression. 

(3) Les Sancii Optait Afrimilevitani episcopi de schismate do^ 
ruUislarum libri septem, parurent en 4700, Paris, in-fol. 

(*) Il s'agit de l'édition grecque et latine de la première apologie 
de saint Justin , publiée à Oxford , in-8<>, en 4700 , par le docteur 
Grabe , édition dont les remarques ont été critiqtiées avec estima 
par Jean Le Clerc, tome II, de sa Bibliothèque choisie. 

(^) La première édition de la grande collection des Conciles da 
laborieux P. Labbe avait paru à Londres, en 46(4; 37 vo}, in-fU« 
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(^ Le curieux recueil d'actes, do canons, de conciles, de chroni- 
ques, de vies <te saîbts, de lettres, de poésies, de diplômes, de char- 
tes , que Dom Luc d'Achcry intitula modestement Spicilége ou 
GianiBB^ forme treize vol. in-4<>, publiés de 4 655 à 1 677. Les prt^fa- 
ces et les petites notes sur chaque pièce , dit Ba illet , « font assez 
connaître l'érudition de leur auteur, et son habileté dans la vérita- 
ble critique, et dans la connaissance de Tune et de l'autre histoire 
et des antiquités ecclésiastiques. » Une lettre du pieux et savant 
P. Boni , depuis cardinal, correspondant de Dom Luc d'Achery , 
montre l'estime singulière que le pape Alexandre VII faisait du 
SpieHége. On ne connaît point la réimpression hollandaise annon- 
cée par Montfaueon. La deuxième édition fut donnt^e par do La 
Barre , avec des variantes de Baluze et de Dom MarK^ne ; Paria , 
^723, 3 vol. in-fol. Dom Tassin raconte avec une touchante simpli- 
cité que Dom Luc d'Achery , après avoir achevé son ouvrage, 
« lirit la résolution de se reposer un peu pour se préparer à la 
mort. Mais quelques années s'était écoulées , il s'ennuya de ne 
plus rendre service au public. Il voulut travailler à une continua- 
tion du Spieilége, dont il avait encore de quoi donner six volumes, 
en diangeant seulement le titre ; mais il était alors plus proche de 
Ba fin qu'il ne pensait. » 

¥ 

(^ Ceei le Prodrome de l'édition des œuvres de saint Jérôme 
qui donna lieu à cette longue et vive polémique entre Dom Mar- 
tianay, Ridiard Simon et Le Clerc. L'édition de Dom Martianay, 
bien qu'assez confuse , est la plus estimée; mais il se rapproche 
fort dn saint par l'emportement de sa critique. 

O L'Histoire des congrégations de Auxiliis, écrite en bon latin, 
pamt à Louvain; 4700, in-fol., sous le nom d'Augustin Le Blanc ; 
l'éditeur était le P. Quesnel. Le P. Serry donnait dans son livre 
tout l'avantage aux thomistes, et répondait à la vive et ingénieuse 
Eemontrance à M. l'archevêque de Reims, sur son ordonnance du 4 5 
juillet A 697, par le P. Daniel, et à la lettre du recteur du collège de 
Louvain , Meyer. Ce jésuite , fécond écrivain et poète , répliqua , 
en 4705, sous le nom de Théodore Eleuthère, par un autre in-folio 
à celw de Serry. Les congrégations de Auxiliis , chargées par les 
pqpes Clément YIII et Paul V, d'examiner la doctrine de Molina 
sur la grâce , tiraient leur nom étrange de ce qu'il s'agissait dans 
cette controverse des secours que Dieu donne pour le bien à la vo- 
lonté faible de l'homme. 

if) Le livre dont il est ici question a pour titre ; Apologie des don 
IflU « 
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minieains, missionnaires de la Chine; Cologne^ 4699, in-8* ; H ré- 
T^ndiilBi Défense dês nouveaux chrétiens. . 

(**) Le P. Doucin , jésuite^ qui eut beaucoup de part à là buUe 
Unigeniius, publia son Mémoire touchant les progrès du jaméÊiùmê^ 
m Hollande; Cologne, 1698, in-12, à la suite duquel Pierre Goddt, 
archevêque in partibus de Sébasto , successeur de l'évèque de 
Çastorie , Néercassel, conune vicaire apostolique des Provineee- 
ynies , fut appelé à Rome et déposé par Clément XI , le a avril 
f 704. Codde , à son sacre , avait refusé de signer le formulaire 
^'Alexandre VU, contre les cinq propositions. Fénelon, dans idie 
lettre remarquable sur les moyens de terminer les difKrends entre 
Borne ei le clergé de Hollande, s'exprime ainsi au sujet d'une mé- 
daille en l'honneur de Codde , qu'il avait entre les mains : « D'^b 
cAté parait le visage de M. de Sébaste , avec son nom ; dans le re- 
yfW I on voit un agneau que les foudres de saint Pierre et du Yatl- 
^n menacent ; mais il est défendu par le ciel et par le lion de 
llollande , et on lit ces paroles : Insontem frustra fsrm parant. 
Qa n'aurait pas pu frapper une médaille plus injurieuae» au saint 
fiége, en Saxe, pour luther , ni à Genève , en faveur de Calvin. » 
Une autre médaille , citée par le P. d'Àvrigni , portait cette a^ 
perbe légende qui ne semble pas très applicable à rentétemeÂ 
janséniste de Codde : Non sumtl, aut ponit honores arbitrio plopu- 
karis aurœ. On ne s'arrêta point à ces honneurs ; l'écrit de seete 
Toulut canoniser Codde. Une estampe le représenta , reçu au cfel 
par saint Pierre ; elle était illustrée par quelques vers ftamands , 
qui disaient : Vignoranie Rome croit que les jansénigtm guivmt la 
voie large , parce qu'ils accordent avec joie, même aux laïques, la 
Uberté de lire V Ecriture sainte» Les jansénistes sont sincères^ le Pape 
esf un orgueilleux hypocrite, a Je ne sais, remarque, avec une iro- 
nie peu charitable , le P. d'Àvrigni , si saint Pierre lui ouvrit le 
del : mais à sa mort le Pape défendit de prier pour hii. » 
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6ATT0U i MABILLON ('). « 

Monte4]asino, li 24 settembre 4C98U 

■ 

Dî gomma allegrezza m'è stata la gentilissima let- 
terti di V. P. R. colla quale vengo accertato délia 
soa baona salute e deiraflelto, che per mera sua 
misericordia si degna portarmi ; prego il Signore 
Iddio^ che conservi !a prima a Y. P. R. per bénéficie 
âeWa sua Chiesa e honore del nostr'ordine , e il 
secondo a me acciô possa vivere consolato. Il P. D. 
Gnglielmo mi scrive che per anco non era arrivato 
in Roma Tesemplare di S. Gregorio Turonenee, che 
y. P. B. fovorisce di mandarea qaesta libraria, ma 
che in brève s'ftspetta, e me lo inviarà, intanto io 
ne rende cordialissime grazie a Y. P. R. e ce ne 
cônservavô perpétua memoria. Parimente reste 
môlto obbligato a Y. P. R. per le nuove litterarie 
si degna avisarmi^ e la supplice genibus fteœis a 
significarmene spesso dell'altre, con esser certa, 
che quel premio^ che non riceverà da me^ l'haverà 
dal Signore Iddio, che non lasciairremunerata qua«> 
lanqne carità si fa ad une de'suoi minimi, e ai 
deve ricordare Y. P. R. che è una délie sette opéra 
ddla misericordia, docere ignorantes ^ come anco^ 
qui efruàiuai multos fulgebunt. Si che con allegrezza 
mi deye spesso scrivere le nueve litteirarie cen sh 
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curezza d'havcrne il guiderdonc dal Signore Iddio* 
La supplico parimente a significarmi quando uscirà 
l'altra sua opéra delli martiri (*). 

Ogni voila cbc mi potrà far gratia di mandarmi 
qualche operôtta o scritlura fatta dalli voetri eru- 
ditissimi PP. della sua congrcgatioDOt mi farà una 
gratia singolarissima y specialmente desidero te 
Bcritture faite dal P. Martianay contra il Simone 
famoso critico del nuovo e veccbio Testamento, le 
lettere fatte dal P. Santa -Marta contra l'Alite 
della Trappa. Scuserà il mio sovercbio ardire caa- 
sato dall'amore che porto all'opere delli suoi dot- 
tissimi Padri. Finalmente supplice a Y. P. R. ad 
honorarmi de'suoi molti comandi , accio con il ser- 
virla li possa far conoscere con l'opère, che li 
sono vero serve. In brève spero mandare al P. 
Santa-Marta alcune notizie delli manuscritti di S. 
Gregorio Magno^ cbe si conservano in questa nos- 
tra libraria. Finisco con la penna; ma mai con il 
cuore , e bacio a V. P. R. mille volte le sacre 
mani. 

(<) Une adresse porto ^our le R, P. Dom Thierry Ruinart, que 
cette lettre concernait à cause de la mention do -son Grégoire de 
Tours. Cette adresse est d'une écriture française et aura été mise 
par quelque religieux de SainfrGermain-des-Prés. 

(^ Cet ouvrage doit être la Lettre d^un bénédictin à Monseigneur 
févéqtue de Blois, touchant le discernement des anciennes reliques, 
Otf sujet d'une dissertation de M. Thiers contre la sainte Larme de 
Vendôme ; Paris, 4700, in-42. Quoique cette lettre paraisse d'ua. 
caractère opposé à la lettre sur les saints înci)nnus , cependant, 
i^marque de Boze, le même esprit y règne, c'est-à-dire a une 
piété exacte et sincère ; mais qui ne veut rien de hasardé dans aai 
pjwyementg ; quQi^uç {e YH^^ire» (rpmpé p^^ 1^ apparence? i 



MONTFÀUCON A MAGUADEGRI. tS 

semble en avoir pris une idée toute dilTércnte. » On a prétenda'à 
tort que Mabillon avait défendu la vérité do la sainic hirmedè 
YéDdôme, tandis qu'il déclare positivement que « en n*c9t pas 
môme son dessein de l'examiner, d II se borne à justifier d'impos- 
ture les bénédictins dépositaires depuis huit cents ans de cette 
relique, et même il compromet singulièrement le sort de bien 
d'autres reliques, lorsqu'il avoue que « il n'y a presque point 
d'Eglise que l'on ne puisse taxer de superstition , n'y en ayant 
presque aucune qui n'honore des reliques dont on ne peut prourer 
la possession par la tradition ecclésiastique. » ff Est-il croyable, 
démontre facilement Thiers, que depuis Tan 4 040, au temps de 
Geoffroy-Martel jusqu'à nos jours , le peuple ait honoré et l'église 
de Vendôme fait honorer une certaine larme versée par J. G. sur 
le corps de S. Lazare, laquelle, recueillie par un ange, qui la 
donna à la Madeleine, qui la remit, in extremis^ lors de son 
voyage en Provence (voyage parfailement controuvé], à S. Ma- 
ximin, évoque d'Aix, aurait été portée à Constantinopic, puis ac- 
cordée par l'empereur Michel Paphiagon à Geoffroy-Martel, en ré- 
compense des secours qu'il lui aurait amenés contre les Sarrazins 
de par le roi de France Henri !•' ? » Thiers a pris pour épigraphe 
de sa DisserUUion, cette sage maxime du pape Innocept III : a II 
ne faut p(9nt souflHr le mensonge sous l'apparence de la piété; 
fiMU» UilsraH non débet 8ub velamine pielatis. » 
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MORTFADGON à MAGUABEGBI. 

Romsa, nonis aprilis 1700. 

Ubi primùm Romam perveni , nihil mihi ita 
cor^ fij^H , vir 4octissime et amicissime , quam 
lit ^dBC quantulacumqac grati animi signa darem. 
QudB quidcm , ut mihi pro mcritis et ofliciis erpi 
mëlïuà jpaodica aût nollà ^ee videntur , tibi sane , 
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qoad toa est humanitas , prolixumqae in nobis fo- 
vendis studiam , non ingrata fore sperarim. Flo- 
rentia discessi onnstus beneficiis tuis , captas 
inaigni illa tua eruditione. Grede mihi , vir cla- 
liBsime; in cœteris fortasâe facile concedet urbs 
isthœc I aliis per orbem civitatibns , amplitudine 
•dlicet, populi(|ue freqaentia ; verum nbique loco- 
ram omamentum illud prœslantissimom desidera- 
tor^ Antonias Magliabecbius; nbi enim compareat 
homo talis, qui infinitam pêne rerum et auctoram 
notitiam circumferat ? ubi illa bumanitas in juvan- 
dis litteratis omnibus ? me tempus deficeret si 
caetera perscriberem quas animas jubet ; et quia 
mîhi in hisce sacris diebus paulùm spatii ad scri- 
bendum relictum est. Ad alia quas oecurrant 
6narranda properemus. 

Hue cum advenissem omnia adhuc tranquilla 
reperi , necdum aliquam nocendi viam ingressi sunt 
adversarii nostri. Unde suspicio est timere illos ne 
periculo suo plusquam nostro pugna ineator. Quare 
hoc nnum agimus , ut observemus num qnas 
turbas moveant , et aliqnod praelii initinm faciant. 
Ne provocemus enim homines inoificiosos ac pétu- 
lantes vêtant edicta regia quibas de concilianda 
pace prospectum est. Si quid evenerit novi , si qua 
yelitatio fiât , te quam primum commonebo. 

Litteras nuperrime a prdefecto quodam congrega- 
tionis nostrœ accepi , quibus renuntiatur ^ jam vise 
commisses fuisse libres S. Aihanasii^ item Anàlectà 
grasca et libellum. De veritate historiée Jodithb ,* 
qaos serenissimo Magno Duciofferendospostulavi. ' 
Ei^Uttecaram e:(cerptam. * -^^ 
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A Parte, n S nan 1 700. 

FOQT ne point perdre de temps à exécuter voi 
ordres, j'ai été cbei M. Anisson, ob n'ayant point 
trouvé le Saiot Athanase dn premier papier médiaUt 
TeliéJ'enalprisda second; l'antre n'anraitpuétns 
reli^qaedans hait jours ; j'ai pris celui-ci, qnl était 
fiwtèien reliéetbien conditionné, et avec tes atitèes 
lÏTres qoî étaient marqués dans votre lettre, i'tà 
bi( w paquet f adressé à M. Thioly , pour l'envoyer 
salyqit votre ordre. 

Non eatqnod a te deouopostnlem, ut depiagan- 
tor mihi labélise , quae in typographia christiana a 
me deatiripta comparent. Scio te magis curare met 
' quara me ipsum. Yemmtamen , ut id accurràt» 
agatur , te etiam alque etiam rof^ , alque prospi^ 
cias velim , vir amicissime , quid ilaercedis {âctori 
sit a me Iribuendum. 

Propediem Florcntiam concedet canonicna qui- 
dam ex nostratibus qui litteras commendatitias a 
me datas deferei. Ëas obnixe roganti negare non 
potui f œgre (amen concessi ; quia ut ex pridepi 
ge&tis liquet est bomo satia inconsideratuB etimp(»N- 
tunuB. Quam rem te moDuisse juvabit ; et ila sotitaHi 
ipsi faqm^ij^tem e;shibeas ; ut uec principes nec 
prode^ iestros adiré curQ^. Intèlligenti panca. 

^scejiiebuB sacrisnoD licet adiré illustrissimum 
Bt JHagliabechium germanuin tuum.Cum primuta. 
per t^foi hcebit invisam vimm et sno et fratris- 
prsBK^tiw mérito notisàmum. Cursim tam^'Tidi 
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eminentissimos cardinales d'Kstrées et de Goaslin a 
quibas exceptas perhamaniter fui. Âliis propediem 
obsequia prœstabo. Si occurrat illustrissimus mar- 
cbio Capponias renuntiea velim domiouoi de Serte 
qni adveraa valetudine laboravU ac pêne in extre- 
mis fait , melius habere in dies , et cam primùm 
ab ÏDârmitate convaluerit adOstia Tiberina mecam 
profectnrum esse. 

Beverendissimum Patrem Abbatem S. M. de An- 
gelis Camaldulensium ut, mec Domine , plarimam 
salâtes obnixe precor. Itemque atios omnee ego»- 
dem cœnobii digniBsimoe monachos ac pr3B3et;^r& 
R. P. bibliûthecarium, cujus bénéficie Martirol(^inm 
etColutii epistolasme consecalumm apero. 
' De carissimis aostris Patribue ac Rev. Abbate , 
qnoramdomo , consortio, farailiaritate usus sum 
nihil ago , (juia eidem ampUssimo ac Rev. AbÏMli 
hacipaadie litteraa scripsi etprogiediem D^Aq^lmo 
Bagusino alias daturus sum ('). Istum D. Anselmam 
mUii perfamiliarem , ut foveas , consilio, doctrina , 
ac bibliotheca tua etiam atque etiam rogo. Altos 
itidem proceres vestrates D. marchionem Incontri , 
cœtcrosque pïurimum salata. RcgifO namque celsi- 
tudini ac serenissimo magno principi obsequia mea 
offerre non ansim, nisi secus tibi, vir carissime , 
Tideatur. 

('] Dom Anselme Banduri. ' • \ 
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Xibl. Siagliabvciiiana f "PTIffl-np r«r»r«VI 
deFior«nco. âiJCi 1 1 J\l2i IjtlUAlj. 

HONTFAUCON à HAGLIABECHI. 

A Rome, co jour de Pâques. 44 avril 4700. 

Je prends la liberté de vous rec ommaDder M . Bcldt, 
chanoine de Laon, homme de mérite et de distinc- 
tion qui va à Florence. Je vous supplie de lui faire 
voir ce qu'il y a de beau et de remarquable tant 
au palais da Grand Duc^ que dans votre belle ville, 
et de l'aider de votre crédit et de votre recom- 
mandation en ce que vous pourrez. 

J'ai trouvé parmi mes écrits le catalogue qu'Hols- 
tenius a fait de quelques manuscrits de la biblio- 
thèque Saint-Laurent^ que vous m'aviez fait la 
grâce de me prêter. Je l'avais mis par mégarde dans- 
mon bahut ; je l'aurais donné à M. Belot pour vous 
l'apporter, mais comme vous m'avez permis d'en 
fidre tirer copie, je la ferai faire, etpuis je vous l'en- 
verrai incessamment. Je ne vous écris pas plus an 
long, parce que je vous envoyai une lettre un peu 
plus étendue avant-hier. Je suis avec toute l'estime 
et la reconnaissance possible, votre etc. 
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Bibl. M-icliabethiaiia f 17rpm¥>i7 r'/l/^VF 1 
d« Floience. LilL 1 lIvCl Ijlj VI Aiji» 

■ 

HONTFAVCON à HAGLIABECHI. 

A Rome, ce 43 avril 4700. 

Ce mot n'est que pour vous dire que j'ai donné 
aujourd'hui, à M. le chevalier Mandosio, le cata- 
logue de Lucas Holstenius, que j'avais mis par 
mégarde dans mon bahut en partant de Florence. 
Je suis très marri de la peine que cela tous aura 
donnée. Je fis mon bahut et ma valise avec l'aide de 
plusieurs de nos religieux de l'abbaye , et comme 
nous faisions fort à la hàte^ ce manuscrit passa avec 
les autres. Je vous mandai hier, dans la lettre de 
recommandation que je donnai à M. Belôt^ chanoine 
de LaoD^ que j'avais ce catalogue ; et que je voulais 
vous l'envoyer après que j'en aurais tiré copie. 
Biais comme vous en étiez en peine, je n'ai pas 
voulu différer d'un moment. Je suis avec toute 
l'estime et la reconnaissance possible, votre etc. 



ifi. de M Je dlocteiiT,Dom 

Alezandre Muiatoti- T ITrpmni? rTr^VT If 
SoK, Becieur du Ncml- LlJCi 1 1 JlVCj UVjLtAlJlla 



naire de ModJ-no. 



HONTFAGCON à NURATORl , bibliothécaire de PAnibrosieDDe. 

Borne, 21 avril 4700. 

Il me semble qu'il y a un an que je n'ai reçu de 
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VOS nouvelles. Et si je ne vous ai point écrit, c'est 
que j'espérais de vous voir à mon retour, et de 
jouir là, quelques jours, de votre savante conver- 
sation. Mais il s*est passé bien des choses depuis la 
dernière fois que j'eus riionneur de vous écrire. Le 
pauvre Dom Paul, mon cher compagnon de voyage, 
mourut, ie 10 février passé, d'une fièvre maligne ('). 
Peu de jours après sa mort, je partis de Rome en 
dessein de m'en retourner en France. Me trouvant 
tout seul de ma bande, et étant iudispensablement 
obligé de passer en Languedoc, mon pays, j'avais 
résolu de m'embarqucr à Livourne pour Marseille. 
Ainsi je n'aurais point eu l'honueur de vous voir à 
mon retour. Je demeurai cinq semaines à Florence 
où je reçus de M. le grand prince, toutes les hon- 
nêtetés possibles. Je copiai là beaucoup de choses, 
ayant une entière liberté dans la bibliothèque de 
Saint-Laurent, et lorsque j'étais sur le point de 
partir pour la France , je reçus ordre du P. général 
de notre congrégation de retourner à Rome, où je 
ne sais combien de temps je resterai. On tiendra la 
diète à Paris, qui commencera huit jours avant 
l'Ascension. Ce sera là qu'on déterminera si je 
dois rester à Rome ou non. 

Je me sers de l'occasion du départ de M. Duret, 
parisien de bonne famille, frère d'un des compa- 
gnons du P. Mabillon ^^). Il fait son voyage d'Italie 
et doit passer à Milan, où je vous supplie de lui 
rendre tous les services que vous pourrez, et de lui 
faire voir toutes les raretés de votre illustre biblio- 
thèque. J'attends de vous cette nouvelle marque 
de votre amitié. 
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Si je puis faire quelque chose qui vous soit utile 
pour vos desseins de littérature sur les Anecdotes 
de saint Grégoire et autres^ je m'y emploierai vo- 
lontiers. Si je reste à Rome, je n'en pourrai pas 
procurer l'impression. Il faut être sur les lieux 
pour ménager avec les libraires ces sortes d'im- 
pressions. Mais si je puis retourner à Paris y je 
pourrai vous y servir, et faire imprimer vos ou- 
vrages. Dès que j'aurai des nouvelles de notre diète, 
je me donnerai l'honneur de vous en écrire. Je suis 
avec beaucoup d'estime, votre, etc. 



(<) MoDtfaucon a , dans le Diarium lialicum , loué et regretté, 
avec la même touchante précision , Dom Paul Brioys : a In setatis 
flore subiatus est itineris socius D. Paulus Brioys, acri jayenis 
ingenio, grasce doctus. » 

(*) Dom Duret , après de brillantes études aux jésuites qui n'a- 
vaient rien négligé pour l'acquérir à la société, entra dans la con- 
grégation de Saint-Maur, en 4 689, âgé de 48 ans. Envoyé à Saint- 
Denis, pour étudier la philosophie ot la théologie, « il eut le 
malheur , rapporte Dom Tassin , d'avoir pour maître un zélé moli- 
niste, quoique excellent religieux. Il adopta les mauvais sentiments 
de son professeur , et , choisi par préférence pour soutenir des 
thèses générales , il eut ordre d'en porter une à M. Nicole , connu 
à Saint-Denis, par un séjour qu'il y avait fait du temps du cardi* 
nal de Retz. Ce grand théologien , en recevant les th^es , jeta les 
yeux dessus, et , étant tombé sur ce qui y était dit de calomnieux 
contre les jansénistes prétendus , il dit au jeune religieux les pa- 
roles suivantes , et que Dom Duret a souvent répétées depuis : 
Jfon petit frère, on vous trompe. S'il tj a un Janséniste dans le 
monde , c'est moi. Je ne crois rien de tout ce que votre maitrevousa 
dicté dans vos thèses, et de tout ce qu'il vous a fait dire comme avoué 
a soutenu par les Jansénistes, Ces paroles, prononcées avec un 
air de compassion , n'ébranlèrent point alors le jeune candidat , 
trop plein de ses mauvais cahiers pour s'en déprendre , et trop 
pressé pour prolonger une conversation qui lui aurait été si utile. 
Mais ces mêmes paroles, gravées dans sa mémoire et p^ées par 
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UD cœur droit , se présentaient souveni à son esprit ; et , dès qu'il 
eut soutenu ses thèses avec un applaudissement général , il Gt de 
saint Augustin una lecture réfléchie qui lui dessilla les yeux, et 
dissipa t avec ses préjugés , tout le venin de sa mauvaise doo» 
trine^ » 
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Rom», 42junii470O, 



Nuperrime litteras tuas mihi obtulerunt, viri 
qçiîâam nobiles Germani, in basilica S. lohannia 
Lateranensis , quibus ego si qiiid ofïicii praestare 
valeam^^carabo intelligas quantum luibi cordi sit^ 
te in omnibus demereri» ac mandata complere 
tua. 

Tandem proscripti RomaB sunt libelli omnes, 
adversus congregationem nostram ab inofficiosis 
hominibusadomati. ExempItlm,transmilto tibi, vir 
doctissime, istius decreti in quo pariter damnatum 
Yidebis problema adversus arcbiepiscopum Pari- 
siensem jamdiu editum et publicatum. A mensibus 
plus duobus profecti Lugduno sunt libri mei^ quos 
seremssimo Magno Duci sistendos^ transvehi curavi 
Florentiam. Propediem transmittam tibi, vir ami- 
cissime^ litteras ad serenissimum Magnum Ducem 
ûna cnm libris offerendas. Nam omnia per te regiae 
celfiitudini sisti peroptarim. 

. /am subceBiviB horis Itinerario meo Itaboo ra9^ 
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ram pono , opiis interpellant plerumque negotia 
qua bene multa occurroni, et plura in posteram 
accèdent quando ofiicio procaratoris generalis a 
congregatione mea deputatus sum. Onus subire vel 
invito necesse fuit. Haud diu editum fuit Rooife a 
nescio qno opnsculam ad versus epistolam clarissimi 
yiri P. Mabillonii nostri^ maledictis respersum, 
nngis pleniçsimum, et tamen editam cum approba- 
tione domini Pastrizzi et permissu magistri sacri 
palatii (') ^ re^ponsum haud dubie parabit et me 
auctore brevi publicum faciet. Vale , vir eruditis- 
sime^ et de re litteraria bene mereri perge. 

Âdjeci aliud exemplum decreti pro Reverendis* 
simo Pâtre Abbate S. M. de Angelis Camaldolen^< 
sium^ quem ut plurimum, meo nomine, saintes tû 
etiam atque etiam rogo. 

D. AnselmumMariamRagusinom nostram, javes 
quaeso^ consiliis, libris, doctrina tua. 

{*) V. la lettre de C. Estiennot à Mabillon , du 1 juillet, 4 6(|8,, 
note 5. 



^^n.^ LETTRE CCCXLIV. 

MeNTFADGON à SILYiO CORIO PANNILLINIO, préwkil de 
facadémie des latrouti de Sienne (*). 

Roms, septimo kalendas sextileis 4700. 

Litteras nnper accepi clarissimi viri Hieronyml 
Gillii insignis Intronatorum Senensium academia» 
aodali» tjyjgwâQimi, qui renuntiat adtectum mo 
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iaisse in ccâtam istum amplissiiuum. Hinc sane 
stup<i|r;'âbveiiit cogitanti mihi cum antiqaitatenii 
clarîtâtêmque istias academice, tum dignitatem,. 
prsBStantiam, eruditionem viroram» qai ad id ma« 
neris evocantnr. In Italia feraci praestantissimomm 
ingeniorqm primas tenet nobilis Intronatoram aoa- 
demia ; et me transalpinum adlegitis ad honoris 
CDJfflen, posthabitis tôt viris dignissimis vestrati- 
bas» qui mihi mnltis nominibus longe anteponendi 
erant ? Qnid quod academia istbaec non pnrpuratos 
modo in sinu suo complectitur, sed qui purpuras 
ingentem eruditionis ac viriutis laudem adjunxere, 
eminenlissimos y sciliçet" Albanum et Aslaliium ? 
Et me tamen quasi socium adacribitis tantorum 
hominum. Pro tanto beneficio, illustrissime acade- 
miae princeps^ ut parom gratiam referam, ne quidem 
exordinm dicendi menti sese offert , ac etiamai 
omnes profundam vires animi et ingenii, nunquam 
gratitudinis signa dederim pro merito, et gravitate 
rei. At cum in banc me coudilionem vos iudignum 
licet impuleritis j ai quid minus officie meo ei 
exspectatione vestra , tum in bis EuxapKrrnpiofç lit- 
teriSy tum in decursu vit;e occurrerit , gravissîmi 
oneris impositi vestra culpa sit y non mea recepti. 
Jam meum erit excubare animo ut talis sim^ qua- 
lem decet académies celeberrimas <ruM?roAiT?rr :'et 
quando duras basce parteis mibi impositis^ vulgafe 
nihll ut in me sit curem et promoveam oportet^ qui 
cœtuivirorum a vulgo remotissimorum adscribar. 
Yale, vir amplissime, et academiam istam omare 
pei^^ et sodalibus dignissimis rogo ut suaviter 
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(f) Le titre d*Mronati (Slupides) est un des ridicules titres 
adoptés jadis par certaines académies d'Italie. Tels étaient les 
Umoristi (Humoristes], les Faniastici (Capricieux) et le^Infeoondi 
(Stériles), de Rome; les Immobiîi (Immobiles), les Jnfàeati (Ar- 
dents) et les Altérait (Irrités) , de Florence ; les Geîati la Notie 
(Transis), les OUv^i (Obtus), lesOstost (Oisifs) et les /f}(fomtït(lD- 
domptés), de Bologne ; les Addormeniali (Endormis), de Gènes ; les 
Otourt (Obscurs) et les Freddi (Froids), de Lucques ; les Nascosli 
(Cachés ) , de Milan ; les Invaghiti (Passionnés) , de Mantoue ; les 
Catenaii (Enchaînés) , de Macerata ; les Caliginosi (Ténébreux) , 
d'Ancône ; les Offuscati (Offusqués), de Césène ; les Innomati (Ano- 
nymes), de Parme ; les Insensati (Insensés), de Pérouse ; les OsU- 
nati (Entêtés), de Viterbe; les Assorditi (Sourds), d'Urbin. 
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HONTFAUGON à HAGLIABEGHI. 

Roma, 45aug. 4700. 

Non potrei esprimerle il rammarico mio vedendo 
per rumanissima lettera di Y. S. I., cbe i libri che 
da quattro mesi sono partiti di Parigi non sono an-* 
cora arrivali a Livorno. Quando ricevi la lettera di 
V. S. I. haveva già scritto Tordinario passato a quel 
mercante di Lione che ha commesi i detii libri ad 
un non so quai patrone di barca. Li scriverô pure 
ancora airordioario prossimo per sapere sopra quai 
nave o barca sia stato messo il balloto e manderô 
la risposlaaV. S. I. Credevo ch'essendo il balloto 
indirizzalo al serenissimo Gran Duca, dovesse arri- 
Tare piÀ presto a Livorno* Mi creda che a peut 
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posso consolarmi di qnesta dilalione. E voro pure 
che mi è arrivato spesso che i halloti s<)no stati più 
tempo instcada, ma inquosta occasionc mi pare 
che sia passato un secolo dal tempo che son pai titi 
q[nesti benedetti libri. Se arrivassoro avanti ch'io 
habbia larisposta, mi farà grazia d'avisarmene su- 
bito. 

Ho ricevnto una lettera dal principe deir accade- 
mia degl'Intronati di Siena^ il quale mi da aviso^ che 
son stato ricevuto in qael nobilissimo corpo. E come 
V. S. I. mi ha procurato questo honore le ne rende 
gratie immortali. La sapplico d'onoranni de'suoi 
stimatissimi commandi ^ riconfermandomi^ etc. 
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MORTFAUCON i HAGU&BEGHI. 



Roma|Uaug. 4700. 

Gm grandissime giubilo ho ricevnta la cortesissi- 
ma lettera diV. S. I. la quai m'avisa che la casseta 
dei libri è finalmente arrivata a Livomo y mi creda 
che io non poterô consolarmi di questo gran ritar- 
damento. Ho avnto perô un gran rammarico sa- 
pendo che il proveditore non ha volute indrizzare 
d^ libri a Y. S. L perché avrei gran gusto che 
fosseropresentati a S. A. R. da Y. S. I. mio padrone 
colendissimoalqaalehoobbligazioni immortali. Ma 
perché non si paol far altr<> JN^terà che presenti 
m. 7 
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mio foglio a S. A. R. délia virtù e geDerosità del 
qualesarô sempre ammiratore. 

Non mancarô di portare i suoi rispetti al R^ P. 
Abbate del Miro, et le dire cooie il P. lettore <jiji 
Radia si è immortalato ijiella coaclusiojue sosleui]^ 
ta in Radia. La prego di riverire codesto Padre^j ^ 
pifesentar i piiei nspeiti al R. P* ÂbJbatç de Aji^lis. 
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MONTFAUGON i GATTOLA. 

(Rome, 1700. 

Partendo di qaà i signori di Gharost y cioè il fra- 
tello ed i fîgli del signer duca di Gharost^ una délie 
principali famiglie di Francia^ che sono in casa del 
sig. cardinale d'Estrées 1 suoi parenti, e facendo il 
viaggio di NapoH con altri signori cavalieri , ho 
Yoluto accompagnarli di questa mia lettera a Y. P. 
R. pregandola dï riceverli con cortesia e geotiHezza 
che meritano soggetti si ngaardevoli si per la nas- 
cità del sangne , corne per la virtù ed il merito 
proprio. Al ritomo di Napoli hanno da. passare m 
Monte Gassino per vedere questo sanctuario fomoao 
in tutta la chrisiianità. La supplice di mostrarli tiitW 
le cose che meritano d'esser considerate colla sbA 
solita generosità ^ délia quale si laudano tutti quasH 
passano in questo loco santo. Per fine te bacîÀ 
affeUaosisrânamente te mani. 
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■ORTFADCDII à GATTOLl 

Roma, aDi 93 otU^re 4790. 

Sendo il P. Guillelino ia villeggiatura farà risposta 
aile due lettere di Y. P. R. al medesimo Padre^ e 
le divàf che il sant^Âtanasio ligato si vende did- 
Otto scudi romani. Qnanto agli altri libri ^ dei 
qnali mi parla Y. P. R. come il S. Ireneo, non so 
qaanto si vende, e non credo, che sia ancora total- 
mente nscito della stampa (*). La nuova collezione 
del P. Martène non è ancora arrivata in* Roma ; 
delle carte e geografia del sig. de Tlsle ho diman- 
dato in Francia quanto si vendono , e parimente 
rOptato Milevitano , e le ne avisaro quando averô 
ricevuta la risposta di Francia. Non son ancora ve- 
nute le risposte del P. Mabillon in favore del culto 
delle reliqiiie; subito che saranno arrivate, ne maiH 
daremo una copia a Y. P. R. Q. Il dottissimo libre 
del sig. Philippe del Terre, Monumenta veteris 
AntUf si vende sciolto otio pauli Q ; e il libre deir 
Aminta del Tasse con la Difesa di questo autere 
fatta dal sig. Giusto Fontanini si vende tre pauli e 
mezzo (*)• 

Ho pjgliato l'ardire di raccomaudare a Y. P. R. 

signori de Gharest delle principali famiglie di 
Francia^ che passaranne costà al ritomo di Na- 
poli« 



l 
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Ë quasi Hnita di ristampare la seconda edizione 
del sant'Ag98tiDO nosiro ia Hollandia^ la qualesarà 
a buon mercato, ma meno esatta assai di quella 
di Pai igi. Vo sempre avanzando i miei Anecdo- 
li. Un libraro di Parigi mi ha dimandato di stam- 
parli, e dice che sarà meglio assai di stamparli in 
cinque volumi in-foglio, che in quindeci in-quarto, 
lo spero di ritomarmene in Francia la primavera 
prossima, e di lasciar quest'oflicio di procuralor 
générale. Credo che V. P. R. averà ricevula la cen- 
sura deirassemblea di Francia di 127 proposizioni 
di dottrina e di morale^ che mi sono state mandate 
dal présidente deiristessa assemblea. 

Mi scrivono di Francia, che siamo per vedere una 
nuova scena all'occasione del peccato filosofico, 
all'occasione délie tesi del Padre Doncin gesuita, 
sostenuta in Reims. Mentre che Tarcivescovo di 
questa città presiedeva aU'assemblea, mi dicono 
che vi fù un gran concorso di popolo e di preti, e 
che questo Padre, con un ardire incredibile. soste- 
neva quest'opinione condannata in Roma ed in 
Francia. Non c'è dubbio, che il prelato sudetto non 
dimaudi una retrattazione publica e reparazione 
publica. La censura di Sorbonna del libre del P. le 
Comte non è ancora fatta ("). 

La supplico d'onorarmi di suoi stimatissimi co- 
mandi, ec. 



(') L'édition du saint Irénéo , par Dom Massuet, parui à Paris ^ 
4710, in- fol. Il y établit, contre Dodwel, le martyre du saint évo- 
que de Lyon. 

{^) La lettre sur le culte des saints inconnus, ayant été déférée à 



MONTFAUCON A MAGLTÀBECm. 101 

la congrégation de l'Index , à cause de la réyélation de certains 
abaa, Mabillon supprima les passages incrimioés, dans la seconde ■ 
édition de 4703. 

(') L'ouvrage du savant archéologue del Torre , sur les anti- 
quités d'Antium, avait paru cette année, à Rome, in-4°; une. 
deuxième édition plus complète est de 171 4. Del Torrc fut nommé, 
en 4702, évéque d'Adria ; il annonce avec regret sa promotion à ' 
Biagliabechi , le 26 janvier : « Mi veggo tolto ogni studio a mezzo, ' 
6 tutie le delicie deila littérature. » 

(^) L'édition de rAminta, avec la défense, par Fontanini, venait > 
de paraître à Rome, in-S®. Cette défense est fort estimée pour l'é-», 
rndition et Télégance du style ; mais le texte du Tasse est horri- 
blement incorrect. 

(*} Les Nouveaux Mémoires sur Vétat présent de la Chine, Paris, 
1696 , 3 vol. in-42, que le P. Lecomte , jésuite , un des six mathé- 
maticiens envoyés dans cette contrée, en 4 685, avait publiés à son ' 
retour, forent examinés et censurés par la Sorbonne. Celte con- . 
damnation, remarque Saint-Simon, alarma Louis XIV, qui fitôter . 
au P. Lecomte la place de confesseur de la duchesse do Bourgo- 
gne, dont i! était fort goûté , ainsi que de sa cour. Il partit pour 
Rome , afin de se justifier devant la congrégation nommée par ' 
Innocent XU. Un arrêt du parlement condamna son livro au feu,- . 
en 4762. 
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HONTFAUGON à HAGLIABECHL 

Roma, li 30 ottobre 4700. 

Ho ricevuto la cortesissima lettera di V. S. I. 
nella quale vedo che lei si rîcorda sempre di suo 
affettoosissimo servitore, e mai non cessa d'impe- 
goanm in nuovi obbiighi verso la sua persona ai 
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qoali non so quando potrô sodisfare secondo il 
mio gasto. Son persuaso che l'onore che mi è stato 
fatto d'essere ascritto nel catalogo di cotesta nobi- 
lissima accademia è un effetlo délia sua cortesia e 
bontà verso di me , della quale le ne rende quelle 
maggiori grazie cbe posso. Mi favorisca di presen- 
tare i miei rispetti a cotesti signori dell' accademia 
e ringraziarli délia mia parte di qnel gran onore 
che mi hanno fatto, ne restarô etemamente obligato 
a loro Signorie (*) . 

Ho mandate al P. Rainart la lettera di Y. S. I. 
e le dirô con iDgenuità che sapendo che qaesto Padre 
le ha fatto nn tal regalo , sento qualche coofasione 
di non aver ancora presentalo niana dellc mie opère 
a V. S. L che tunto lo mérita si |)er la sua grande 
erudizionCy conie perquell' affetto suo verso la mia 
persona ; ma spero con Dio di peter in brève sodig- 
fare a qaesto mio desiderio , con che supplicandola 
deir onore di suoi stimatissimi commandi mi con- 
fermo , ec. 

Ho ricevuto la lettera di S. A. R. il Gran Duca 
al quale supplice V. S. 1. di presentare i miei pro- 
fondissimi rispetti. 

(') V. la lettre de Monlfaucon à Silvio Gorio Pannellinio , prési- 
dent de racadémie des Intronati de Sienne, duseptimo kal. sexti^ 
]eis , 4700 , par laquelle il remercie de son élection , et la lettre è 
M agliabechi , du 4 août. 
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64TT0U à HiBILLON. 



Bfonte-Casino, li 8 noveHibre 4700. 

B gtabdîBsmio tempo ^ che non ricevo lettere di 
Y>i P% Ri ) nonoBtante ché io gFfaabbia più vol te 
gotitto ; qmAto non riceTëre nnova délia soa sainte 
éke tanto . mi preme per beneflcio et ohore del 
noetr'oMline ^ e repoblica litterïiria , m\ liene som-^ 
iriOBimie afflitto , che perè sono con qoesta a sup- 
plicarla , genibus fkxii y fehb per l'ftmdreohe porta 
alla S. S. Trinità ed al nostro P. S. Benedetto ^ si 
èèfgA ddAfii diâtiiitô aviso délia sna sâltite corne 
ancô âîqiiëtla dëi sôo compagno P. D. îbeodôricb 
Rninart mio amantissimo padrone ^ ed in tanto non 
lâscio'aî'prëgârêîl Signôré Iddîo accio lâ cônsërvi , 
ed angmenti ad ambidue per moltissimi anni acciô 
possano segoitare a^iUnët^to itife^e^ la repubiica 
Ûtteraria ed il nostro ordine^ con le loro santissime ed 
eruditissime opère clië âl cdteU&tlb danno alla luce. 

Supplice parimente Y. P. R. a commandarmi 
qntlc^é OMà eon éssëi" ëëftà ^ thé la servirè con 
tntto il cuore, mente e spirito sino a spargere Inl- 
titilâ (|Ocda ddl mio sangue. Gard et dmtfto Mo 
P«r Malnlfâiie^ uiinam cbis di pre^etiza U petesse bâ- 

dan li {ÂeoU e tteev^e la tna Mffita llâfiëâittlone ^ 
la fa {iéfli iofl^ U ma»4 6i âegnl avîKiltftf c ^ 
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anno sia arrivato délie Groniche ^ e quando le co- 
minciarà a dare aile stampe , corne anco quando 
saranno finiti di stampare li secoli Benedittini e che 
altre belle opère ha fattè V. P. R. ed il P. D. Theo- 
dorico. Utinam che prima di morire potesse vederla 
anzi desidero di moriré œlle soe mani acciochè 
potesse dire : Nunc dimittis servum tuum y Domine. 
In qoesta nostra chiesa si ëono fatte moite belle 
capelle di marmi di diversi colori ^ pilastri, para- 
menti sacri ^ argentarie e si faorno délie fabridie 
a aegno che se Y. P. R. vedesse adesso questo 
monasterio , lo stimarebbe un altro tre volte più 
belle Ç). Hi favorisca riverire con ogni oesequio li 
miei amatissimi P. P • Ruinait e Hartene e Nourry^ 
facendo profonda riverenza a Y. P. R.; con bacdarU 
riverentemente li piedidi Y. P. R. 

(^) Voir , sur ces embeliiasementB de Téglifie du MontpCasm i la 
lettre de Michel Germain à Gattola , du 45 kal. octobria 4694 . 
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Parîsiis, octavo idus deoembria, anno 470Q. ; 



. 1 



Etsi ad te rariuscule scribo^ non tamen excidit : 
memoria tui, quam sdepissime, et, quidem cûm^ 
magna yoluptate recolo, memor istorum diemm^' > 
quibus tecum^ et cum amantissimia Patribusuin . 
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sacro Monte unaconfabulabamur. utmam rediret 
adhuc, vel semel illud tempns ! Sed haec vota sont 
et mera vota. Nam eiTectum qui sperare poeeet 
homo effetae jam fetatis 9 et ad caBlestem patriam, 
Deo miserante, brevi discessuros. Intérim efTectnm 
illiun utcumque supplet frequens toi recordatio, 
quam identidem tuis litteris refricare dignaris, et 
qaidem postremas accepi octa vo novembris datas ; 
ad quas ut respondeam, scias velim^ Annales nos* 
tros jam proditos esse propemodum ad médium 
sdBculum nndecimnm^ quos, si Deus sciverit^ intra 
nnnm admodam annum typis mandare incipiemoa. 
Intérim excuditur Âctorum nostrornm sœcoliim 
aextum in duo distinclum yolumina^ quorum pri- 
mum jam e typis prodiit^ alterum brevi 6ubse-« 
quetur, curante in primis nostro Theodorico Rui- 
narto^ qui tibi ob sut conmiemorationem quam 
maximas agit gratias. 

Casterum maximopere gratulor^ quod elegantis-. 
simam vestram basilicam novis omamentis déco- 
rare pergitis ; nec dubitem^ quin simili câlore ^ et 
studio relictam a SS. Patribus religionis observan- 
tiam aemulemini in sacro illo Monte^ ex quo toties 
religiouis nostrae fons profluxit. Haec sunt quœ in 
praesens tibi^ amantissime Pater, scribenda habui, 
rogans insuper^ ut nos amare pergas, et memoriam 
nostri in sacris precibus, et sacrificiis tuis nobis 
impertiri. Rogo te insuper, ut reverendissimis et 
amantissimis Patribus mille saintes nostro nomine 
significes, eisque laborum, studiorumque nostro- 
rnm, sed maxime hujns vitœ ad fînem jam decur^ 
rmitis successum commendes. Yale. 
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CâMïa. 



MiNSTFADCON à GkTKU. 

Rome, 4700. 

Poe abbati de' più insigni di Francia i quali 
yanno a Napoli^ passeranno al ritonio in coteBtono^ 
bilissimo monastero ; prego Y. P. R. di ricevergli 
cdu latte le dimostrazioni d'affetto. L'udo èl'abbate 
di LoQTois , ûipote del dottissimo arcivescôvo di 
Bçims , molto rigaardevole si per il merito prcH- 
griOi coioe per laQascilà('); l'altro è l'abbatedi 
Gianson , non inferiore di doUrina e di virtù, ni- 
pote del cardinale di Gianson con loro seguita (*). 
.. Mandaremo Ira pochi giorniaV. P.R.unbaU 
Ififto di librii tra i quali si Irovaoo le opère di 
M. Charmot soprarafTare délia China. Il P. Mabilkm 
e P. Thierry ristampano la seconda parte deir 
sQColo de' santiBenedeltini. Si va ristampare quanto 
prima il Glossario media3 et infimœ latinitatis di 
]tf:# Du Cangô {^). Tra pochi giorni vederemo le 
riaposte délia Sorbona ai iibeUi Camosi di Gesuiti. Si 
crede che giovedi prossimo si ricominciarà l'dffare 
deUa Cbina alla congregaziono del sant' officio {*)* 
Credo aver già scritto a Y. P. R. che devo partir^ 
qoanto prima per Francia ; molli si sono impegnatî 
per obbligarmi di restare in Roma, s» mm difflin-' 
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nrô la partenza, se non viene un ordine espresso del 
P. géniale nostro. La prego di conservarmi sempra 
il sao afifetto. 



(1) Le voyage en Italie de Tabbé de Louvois , alors âgé de yingl* 
cinq ans, ne fut que d'une année, a II le regarda moins , dit De 
Bo2e, comme une promenade et un amusement , que comme me 
continuation d'études ; il en rapporta pour la bibliothèque du Roi, 
près de trois mille volumes rares et curieux. » 

(^ Montfaucon abuse un peu ici de la latitude d'éloges, permise 
dans les lettres de recommandation. Saint-Simon cite précisément 
cet abbé de Janson pour son ignorance. Après avoir été chanoine 
et grand-vicaire de Beauvais , il fut nommé archevêque d* Arles , 
en 474 4 , et exilé par le cardinal de Fleury, à cause de l'Instruction 
pastorale contre les parlements , dans laquelle il avait inséré une 
dttiM». 

Jf) La première édition du Glossaire de la moyenne et basse là** 
tinîlé, avait été publiée à Paris, 4 678, 3 vol. in-fol. a Les Anglaki. . 
dit le Mémgianay ne peuvent comprendre que M. Du Cange ait iaii . 
ce Dictionnaire ; ils disent qu'un auteur ne peut pas faire en toute . 
sa vie un ouvrage comme celui-là; » et il remarque àingutièremoAi' 
que Du Gange c n'a mis qne trente années à le fàira. » 6iblxni<' 
avoue insolemment que « la studieuse Allemagne n'a nen à ora?^/ 
ser à cet esprit né au milieu de la nation frivole et étourdie o^* 
Français. » La cinquième édition du Glossaire, corrigée et accrtnj'' 
par M. Henschel, 6 vol. in-i*, une des oourageutbs eatrèprtaaêM; 
la librairie de iyUII. Firmin Didot, est la tiymprefitôoiQ<ier44iMoa.t 
bénédictine ; et la ville d'Amiens élève une statue à i'hdmme qui 
l'a le plus illustrée. Y. la lettre de Montfaucon, à Quirini (4737). 

O y. la lettre de Montfaucon à Gattola , du 23 octobre 4700. 
Les cardinaux Casanate , Noris et Ferrari ^ regardés comme dé{a*/> 
vorables aux jésuites, formàlètit la congrégation chargée d'exfnài- 
ner raffaire difiTicile des cérémonies chinoises , que , d'après un 
décret d'Alexandre VU, ils péttnèttaielit dans le culte à leurs néo- 
phytes. Le pape Clément XI , avant de prononcer, prit le prudent 
parti d'envoyer, en 4704 , à la Chine, le légat Maillard de Toumon, 
patriarche d^Antioche, chargé de vérifier les faits. Une admirable 
lettre de Fénelon au P. La Chaise qui l'avait consulté sur cette 
f-e , ainai jjije d'autres ôy^çf , wolat f^ gB^^ji^if^- 
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flexion : « Plût a Dieu que les jésuites et leurs adversaires n*eu8- 
sent jamais publié leurg écrits , et qu'on eût épargné à la religion 
une scène si affreuse I Plût à Dieu qu'ils eussent donné , de con- 
cert et en secret , leurs raisons au Pape , et qu'ensuite ils eussent 
attendu en paix et en silence sa décision l » 
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Parisiis, xiu kal. jan. 4704. 

Brèves prolixis , et affecta plenissimis litteris 
tnis versiculos reddo cum amplissima gratiarum 
adione^ utpote nec dum plene restitiita sanitate 
mea^ quœ ex diutino febris tertianae morbo mnltom 
aSSicta est. Yix dum scribendo, ne dicam studendo 
vires soppetunt; ideoquepeto, uthujus epistolii bre- 
vjtati a^qui bonique consolas^ Patribusque nostris 
oolendissimisy quibus fausta Natalia Domini ap* 
precor^ plurimam ex me salatem dicas. Yale^ et 
me tais precibus adjuvare meque amare pei^e. 
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Roma, alli 49 febrajo 4704. 



Ho rioevuto le medaglie che mi manda Y. P. R. 
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le quali portano seco segno evidentissimo d'anti- 
chità; DOD ve ne manca una, délia quale si pos8a 
legitimamente dubitare. Le ne rcndo quelle mag- 
giori grazie, che posso e che dovo, e la prego di 
conservarmi sempre il suo aSetlo. Lenuove lelle- 
rarie sono sterili^ le manderô quelle che ho pototo 
sapere. 

Si comincia in Parigi di stampare il san Gregorio 
MagDo. II P. di S. Martha^ monaco nostro, avrà 
cura dell'edizione ; non so se il sig. Baluzio darà al 
detto Padre una gran mano di lettere di quel 
santo dottore^ che non son mai state stampate , le 
quali il suddetto sig . Balusio voleva far stampare da 
parte. 

Hayendo i Giesuiti di Parigi falto stampare sette 
lettere ripiene d'ingiurie et di calumnie contro la 
Sorbonna, a l'occasione délia condannatione £alta 
in Sorbonna del libre del P. Lecomte ch'è di 
présente in Roma , fa il sig. Dupin , dottore Sorbo- 
nico una riposta gagliardae fiera alla società.Giove- 
di s'incominciarà di nuovo in congregazione l'affare 
délia China. Il P. Le Comte ebbe lunga audienza 
di S. S. questi giomi passati. Ha vende questo Padre 
ottenuto del Papa licenza di parlare in congregazir>- 
ne per difendere la sua causa , non ha per6 volùfo 
usare di questa permizione , dicendo , che l'affai-e 
non è ancora judicabile , non essendo ancora ve- 
nute rinformazioni necessarie délia China ^ qneslo 
si dice ubique. Si vedrà perô se questo Padre parlera 
corne li è stato conceduto. Il sig. Charmot ha fatto 
stampare m italiano un nuovo libre sopra questo 
negozio; vi 91 trov^ una imagine intagliata Deo C(m^ 
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facio y la quale fa arrabiare l'adversa parte sendo 
stata cavata d'un libro del P. Kircher («). 

Il sig. Nicole avendo fatti avanti la sua morte un 
nuovo sistema délia gratia ^ il sig. Arnaido già ami- 
co suo^ fece una rifutazione di quel sistema, la 
quale si stampa oggi in Parigi con approbazio- 
ne (')• Il sig. Baluzio ha fatto venire di Roma 
carte memorie per il suo nuovo tomo deConcili che 
devefar stampare. Se la vita di S. Joan Gualberto^ 
scritta da Andréa discepolo suo j fosse in qualche 
manoscritto di Monte Cassino , mi farebbe Y. P. R. 
favore di mandarmela. Parte di Roma alli 7 diMar- 
20, non volendo più essere procurator générale. 

(^) C'est la China monumentis quà tacris, quà pro/onts necnon 
variisncUurœ et artis speciaculis illustrata ; Amsterdam, 4667, in- 
fol., un des ouvrages estimés du savant , laborieux, mais très chi- 
mérique P. Kircher, le créateur de Térudilion hiéroglyphique, 
étendue, renouvelée par les découvertes do Champollion. 

(*) Le Système de M, Nicole^ toachant la Grâce unrverselfe/Colo- 
gne , 4699 et 4700, iu-42 , fut publié par le P. Souatre, jésuite des 
Pay&-Ba8 , comme lo testament spirituel de l'auteur. L'opinion de 
la grâce générale , adoptée par Nicole dans ses derniers écrits , 
déplut à la plupart de ses amis : Arnauld la b^âme vivement , 
tome vn , de ses Lettres , et le P. Quesnel s'en plaignit comme 
d'une sorte de défection. Le Recueil , donné par Fouiiloux , en 
4745, contient les pièces de ce subtil procès. 
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HONTFADGON i GATTOLA. 

Roma, alli 7 marzo O04 . 

Non potei mai ringrazziare Y. P. R. seconde il 
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merito suo ^ e secondo l'affetto mio ; le due meda- 
glie d'argento^ che mi ha mandate V. P. R. mi so- 
no State gratissime. Una ch'è délia famiglia Emilia 
rappresenta il ponte Emilio^ o sia sublicio con Ora- 
Uo Gocles ; le ne rende quelle maggiori grazie^ che 
possoechedevo. 

Mi rallegro assai assai di quel che mi scrive Y. 
p. B. ddla sua collettione per l'istoria di codesto 
Bobilissimo monastère ; non dubito niente che non 
abbia da esser ricevuta dal publico con grandissime 
applauso. 

Devo partire di Roma questa settimana^ e quando 
sarô arrivato in Parigi farô stampare subito le AneC" 
dota in.cinque o sei volumi in-foglio ; in fronte dal 
libre sarà il Diarium Italicumy la si parla délie cose 
osservate in Italia^ et massimamente in Roma^ délie 
di cui antichità ho infinité cose non mai toccate 
dagli scriltori ('). 

V. P. R. ha da sapera, che i Padri Giesuiti di To- 
losa hanno fattoun faclum contre laCotigregazione, 
nel quale rinnovano tutte le accusationi fatte contro 
saut' Âgostino , e dicono che nostro Padre Générale 
ha confessato, che ci sono hérésie nelle note di que- 
sta nostra edizione , e che la prefazione générale 
confessa il medesimo. Sehavessi tempo di spiegarli 
tutte le particularità^ lei si stupirebbe dell' ardire 
e délia facilita di mentire di quesli uomini y ma il 
tempo mi manca, e questa è una délie principal! ra^ 
gioniy che mi hanno fatto risolvere di andar via d» 
Roma. Riverisco humilissimamente il P. Abbate(*)> 
fi P. D. Henri de Gand^ D. J. Porras^ e totti nostij 
fkdri di codesto santo monastoro* 
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' 'Si degni per miserîcordia di darmi avviso délia 
sua sâlute c!ie lanto slimo, c mi preme per beneficio, 
fid Upnore délia nostra religione, che viene somma- 
mante illqstrata d^lle sae enuliiissime edignissime 
ftpere. Il uostro p. D. Guglielmo mi scrisse lûegi 
&çoo> che Y. P. R. ristampava la celeberrima opéra 
De Re diplomaticâ ^ edio lisignifidai, che 'dvessê 
scrittoa Y. P, R, ^ cW, se li bisognava qaaldii^ 
diploma da questo nostro archivio ^ ce rh^v^r^i 
ïfipdato Yolandp Ç). Di ^uovo supplice Y^ p^ Skf ft 
IPfîvçrmi, se U bisogna qualche diploma , ed avvi* 
sarmi di quai pontefice^ imperatore, re ^ principe di 
Benevento, di Gapua, Salerno, ec. , lo vuole e de- 
sidera , che io ce lo mandaro subito , e con ogni 
amore e puntualità. La supplico quanto posso ad 
avvisarmi in cho anno è arrivato nella sua istoria 
monaslica , e che altr' opéra ha fatto e fanno i suoi 
dottissimi Padri. Si degni portare li miei nmilissimi 
ossequii al suo Padre générale mio padrone. Avviso 
a Y. P. R. corne non solo ho fatto tradqrrq in. la- 
linp dal P. Giuseppe Porta il suo eruditissimo libro 
4eir ap^icbi siudji delli monachi^ maanco T l^o fatto 
t|*p^porlar.e in iialiano dal P* D. Fpancesco Lepori> 
çQme osserv^rà pella copia annessa délia lèvera 
ç^e mi scrive 4i^tto D. Francesco qoale è nepote carr 
palis del celeberrimo monsignor Lepori , vescpvo (ti 
Saluzzo; è siato il sudetto D. Francesco maestro dî 
jpamera del fù nostro eminentissimo cardinale d'Arr 
gnirre; al présente è vicario générale délia diocèse . 
d'Aquinq, uomo di pietà e d'oruditione,. ach&mgjto 
ama la natioae firaBcase. Da queste due traosiaUEMÛ^ 
che io con (auto sno incommodo Ho fotto Um di4 

.1 lit' 
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sudetto suo libro, potrà conoscere V. P. R. il gran 
amore che porto alei, ed aile sue opère (^). Por doo 
apporlarle più tedio , finisco coq la penna ma mai 
perô con il cuoredi baciarli rivereolemente le sacre 
maniy e coa profondo inchino, edossequio mi soVr 
toscriilo per sempre di Y. P. R. umilissimo servo 
efiglio. 

(1) Il s'agit du Supplément à la Diplomatique, publié en 4701, 
in-fol., et qui répondait aux attaques récentes du P. Gennoft 
eontre ce chef-d'œu-vre admiré et approuvé depuis plus de vingt 
ans. y. la lettre de Montfaucon à Magliabechi, du S6 août 4701. 

p) La traduction latine du Traité des étudos monastiques, par 
le P. Porta, ne parut à Venise qu'en 4705, in-i»; elle avait été 
précédée par celle de D. Ulric Stauldilg, bénédictin de la con- 
grégation des Saints-Anges Gardiens, en Bavière, imprimée à 
Camden, 4702, in-8*. La traduction italienne du P. Lepori 
semble restée inédite; elle n'est mentionnée ni par Thierry Rui- 
uarl;, ni par Tassin qui indique celle du P. Ceppi. Y. la lettre de 
MabilJon à Gattola de pridie Idus seplembris 4704 , note L 
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GATTOLA à D. Thierry RUINART. 

Monte-Casino, li 3 d'agosto 4704. 

È molto tempo, che io dovevo scrivere a V. P. 
R. e mandarli la vita di S. Pietro Abbate diPerugia^ 
ma perché la mia mala fortuna ha voiuto che , la 
prima volta che il P. Abbate del monastère di jSu 
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Pietro mi mandô la vite del deiio santo Abbate si 
perde, perciô fui necessitato a scrivere di nuovo al 
sudetto P. Abbate, acciô l'havesse fatta copiar per 
la seconda voila e per commodita sicura me Tha- 
yesse inviata, e pochi giorni sono, che m'è capitata. 
E subito la mando al nostro P. D. Guglielmo acciô 
la invii a Y. P. R. La sudetta vita è stata cavata 
dair originale , che si conserva nel monasterio di 
S. Pietro di Perugia. Non si sa chi ne sia l'autore , 
bensi si raccoglie dalla vita come osservarà Y. P. 
R. , che fusse autore contemporaneo, ed equale ail' 
età del santo. 

Acciô Y. P . R. veda, che io non sono stato né- 
gligente in servirla; ma sono slati i miei peccati, che 
hanno fatto tardare, e perdere la prima volta la su- 
detta vita, perciô le mando la lettera del P. Abbate 
di Perugia, dalla quale conoscerà questa verità. 
Délia vita di S. Firmano Abbate, scritta dal nostro 
Teodorico, non ne ho potuto havere niuna notizia, 
non estante le diligenze che ho fatto in questi 
noslri manoscritti . 

Non so se nclli loro Acta Sanctorum habbino 
messo la vita di S. Amico Abbate scritta da Bernar- 
do, monaco di questo monasterio, come narra Pietro 
Diacono, de Viris illustribus Casinensibus^ fol. 89. 
La sudetta vita Thabbiamo manoscritta nella nostra 
libraria. Se Y; P. R. la vorrà si compaccia avvisar- 
melo, che gliela mandarô. 

Suppongo, che nei loro Acia Smictorum ci hab- 
biano messe tulte le vite delli Santi di questo mo- 
nasterio, e se per sorte ne li mancasse qualched'u* 
W, me lo scrivi, che io ce la mandarô. 
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Supplice quanto posso V. P. R. ad honorarmî 
spesso d'allri suoi comandi, e sia sicura, cke la ser- 
virô con tiitto il cuore, corne è mio dobito e gcnio. 
Si degni darmi qualchc niiova litteraria^ e li bacio 
riverentemente le sacre mani col soltoscrivermi 
per sempre di V. P. R. umilissiino servo e fra- 
tello. 
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Thierry RUiNART à GAHOLA. 



Parisiis, in abbatia regali S. Germani 
a Pralis, ii idus septemb. 4701. 



Admodum, révérende Pater ^ uUima Actorum 
SS. ordinis nostri qui sœculo XI floruerunt editioni 
imponebatur manus, cum viiam B. Pétri Perusini 
Abbatia accepi simul cum humanissimis tuis litteris^ 
quas ad me transmittendas procuratori nostro ge- 
nerali Romac consignasti. Absil a me ut te uaquam 
in procuranda mibi bac vita negligentem aut minus 
sollicitum existimaverim^ te^ inquam^ amicum sior 
cerum et cordatum quem erga nostra studia adeo 
benevoLum et propensum toties sumus expert! ; 
vitam vero ipsam quam loco suo dare non licuit, ad 
calcem prions partis hujus saeculi XI proferam in 
lucem simul cum beati Amici vita quam paucis 
abhinc diebas recuperavi. Brevi inchoabitur Rei 
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DiplomaticsB nova editio nonnullis ancta monu- 
mentis et observationibiis tanto opère dignis. Initio 
proximi veris , si Deus vires Mabillonio nostro 
prsBstaty prelo commitletur primus Annal ium sacri 
ordinis nostri tomus, quemalii stalim siibsequentur. 
Acta vero sanctorum ordinis subsequentiiim saecu- 
lorum quaî si fas faerit reliqua omnia uno volumine 
comprehendentur , modo parabuntur. Illuslrare 
nanc Urbani II pontificis ex ordine nostro gesta , 
episolas et alia opuscula aggredior (^); si quae de 
illo apad vos habetis monumenta, epistolas aut di- 
plomata , precor ut neduni communicare graveris. 
Editorum loca îndicasse satiserit, ineditorum vero 
exempla transmitlere gratum facies.Brevi prodibunt 
dno altéra volumina de RitibusEcclesiasticis nostri 
Edmundi Martene : sequetur Diarium itineris nostri 
Bernardi de Montfaucon, qui nuper exUrbe ad nos 
rediit. Beati Gregorii magni opéra sunt sub prelo ; 
idem fiet, nt licet sperare de tertio Hieronymi volu- 
mine. NonnuUi e nostris graecorum Patrum operibus 
illustrandis incumbunt, sed quœ post aliquot annos 
inpublicum prodibunt. Hnec de nostrorum laboribus 
in praesenti scribenda occurrunt ; me amare pergas 
iterum atque iterum precor ; sum quippe ex animo 
tibi addictissimus, paratissimus servus. 

(*) La vie d'Urbain II n'a paru qu'après la mort de Thierry 
Ruioart, et dans le t. III des Œuiores posthumes de Mabilion. 
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MABiLLON i «ATTOLA. 

Parisiis, pridie idus septembris 4704 . 

» . .'..Jtrr 

Qaoties litteras abs te accipio, loties recumt 
memormstratvissimaB ilKus consuelndfms tu^,qtnr 
fruiti sumuSy dunx olim in sacro Monte Casinensi 
' versaremur. Etçl Vefd *tiihil revhk luis exprqssiiis 
sit ad sigoificandam amicitiam qua nos complec- 
teris, longe tamëb àitit)liiifi liihi itiMtescit ex co- 
gnitione animi, et pectoris tui, quo nihil sincerius, 
teneridiVè imqoain ekperttk^ ^aiti. Hinc est^ quod 
noD dobitem, ubi sese obtulerit occasio interpel- 
l«di*té obftUiâia nostra, quibus nihil fere aniiqtribs 
tJiH esbê mihi (HDmpertom est. Id vero lu6e ôlariutf 
dedarat i8ta solUoitodô^ qua opuscoluai meum d# 
MmiasticÉB stadiis quod non modo latine^ sed eHieài 
italioe trdnsferendatn te étirasse ifiibi signîficmiif At 
yereoVf tiè uUerius quam par esset progredîifUfl* 
anmr- toas) quem yelirft ut potias reprimasi qftiata 
atigeast Sx litteris Patris hostri Procarâlotis 'ifr 
Urbe àcoepivjam factàm esse versionein ilaKoHlir 
pNOBCerioris parli& hnjus opusculi a quodam Patrë 
AQguBtiiiianOy eainque Rotna^ iypis dOQal«»d(^)t ^ 

(pLûiûid ihe tnotiitvm le voluiy ne aclutti agerë fi^ 
dearis. De vita sancti Âmici monachiqtttlA laoOMr 
plara tibi reecribet nosler Theodoricus Ruinartud, 
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qui ejas duplex exemplum habet. Plurimam salu- 
tem voveo Reverendissimo Abbati vestro, totumque 
sacrum vestrum cœlum, cujus precibus me com- 
Diendatum esse cupio, brachiis charitatis tecum 
complector. Vale. 

(*) La scuola Mabillonia, traduction du Traité des études nuh 
nastiques^ par le P. Ceppi, parut à Rome, 4704, ^ vol. in-42. Ce 
manuel , qui montre Taulorité de la science de Mabillon , avait pour 
but d'exciter les religieux d'Italie à imiter l'ardeur studieuse des 
religieux de France. 
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6ATT0LA i Tlùerrj RUINART. 

Monte Casino, H 9 novembre 4704. 

Di somma consolalione mi è slata i'ultima lettera 
di y. P. R., colla quale mi accerta délia suaboona 
salute, edeU'affetto cbe si degna portarmi; prego 
il SigQore Dio, che coaservi la prima per moltissi- 
mi anni a Y. P. R., e che ce l'augumenti, acdô 
possa seguitare ad illustrare il nostro ordine con le 
sue degnissime opère , che da in luce^ ed il mode* 
simo Signore prego ^ che conseryi ed augumenti il 
seconde verso di me, che molto lo slimo ed ambisco. 
Rende cordial issime grazie a Y. P. R. per le nuove 
leiterarie ^ che s'è degnata darmi , e ce ne reste con 
perpétue débite , e la supplice a darmi dell'altre 
nuove letterarie. 
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Li maDdo tre docamenti inediti di Urbano II, che 
bo ritrovati in quest'archivio , ne si puole dubitare 
della loro sincerità , specialmeote di qiiello , con il 
qoale sottopooe il monaslerio Glannafolionse a 
questo f mentre delto diploma viene confirmato da 
Anastasio lY , e da InnDcentio III; quali due privil^ii 
anco ce li mando^ acciô conosca la verità ; pari- 
mente ce ne mando un allro d'Innocentio lY ed una 
letlera delFAbbate di Glannafolio , nelle quali si &i 
mentione della dependenza, che baveva detto mo- 
naslerio da questo : di piii Alessandro III, Clémente 
ni, Honorio III, Urbano V, Bonifacio IX confermano 
il sudetto monasterio di Glannafolio a questo mo- 
nasterio Ç). Si conservano in questo nostro archi- 
vio moite scritture sincère el autentiche che pro- 
vano questa verità, e fra l'altre nell'anno 1240, 
Stefano Âbbate Casinense confirmô l'elettione 
di F. Liseardo eletto in Abbate di Glannafolio. 
Nell'anno 1267, Stefano Abbate di Glanna- 
folio dichiara per pubblico instromento rogato 
da notaro Giacomo Tudini di Podio Bonigi Notaro 
Apostolico, di esser soggetto a. questo monasterio 
con qneste parole. Insuper autem idem Abbas S. 
Mauri'voluit^ et expresse consemiit ut prœfatus 
Uominus Abbas Monasterii Casinetisis oui subesty 
pleno jure, ut idem Abbas Monasterii S. Mauriin 
verbo veritatis asseruit, in ipsum Abbatem S. 
Mauri possit et debeat eœcommunicationis sententiam 
promulgare, si non observentur et plenè attendentur 
omnia supradicta, ecc. NeU'aûno H33, Droggo 
Âbbate di S. Mauro fù benedetto in questo Monas- 
terio da Senioretto Abbate , e nell'anno 1 1 53 , Yi- 
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lielmo Âbbate di S. Maaro anco fù benedetto in 
questo Monasterio da Rainaido , e li furono con-^ 
cessi molti privilegii corne il tutto costa da publici 
documenti^ quali con alire scritture spettaniial 
medemo negotio , Don ce le mando , mentre sop* 
pongo f che con queste , che l'invio , 8ia persuada 
délia veritày oltre di che spero nel Signore Dio di 
darle io in luce con moite altre cose. 

Prego V. P. R. à far vedere li sudetti privi^ 
legii al nostro amatissimo Padre Mabillone aoeiè 
emeudi quello, che ha scritto nel secolo 4% parte 
seconda neir osservationi, che faall'alti délia trans-^ 
latione di S. Manro dove dubita délia fede di Pietrd 
Diacono^ che asserisce essere il Monasterio ai 
GDannafolio stato posto da Urbano II sotto queslo 
Monasterio 9 né vale Targomenld , che lui fa^ dhe 
nella lettera di Juonë scritta ad Urbano II, non si ftic" 
cia mentione di detta soggettione ^ corne lui eleëbo 
potrà conoscere dalli documenti, che io tdanée. 
Tengo per certo, che nell'Annali mutarà sentënta^ 
e prego V. P. R. ad avisarmi, se lui restarà-BiM 
diafatto di queste mie raggioni , altrimente ce ne 
mandaro deH'altre. • 

Intorno alli Diploma d'Urbario, li dido che nel 
tomo I del Bullario Casinense fol. 12, e neltomo II 
fol. 119, vi sono delli Diplomi del sUdettù l^'&aWo, 
corne anco nelli commentarii che fa Cofisttifiîtn& 
Gaetano alla vita diGelasio II fol. 87, Nel B**loino 
fbl. 468 e nel 3° tomo fol. 7 d'Ascanio Taitiburrlno 
de jure Abbatum^ nel U tomo Notitiw Sicilien^tMn . 
Ecclesiaruniy AuctoreRocho Pirroi fol. 4B4el'pttHi' 
3, fol. 13 et fol. 152. Nel tomo 3° Collectionis 
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Mdximœ, Conc. Hisp. fol. 308, nel tomo V d'ell'*- 
Annali cistersiensi fol. 13 nel tomo S** del Baronio* 
DeU'aUri autori non ce li cilo per causa che V. Pi 
R. li haterà vednti, corne anco haverà letti 
questi , che li cito. Ma acciô il mio caro P. Teodo^* 
rico veda che io ho vera volontà di servirlo perciôce 
li ho Tolnto significare. 

Si degni V. P. R. d'honorarmi d'altri snoi co^ 
mandi , e si accerti , che la servirô con lalto î\ 
cuore, col quale li bacio reverentemente le sacre 
mani. Di V. P. R. umilissimo servo e fratello. 

(*) y. la lettre de Mabillon à Gatlola de pervigilio translatio- 
nis S. Benedicli, 4702, note 4 . 
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a* Florence. LiEj 1 1 l\Ei LtVtVJlJ Ail. 

MABILLON aa srand-dae de Toscane COMB HI. 

Paris, 24 février 1702. 

Monseigneur, j'ai reçu avec une singulière vé^ 
Aération la lettre dontîl a plu à V. A. S. de m'ho- 
liorer , au sujet de D. Anselme, qui est arrivé 
heureusement ici. Je souhaite de tout mon cœur 
qu'il y trouve toute l'édification qu'il cherche, afin 
de remplir sur cela vos pieuses et saintes intentions. 
Je m'estimerais heureux si je pouvais lui rendre 
quelque service ; je tâcherai de n'en point perdre 
les occasions. V. A. S. m'en donne un pressant motif 
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par la considération qu'elle daigne bien avoir pour 
lui et pour moi. J'ai appris avec beaucoup de re- 
connaissance et de respect la part qu'elle a eu la 
bonté de prendre au rétablissement de ma santé. 
Plût à Dieu que je pusse l'employer, toute faible 
qu'elle est , au service de V. A. S. J'attendais à lui 
en rendre de très -humbles actions de grâces, lors- 
que j'aurais achevé l'impression d'un petit livre de 
la Mort chrétienne f dont je prendrai la liberté, avec 
sa permission , de lui envoyer dans peu un exem- 
plaire. Je parle de la sainte mort du très-pieux 
roi Jacques, d'heureuse mémoire, dans l'épître dé- 
dicatoire qui est adressée à la Reine ('). Pardon , 
Monseigneur, de ce petit détail. Je prie tous les 
jours Notre Seigneur, pour V. A. S. et pour toute 
sa très-illustre maison , afin que Dieu la conserve 
et lui donne une heureuse postérité. 

Je suis , avec un très-profond respect , etc. 



(*) L'ouvrage parut cette année à Paris , in-42 , sous le titre de 
La Mort chrétienne, sur le modèle de celle de Nofre- Seigneur J.'C. 
et de plusieurs Saints et grands personnages de Vantiquité; le 1<mi 
extrait (/«<? originaux, par un R. P. de la Congrégation de Saint- 
Maur. Il 8C termine par une cinquantaine de passages de rÉcri- 
ture sur la résignation à la volonté do Dieu, pour se disposer à 
souffrir chrétiennement les afflictions de cette vie et les maladies, 
recueillis par le pieux évêque de Luçon, Barillon, frère de l'am* 
bassadeur en Angleterre, et ami de Rancé, mort à Paris en 4699^ 
de l'opération de la taillo. 
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Arckwio Medieeo f Urfimpu f^m Vïlî 
de Florence. ijlL 1 1 JlIEj tltllj LAlil* 

MONTFAUCON ao graed-due de Toscane COME IIL 

24 février 1702. 

Dom Anselmo Maria arriva ici le 20 de ce mois. 
D m'apporta une lettre que V. A. R. m'a fait la fa- 
veur et l'honneur de m'écrire. Nous avons tâché de 
recevoir ce Religieux avec tous les sentiments qu'on 
doit avoir pour une personne qui est sous la pro- 
tection de V. A. R. Pour mon particulier, je me 
ferai toujours un plaisir de lui rendre service en 
tout ce qui me sera possible, et de procurer sou 
avancement en la piété et aux belles-letties. Il a 
grande inclination pour apprendre les langues 
maintes qui servent à l'intelligence des Écritures, ce 
qui doit faire la principale étude d'un religieux. Je 
ne doute pas qu'il ne profite de la grâce que V. A. R. 
lui a faite,- et je prendrai la liberté de lui donner de 
temps en temps avis de ses progrès dans la piété et 
dans l'étude. 

Ce père m'a apporté le Catalogue de la bibliothè- 
que de Saint-Laurent, que V. A. R. m'a fait la grâce 
de me faire communiquer. Je l'en remercie très- 
humblement, et de tant d'autres bienfaits dont je 
conserverai une éternelle reconnaissance, étant, 
avec un très^profond respect, etc. 
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Arch. tlii Mont 



'et;'!"" LETTRE CCCLXIV. 

MONTFADCON à GAHOLl 

Parigi, alli 4 3 marzo 4 702. 

Non potrei esprimere l'obligatione mia verso 
V. P. R. che non si è scordata di me suo affettuo- 
sissimo benchè inutile servitore. I diplomi che ella 
mi ha mandati mi sono stati gratissimi. Si mette- 
ranno in suo loco nel Diario nostro , del quale fa- 
ranno un bell' ornamento. Si avanza sempre il 
Diario nostro, ed è bramoso d'essere presentato 
presto a V. P. R. ; non credo che possa essore finito 
avanti l'estate prossima. 

Non abbiamo gran nuova letteraria. M. Dupinet 
M. Capperonnier fanno un cdizione nuova deir 
opéra de Photio con una nuova versione del sudetto 
Capperonnier (•). Si stampa il tutto in Hollandia. 
M. Cellarius di Lipsia a dato al publico una nuova 
Geografia antica in due volumi in-quarto ; è uscito 
fuori il primo tomo , il quai contiene TEuropa sola; 
il volume è grossissimo. Il seconde tomo conterrà 
TAsia e l'Afifrica. Quesf operà non mi è an- 
cora caduta nelle mani.Soben ch' era assai ne- 
cessaria, perché fin hoggidi non si è data opéra 
perfetta in questa materia. Si dice che il Cella— 
rio a ben trattata la materia , e che sarà un' opéra 
ntilissima. Si finira presto in Hollandia l'edizione 
del Gerson con le note di M. Dupin Q. M. Huet fa 
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stampaie le antichità della cilià di Caen(*). Un 
altro prèle bourgognonc a fallo un libro di Uilte le 
antichità dôlla Bourgogna Ducea ; ci sono de' beiti 
monumenti parte de' quali sono già stampali (*). 

Ho ricevuti gli iindici fogli manoscrilti, che si è 
compiaciato Y. P. R. di mandarmi ; mi parla di 
certi fogli stampati, i quali non si son trovati nel 
stimatissimo piego suo. Ho portato suoi rispetti alli 
Padri Mabillon e Ruinart , quali la riveriscono in- 
finitamenle. 



{*) Capperonnier avait commencé, avec Tournemine et Dupin, 
cette édition des Œuvres de Photius, que l'exil du dernier inter- 
rompit. 

(^ Bupin, faute de privilège pour imprimer en France son édi- 
tion des Œuvres de Gerson, l'avait fait imprimer à Amsterdan^^ 
sous lé ti'tre d'Anvers, 5 vol. in-fol. Louis XIV exigea du parle- 
ment qu'il dirigeât des poursuites contre Dupin, pour avoir inséré 
dans cette édition les ouvrages du docteur Almain, lequel, écrivait 
1^ P. Ldllemant à Fénelon , « donne nettement au peuple toute 
autorité sur le prince, d 

if) Une deuxième édition perfectionnée du savant ouvrage de 
Huety sur les Origines de Caen, parut à Rouen, 4706, in-8<). 

{*) H s'agit probablement des dissertations sur les antiquités de 
la Bourgogne, publiées par le P. Lempereur, jésuite, né à Eperr 
p^y, le 47 février 4 656, mort à Pont-à-Mousson, le 4 4 février 4 72f , 
mais qui avait longtemps habité la Bourgogne. Ces dissertations 
forent réunies et réimprimées à Paris, 4706, in-42. 
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àrehitio Mediceo 



Je ïlorance. LlIL 1 1 J\I1j LIjIj L A V • 

HABILLON aa grand-doc de Toscane COHE 01. 

Paris, «OavriH 702. 

Monseigneur, je prends la liberté d'envoyer à 
V. A. S. le petit livre de la Mort chrétieone qu'elle 
a eu la bonté d'agréer par avance. Je souhaiterais 
de tout mon cœur avoir quelque chose de plus con- 
sidérable à présenter à y. A. S. Mais je suis assuré 
du moins que le sujet ne lui sera pas désagréable. 
Elle ne doit pas craindre d'avoir du déplaisir de 
toutes les bontés qu'elle a pour D. Anselme. Il se 
comporte très-religieusement, et il édifie tonte notre 
communauté dont il est fort aimé. D. Bernard de 
Montfaucon en a un soin tout particulier, et il ne me 
laisse presque rien à faire pour le service de ce bon 
Religieux. J'ai cru que cette nouvelle ne serait pas 
désagréable à V. A. S. Je prie Notre Seigneur, tous 
les jours, qu'il la conserve et la comble de ses bé- 
nédictions avec toute sa maison dans ces saints 
jours que je lui souhaite heureux. 

Je suis avec un très-profond respect, etc. 



IfONTFÀVCON AU GRAND-DUC DE TOSCANE COHE TH. IM 



Àrchivio Mediew 



de Florence. LiLl 1 iVJCi tlljljLAVi. 



HONTFAUGON au grand-duc de Toseane COHE UI. 



(Avril 4702.) 

Monseigneur^ il y a longtemps que j'avais des- 
sein d'écrire à V. A. R. suivant la permission qu'elle 
avait eu la bonté de m'en donner ; la seule chose 
qui m'a obligé de dillérer jusqu'à présent est la 
difficulté que j'ai eue de trouver les livres que je loi 
avais promis de lui envoyer. Comme il y a près 
d'un siècle qu'ils sont imprimés, on ne les rencon- 
tre plus que par hasard. Je les remettrai demain 
au secrétaire de M. l'envoyé de Toscane , pour les 
faire tenir incessamment à V. A. R. Depuis peu de 
temps est arrivé ici D. Anselme Maria di Ragusa, 
qui se loue infiniment des bontés que V. A. R. lui a 
témoignées. J'aurai pour lui tous les égards que 
mérite une personne qui est sous votre protection. 
Je lui apprends présentement le grec, et il fait des 
progrès considérables en cette langue. J'y suis porté 
principalement par un motif de reconnaissance pour 
les grâces et les faveurs que V. A. R. m'a faites et 
les bontés qu'elle m'a témoignées à Florence. 

Je suis et serai toujours avec un très-profond res- 
pect^ etCe 

m ' 9 
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"^ ''^^. " ' LETTRE cccL?:y u . 

GAHOLA à HABILLON. 

Monte-Casino, 5giugno4702. 

Ilsommo affetto che porto a V. P. R., èquello 
che mi sforza a venirli a bagiare col cuore li piedi 
già che non posso colla persona. che certo assai più 
'Volonlieri lo farei , di quello, che lo dico et assieme 
60no a supplicarla , che si degni darmi aviso délia 
iBuâ salute^ che grandemente stimo, acciô essendo 
accertato, che la goda perfetta mi possa tutto ralle- 
grare, mentre per Tamore che li porto gode delle 
sue félicita corne se fussero mie proprie. Di continuo 
prego il Signer Iddio^ che li conservi, e gli agumenti 
la salute, acciô possi seguitare ad illustrare, ë ^6- 
VarecoUe sue do ttissime opère la republica letteraria, 

lo con molta mia spesa e fatiga ho Tatto fare 'd£a 
un famoso architetto una distinta Âlzata , seu Fac^ 
data y seu disegao, e planta di questo monasterio e 
perché vorrei dônare qualche cosa a V. P. h. ; ia 
cui da un pezzo fa, ho donato tutto me stesso, e non 
avendo cosa più preziosa, che possa servire k 
V. P. R- del sudetto disegno, perciô se V. P. R. 16 
vorrà per farlo stampare nel primo tomo délié sdis 
Istorie monastiche, mi farà gratia avvisarmelo* , 
mentre ce lo mandarô. La supplice quanto poBSO ad 
onorarmi di qualche suo comando y de qriâfi Vi^ 
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desiderosissimo, con essor sicura, che la servii^ 
col proprio 8ai)gue. Si degni darmi qualche naova 
letteraria. Parimente la supplico quanto posso apor* 
tare U miei humilissimi rispelli al mio amatissîmo 
Padre Teodorico ed al mio riverito Padre Martené 
bagiàndo con ogni cordialità e riverenza per mille 
volte, le sacre mani a V. R. P. 



^IL^SH^"- LETTRE CCCLXVIH. 

HABILLON à GATTOLA. 

Parisiis, in pervigilio translalK>nisS. BenedicU 
; an. 4 702 (40 juillet). 

Ab annis septemdecim , ex quo te cognovi , tôt 

indicia amoris in me lui oxpertus sum , ut durior 

lapide foei im , si non a^que , ut par est , eum sen* 

tiâm, et omnium hominum ingratissimus , si non 

pro auo'merito agnoscam. Verum postremum istad 

bend&cium, (juo me denuo afiicere pergis, ac 

brevi te oollaturum poUiceris , nempe conspectus 

ac spécimen sacri vestri , imo et nostri Monasterii 

Casinatis ita me capit, ut gratias tibi in antecessum 

quam maximas de oblato abs te munere reddere 

quantocius visum fuerit. Accipe itaque, amantis* 

dime et cordatissime Erasme , quascumque possûm 

^ameîsi longe impares gratiarum actiones ; tibiqae 

liersaadeas velim nihil mibi gratins et acceptius aj^f 

te ofE^ri posse p quam delineationem sacri Wiê 
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montisi ex quo nos omnes exciti sumus. Ubi pri- 
mum hoc spécimen accepero , illud aeri incidi ca- 
rabo f falarum nostrorum Annalium ornamentum 
insigne , quorum primum volumen sub prelo est (*)• 
Tanti operis successum tuis ^ tuorumque precibus 
cum auctore commendatum esse percupio. Haud 
sdo an dua volumina saeculi sexti Âctorum nos- 
trorum acceperis: si ad te necdum pervenerint, 
ea quam primum ad te mitti curabimus ego noster- 
que Theodoricus Ruinartus , qui praecipuum labo- 
rem edendis his duobus tomis impendit ^ seque jam 
accingit ad parandum ultimum tomum , qui deci- 
muset forte postremus Actorum nostrorum erit (f). 
Brevi etiam ab eo accipies Apologiam gallice 
editam missionis S. Mauri in Galliam a S. Pâtre 
Bénédicte factsB , quam nonnuUi audaciores critid 
nuper scriptis suis impognarunt. Eidem apologiae 
subjecta est etiam defensio martyrii S. Placidi 
Proto-martyris nostri , quod iidem censores itidem 
pemegant (')• Prima quaque occasione mittam ad 
te unum exemplar tertii tomi Rituum ecclesiasti* 
oorum nostri Edmundi Martene , quem brevi ex 
nomine tuo salutabo. D. Bemardus de Montfiaiucon 
Diarii sui italici tomum primum prope diem absol* 
vet. Multam salutem tibi apprecatur mecum noster 
Th. Ruinartus^ qui te maxime colit ac diligit. Yale. 



(*) Le premier volume des Annales bénédictines parut aumeiB 
de mars 4703. a II fut reçu , dit D. Tassin, avec une satiaCû^ 
lion générale de toutes les personnes de piété et d'érudition, » 
Qément XI fit écrire à Mabillon pour l'exhorter à contihttèr 
ce grand ouvrage qu'il jugeait très-important, pour l'avantage do 
rfi|^ et rinstraction de la postérité. . > o i 
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(>) V. la lettre de Mabillon à D. Mauro Cesarini de Noia, abbé 
du Mont-^llassiii, de YIII kal. maii , an. 4674 . 

(*) L'Apologie de la mission de S. Maur, apôtre des Bénédidim 
en France; avec une addition touchant saint Placide, premm 
martyr deVordre de saint Benoit^ parut cette annéeà Paris, in-l*. 
D. Thierry Ruinart la dédia au cardinal de Noailies. Ses adver- 
saires étaient le chanoine de Paris Chastelain, qui contestait 11- 
dentitédeS. Maur, le disciple de S. Benoît « avec le S. Maur abbé 
de Glanfeuil ; Baillet, qui distinguait deux saints de ce nom, et le 
ministre Basnage qui traitait de fable Thistoire de S. Maur et niait 
l'existence du saint. Baillet écrivit à Ruinart, pour reconnaître la 
vérité de ces assertions, et V Apologie paraissait à Duguet, a nos- 
seulementsans réplique, mais écrite d'une manière si sage qu'elle 
peut servir de modèle pour ces sortes d'ouvrages. . . » 



deFionsM. LETTRE GGGLXIX* 

IKINTFAIICON an grand-doc de Toscane COHE lEL 

Juillet 4702. 

' Monseigneur^ je prends la liberté de supplier très*- 
humblement Y. A. R. d'agréer que je lui dédie mes 
Monumenta Italica en plusieurs volumes ; je loi 
envoie l'épitre dédicatoire qui doit être mise à la 
tête du premier volume (*). Je n'y dis rien que de 
très-vrai, et je puis assurer V. A. R. que j'y parle 
conformément aux sentiments de mon cœur. Ce 
que je dis est confirmé par la voix publique. C'est 
aussi le langage .des personnes les plus éminenteB 
en piété et en dignité , et entre autres du cardinal 
.de Noailies , qui ne parle jamais de Y. A. R. qu'en 
des termes qui marquent la profonde yénératitti 
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qu'il a pour elle , et à peu près comme je parle 
dans mon épUre dédicatoire. Le premier tome à la 
tête duquel elle doit être mise, est achevé d'im- 
primer. Je n'attends que les ordres et l'agijémeDt 
de V. A. R. pour y joindre Tépltre dédicatoire.* 
respère qu'elle voudra bien me permettre de don- 
ner à mon ouvrage cet ornement que j'estime plus 
que tout autre. 

D. Anselme Maria fait merveilles , ses progrès 
dans la langue grecque sont si grands qu'il sera 
bientôt en état de travailler utilement pour le pu- 
blic. Sa conduite tout à fait religieuse et ses ma- 
nières tout à fait ohlii^eanles le rendent agréable 
à toute la communaulo. Il va se mettre bientôt à 
étudier les matières ecclésiastiques' et la langq0 
hébraïque. Il a tons les talents qu'il faut pour s'y 
rendre bientôt habile. Il a la connaissance des plus 
habiles gens de Paris, qui l'honorent et Fêstiment 
beaucoup. Je puis dire avec vérité que V. A. R. 
ne pouvait mieux employer ses grâces et ses fa- 
veurs, qu'^n un sujet de ce mérite et de si grande 
espérance. Je suis avec un profond respect , votre, 
etc. 

REGIii; GELSITUDINI 

COSWi TERTII, MAGNI ETRURliE DUCIS. 

. Non diu m/ultumque mecum animo reputavi eut fnaximfi 

■hœ Itaiicœ iucubrationes nuncupantlœ ventant; erewUa 

ènim quandocumqtte talia mente vermrem, in te unum, 

kegia Cehitudo,omnes quadrare raîiones, te sin^iê pH^ 

'iMm obfM depreKendebam , id graiitudo (>;, id imatâm 
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tibi litteratorum, quos impense foves patrocht ium, id alia 
omniajura et officia exposcere videhantur. Qui enim hasce 
peregrinationis Italicœ meus observationes offeram , quam 
tibi, Prineipum Decus, quo favcnte si quïd tantilli 
prêta, si quid eruditis opportunum hoc in Uiario compa^ 
reat, id tuo beneficio atque humanitate exqtte Bibliothecis 
ae Musœis iuis magna ex parte eynamit in lucetn? Pro imr 
siia enim Mediceis Principibus in litterariœ rei studiosas 
Ifenejlcientia, thesauros hujusmodi patere mihi jutssisti , 
nihil reliquisti inaccessîtm. Plerique sane fortunas gra^ 
tulaii sunt meas, cum non data modo Laurentianœ illius 
a4eundœ Bibliothecœ libéra facultate; sed çonsignatù 
elavibus, in gaza illa litteraria ver sari me, ac pro lubita 
inpenitiora illius fj secreia penetrarc conspicerent. Quid 
guod catalogum illum manuscriptorum a viris adprimt 
eruditis magno otio et sudore conjectuin , cvjus unicy,m 
exemplair aderat, in manus deportari meas, et in Galliasi 
u&que, singularis saneadfecius et generosi illius quopoUes 
qnimi spécimen, in usum m£um transmitti curasti? Qme 
sffne j)0Mç/îct(i immortales gratias expetere, perennique 
memoriœ mandata oportere intelligo. 

Née mihi solummodo hœc sollicitudo incumbit^ Begia 
ÇeUitudo, neque unum me debitorem obnoxiumque r^e-, 
rfin4o munericenseo; inpartem sane officii veniant oporiet^ 
^n^per orbem eruditi, quorum commodis Laurenfiaaias 
i^las divitias profundere nihil hœsitas : quotquof enim 
imiditionis laude florènt exteri , indigence; quiquevigi-; 
lifls, otium, operamque litterarum cultui, litierc^toruvp 
usui copiSecroTunt; iis faciles paras ad illam tantam suppl^ 
leetilem aditus; ratus indigiium esse , tôt tantosque tua 
^jorumqtie cura ingenti peculio advectos codices, in 
^vere ao tenebris latere, ab usuque publico removeri- £a 
minç mente vellem esse quotquot bibliothecis mq,nuscrifitfh 
fffWigjBfudent; quorum nonnulli augeri eodicum pretium 
H Iqteant, minui si publico usui destinentur , incredibili 
ijifif^if errore ducti, autumant: nam secus quam ilU airpi^ 
Umfùf^j^si^reconditi quie^canf , sibi, patronis , orbi liîter 
mio inutiles sunt; si publici juris fiant, domina sibique 
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nomeny litterariœ rei lucem opemque ferunt. Hœc egregiœ 
indolis aniinique vere regii specimina sunt. Ai quod mihi 
maxime stupori fuit, te Regia Celsiiudo (*) latepatentis 
florentissirniqtte status regimine, ac sexcentis, quœ toi 
suhditorum moderatorem necessario consequuntur , nego^ 
tiis sollicitudinibusque ohstrictum, litterarum in ditionis 
tuœ terris cultui , profectui tant sedulo prospicere , utvel 
ex remotioribus terrœ partibus viros omnis generis do^ 
ctrina prœditos^ constituas prœ7niis ^ Florentiam , Pisat 
evoces; quod subditorvm ingénia y quod est principum 
officium meojudicio vel maximum , variis disciplinis in- 
stitutisque probis, procujusque modo atque indole excola»* 
Pfam uti sœpe amicis de conditionne Italicarum remm 
sciscitantibus significavi, in nulla Italiœ parte tôt variis 
instructos disciplinis viros , tôt linguarum grœoœ Hebrai» 
cœque peritos offendi, quoi in felicissimi tui status terris 
urbibusque: quod tibi uni, Regia Celsitudo, référendum 
W^ecum putant sagaces quilibet rerum œstimatores. Non 
enim prœmiis muneribusque solum , vel accersitu virorum 
doctrina prœstantium ad studiorum aditum subdiios alli» 
cis; sed exemplo ipse tua, quod maximum ad virtutem 
incitamentum'i fréquente enim sanctorum Patrum tracter 
tione atque lectione et animi tui cxcolendi , et subditos 
regendi rationem hauris [^). Hinc dicta illa sapientim 
plena , ex ore tuo veluti sponte manantia , nimirum «^ 
ait Regum sapientîssimus : In manu artificum opéra laii- 
dabuntur , et Princeps populi in sapientia sermonis sui.^ 
Hinc ille cœlestium rerum amor quo ferverete toitimque 
teneri arguunt gesta^ operaque ipsa testificantur ^ vt 
subditi in te uno , Dominum, Patrem, Christianœ vitm 
auctorem (*j acexemplum suspiciant. Hinc ille œdium 
tuarum ordo disciplinaque Vivendi, quas ad cœnobiià 
cujus piam rationem et normam instituisti; rattis (^) 
nihili esse hasfluxas caducasque opesj forttmasy diHones, 
nisi ad perennem illam felicitatem dirigantur. Sic curas 
cogitationesque omnes hue contulisti, utpietas, cultusque 
Dei , purus inviolatusque domi , atque in subjectis Ubif 
ipsius Numinis {^) consilio populis habeatur. " * 
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Tanto Principi, ut Iiasce quantula$cumque schedas 
meas sisterem, nonofficium modo tôt tantisque mihi col'* 
latis benevolentiœ signis susceptum ; sed ipse , 5t fari 
liceat , adfectus urgehat , pari révèrent ia conjunctus, quo 
ievel a primo congressu , tôt virtutibvs ornatum proie" 
fmttus mm: idunum exoptans, ut eodem dignationis 
intuitu opusculum istud excipias, quo quamvis immereU" 
tem auctorem in conspectum admisisti. 



Offerebat Regiœ tuœ Celsitudim 

Obscquentissimus addictissimusque frater Bemardus de 
Montfaucon, monachus Benedictinus Cong, S. Mauri. 

(') Il n'y a eu qu'un volume de ces Monumental italica de Mont- 
filucoD, c'est le Diarium lialicum, sive Monumentorum veterum, 
Bxbliothecarum^Musœorum^ e/c, Notitiœ singulares in Itinerario 
/toitco coIZdcto, qui parut cette année à Paris, chez J. Anisson, 
in-40. 

(9 La dédicace imprimée avait d*abord conservé graiitudo, qui, 
par «ne petite bande collée et imprimée du même caractère, a été 
remplacé par graf animus. 

(S) La dédicace imprimée : ejusdem. 

(*) La dédicace imprimée : Principum d(cus. 

P) L'étude politique des Pères a disparu de la dédicace impri- 
ittée, qui substitue : Omnia enim quœ Princîpem décent, adprime 
colles: nihil te fugit eorum quœ latè regnantem tenere, eloqui, exse- 
qui consentaneum est. 

(*) Auctorem omis dans la dédicace imprimée. 

P) A l'imitation un peu singulière do l'ordre de S. Benoît, comme 
règle de conduite deCômo, la dédicace imprimée substitue : Quœ 
cœterii Principum curiis exemplum^ perfectique insiituti norma 
éise valeat ; pu tas scilicet 

^*) La dédicace imprimée met : Nutu ac comilio. 
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Bibl. Mavliabechiàii 
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HABILLON à HAGLIABECHL 



A Paris , ce 22 septembre 4702. 

Je ne veux pas laisser partir d'ici ce pieux et 
savant ecclésiastique écossais, sans vous donnerdes 
marques de ma reconnaissance ; et je ne puis que 
vous le recommander très-particulièrement, et 
vous prier de lui rendre les mêmes bons o&îcesi 
que vous rendez avec tant de bonté à tous les 
étrangers. Je vous puis assurer que celui-ci mé- 
rite une distinction toute particulière pour sa pièté 
et sa doctrine. Je vous aurai obligation de toulrce 
qfùe vous ferez pour lui. 

J'ai reçu, il y a quelque temps, par un gentil- 
homme écossais, l'Oraison du seigneur Basile Gîa- 
nelli, faite à Thonncur du nouveau roi d'Espagne, 
dont je vous remercie très-affectueusement. Je suis 
bien obligé h cet honnête homme d'avoir pensé à 
moi dans la distribution de celte excellente pièce. 
Je vous prie de lui en faire mes très-humbles re- 
mercîmenls lorsque vous lui écrirez. 

Ayant appris, par votre lettre, que vous aviez 
donné à un honnête homme l'exemplaire àe la 
nouvelle édition de \diConsidv ration de S. Bernard, 
que M. l'abbé Renaudot vous avait porté de notre 
part, j'avais mandé à notre P. Procureur-général de 
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TOUS en envoyer un aatre ; mais comm^ il ne m'a 
pas fait savoir s'il Tavait fait , je vous prie d'agréer 
celai que cet honnête ecclésiastique vous présente- 
ra de ma part (*). 

J'ai reçu, quoique forttard, la traduction que le 
R. P. Jérôme Ceppi a eu la bonté de faire de notre 
Êvre des Études monastiques, et je l'en ai remercié 
par lettres. 

n y a longtemps que je vous ai écrit, et plus 
aune fois, *pour vous prier de me mander si je 
pourrai donner à M. l'Envoyé votre livre des 
Épitres de Pietro Delfini, que vous avez eu la bonté 
ae me prêter, et que je garde depuis si longtemps 
h ma grande confusion. Je vous prie, encore une 
fois, de me faire savoir si je le pourrai confier à 
M. l'Envoyé, pu de me marquer quelqu'autre voie 
pour vous le renvoyer. Si toutefois vous en trou- 
viez un exemplaire à acheter, vous m'obligeriez 
beapcoup.de le prendre, et je vous ferais tenir l'ar- 
gent qu'il vous aurait coûté. Un mot de réponse, 
s'il vous plait, sur cela. 

Nous imprimons le premier tome de nos Annales 
Péfkédictines en latin ; j'espère que nous aurons 
achevé à Pâques ce premier tome, qui sera suivi, 
Dieu aidant, de deux ou trois autres. 

J'oubliais â vous prier de remercier M. Constan- 
tin Grimaldi de Thonneur qu'il m'a fait de faire 
mention de moi dans son livre contre la Philosophie 
oçoilastigue. Je ne l'ai pas reçu. 

D. Thierry , notre compagnon , vous présente 
sfs respects. Il vous enverra bientôt un exemplaire 
4fe l'Apoljogie qu'il a faite de la mif'sion de saint 
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Maur en France, avec le Diarium de D. Bernard 
de Montfaucon. JesuiS; avec toute la reconnaissance 
possible, votre, etc. 

(<) Un des premiers actes du pontificat de Clément XI fut d'in- 
viter la congrégation de S. Maur à donner une nouvelle édition 
des cinq livres de la Considération, écrits par S. Bernard au pape 
' Eugène, et à la lui dédier. Mabillon, chargé du travail, le publia en 
4704 sous ce titre : Sancti Bernardi de Consideratione libri Vad 
^tSé^g'enium III P. Jussu démentis XI Poniif, Max,, m-8®. Il 
remarque dans l'épître dédicatoire que les papes avaient conti- 
nuellement entre les mains l'excellent traité de S.Bemard. Clément 
XI, par un bref du 8 mars, témoigna son contentement de l'édition; 
il promit sa protection à toute la congrégation et particulièrement 
à ceux qui étaient occupés (au pieux et louable institut , pio ac 
laudabili instituto), de revoir les ouvrages des Pères. 
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MONTFAUGOli an grand-prince héréditaire FERDINAND 0). 

Paris, 43 novembre 4702. 

Monseigneur, je prends la liberté d'offrir à 
V. A. R. un exemplaire démon Diarium Italicum, 
où j'ai ramassé ce que j'ai observé de plus curieux 
et de plus singulier dans mon voyage d'Italie. Je 
souhaiterais que l'ouvrage f&t digne d'être présenté 
à un si grand prince : mais j'espère qu'étant 
dédié à Son Altesse Royale votre père, il ne pourra 
manquer d'avoir un accès favorable. Ce tome-ci 
doit être suivi de dix ou douze autres sous le titre 
de Mormmenta ItcUica Q). Ce qui ne me détournera 
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pourtant pas des impressions des Pères Grecs. 
rimprime actuellement un volume in-folio, qui 
contiendra beaucoup d'ouvrages nouveaux de saint 
Âthanase, le commentaire d'Eusèbe in Psalmos, et 
quelques opuscules de Macarius Magnés, auteur du 
troisième siècle. 

D. Anselme de Raguse fait de merveilleux 
progrès dans les lettres, et surtout dans la connais- 
sance de la langue grecque, qu'il entend parfaite- 
ment bien. J'espère qu'il sera bientôt en état de 
travailler utilement pour le public. Il est fort aimé 
dans le monastère : son bon naturel et sa conduite 
sagQ et religieuse lui attirent les cœurs de tous les 
religieux. On ne peut être avec plus de respect, 
d'estime et d'attachement que je suis, votre, etc. 

n FerdinaDd, fils aîné de Côme III, qui, malgré des institu- 
teurs tels que Lorenzini, Viviani, Redi et Noris^ ne fut qu'un 
prince frivole , prodigne et indocile aux volontés de son père ; 
marié en 4688 à Violante de Bavière, et mort en 4743 à Tâge de 
50 ans, assez regretté du peuple^ quî Taimait de la haine qu'il 
portait à Cômé. 

(^;y.la lettre de Montfaucon à Côme III, de juillet 4702, note 1. 
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MOirrFADCON an grand-dne de Toscane COME m. 

Paris, 43 novembre 4702# 

J'ai nus entre les mains de M. le marquis Salviatl, 
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envoyé de V. A. R., le Dtariiim Italicum que j*aî 
pris la liberté de lui dédier ; j'ai fait à réi)ître dédi- 
catoire les changements qu'elle a souhaité que je 
fisse. Cette épitre n'exprime que bien faiblement les 
sentiments de mon cœur à Tégard de V. A. R., dont 
tout le monde honore infiniment les vertus. Je suis 
présentement occupé à imprimer un tome in-P qui 
contiendra une trentaine d'ouvrages de S. Atba-^ 
nase, le commentaire d'Eusèbe sur les Psaumes et 
quelques opuscules de Macarius Magnés , auteor 
du m' siècle. Rien de tout cela n'avait encore va 
le jour. Le public aura l'obligation d'une bonne par^ 
lie de ces ouvrages à Y. A. R. et à sa riche biblio- 
thèque de Saint-Laurent^ dont quelques-uns des 
meilleurs ont été tirés. 

D. Anselme de Raguse fait toujours des pro- 
grès considérables dans la piété et dans les belles- 
lettres. Il édifie toute la communauté par sa cou-: 
duite religieuse et par la bonté de son naturel. Il 
s'avance si fort dans les sciences et principalement 
dans la connaissance de la langue grecque , que 
j^espère qu'il sera bientôt en.état de travailler uti- 
lement pour le public. Ce que je dis ici n'est autre 
que la voix publique : il n'y a personne dans lé mo- 
nastère qui ne parle de môme que moi. Je suis, 
avec un très-profond respecti à mon ordinaire , etc. 
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M..aoi.Bibuot,. LETTRE CCCLXXIll. 

GATTOLA à MABILLON. 

Casini, 44 décembris 4702. 

Generosi animi lui et mei quidem amantissimi 

hoc frequensfuitopusy Patereruditissime^ut mcum 

quoque praeferres ac disseminares nomen, ut qui- 

bns tu carus eras y eisdem studeres me eliam fore 

carissimum ^ et quidem , ut verum tibi candide 

fatear , nihil unquam mihi suavius exstitity ac pre- 

tiosiuSy quam^ P. R., tibi ac viris eraditissîmis 

eisdemque probis benevolentia et clarilate conjungi. 

Hinc debueram ^ fateor, obstrictus beneficiis erga 

iae tuis plurimis , mei ideulidem grati auimi pi- 

giiora aliqualia hue usque in Gailiam trausmiltere ^ 

plusquami hactemis feci. Cur tamen istarum par- 

cus diutius exstiterim non ignoras , discrtissime 

Pater j distantia prohibet, studiorumque luorum 

labor indefessus me relinet; calamo quandoqui- 

8em etiam parcere verecundius mihi ti bique com- 

bodius semper putavi. Etenim ad aliquale oflicii 

genus^ quod tibi carum esse posset, contînuo ani- 

mum curavi meum accommodare, ac tandem venit in 

mentem stadiorum tuorum labor praîsens , quo ad 

iÏŒimortalitatis propcras metam , optimumque duii 

Casinensis Asceterii Iconcm examussimelaboratam 

Cransmittere ,' eamque ti iplici forma delineatam. 

^erum etsi viro tanto donem nihil, cupio tamen 

;jiarya in re meum erga te animum magis mi^sque 
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cognitum iri,et Erasniiim jainpridem tiiiim in filium 
modo (si non aîquius dixerini scrvum) abs te scm- 
perhaberi; cui dum vel iiiservio, vel quideui ob- 
sequor, mepulo praeniia ampla referre. Accipeigitur 
donum qualecumque; illud quidem aspectu stalim 
tuo faciès pretiosum. Iconem vero prœdictam, ne 
ignores^ P. R. per P. D. Guilielinum tibi a me 
transmissam excellentior inter Architectos Neapo- 
litanos elaboravit^ pro qua multum quidem laboris , 
et impensam , nimirum ad summam scutorum quin- 
quaginta, insumpsi. Idego dixerim ad contestandum 
summum meum in te amorem pro quo plus face- 
rem , si plus possem , tantum abest, ut aliquid abs 
te emolumenti exigere cogitem y prœter solam tuam 
gratiam^ quam habere magni pendo. Porro njame- 
rorum in illa appositorum explicatio arbitrio pror- 
sus tuo submissa esto ; alioquin enim aliam , quas 
magis arridety ipse libcrrime appones. Gum vero 
facta fuerit œrea impressio dicUe Iconis , multas 
rogo ad me mittas pro amicis. Scias , Reverendis- 
sime Pater , hujus Basilica^ fere soptem sacella ab- 
soluta jam esse , sicut pilas quoque pêne absolutas 
eleganti opificio e marmore misti coloris ; ita ut pro 
tali opère multa millia scutorum impensa sint. Non 
adhuc accepi duos tomos Actorum Sanctorum et 
tertium tomum P. Martene, nec defensionem Mar- 
tyrii S. Placidi, nec Apologiam missionis S. Mauri 
inGalliam^ juxta promissionem in ultimis tuislîtteris 
Julii praeteriti mihi datam. 

Gupio audire aliquam relationem litterariam no- 
vam , praBsertim operum a Monachis nostris eden- 
doram ; itemque ; an yerum sit quod ipse , Patet 
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Reverendissime , clncubravcris libriim pro doriMi- 
ôione I^crymac D. N. J. C. servaUo in monabUîrio 
vestro. 

An alium etiam de Yeneratione , et cul ta Reli*- 
qaiamm sanctorum, et in eo casu, illos ad me mit- 
tere ne graveris. Tandem obsequenli animo \ cneror 
F. Theodoricum Ruinartum, P. Bernardum de Mont- 
feiacon et P. Martene , meos dilectissimos. 

Scias etiam velim , Reverendissime , Patrcm Ju- 
lium Lucenti Abb. Cisterciensis Ord. lypis jam 
dédisse primum tomnm IlaiioB sacra; ('). Legi ego 
Episcopatum Casinensem, qui tam dillusus est ut 
tertiam partem tomi impleat , at pluribus scatentem 
erroribus , quibus expurgandis multo opus esset 
labore. Ulinam edidisset juxta meam ipsi factam 
instructionem do historia Casinensi quam nescio, 
quomodo ipse aliter intellexerit, et in tôt prolapsus 
sit errata quaB ne in lucem crumperent^ ^o prius et 
opérai ei pecunia et ingénie frustra conatus fui. 
Ideoque mœroreafficior, nesciensan mihi vita su- 
' perstes sit pro corrigendo illo, quin et effîciendo du- 
plo majorem et ampliando. 

Vale, eruditorum eruditissime, nostrique prima- 
rium sâBculi decus et ornamentum , et perge Eras- 
mum tuum filium amare. 

(*) D. Lucenti reçut à cette occasion un beau sacrifice d'érudit 
do la part de Gattola, et que l'habitude de la collaboration en 
commun dns religieux peut seule expliquer. Informé que Lucenti 
allait publier cet abrégé de Vltalia sacra d'Ughelli, le savant ar« 
chivisle lui envoya le manoscrit d'une histoire des évoques et 
abbés du MontrCassin, Episcopaius Casinensis, à laquelle ii tra- 
vaillai! depuis plusieursannées, renonçant à Thonneur qu'il devait 
reiirer d'un tel oqvrag?. 

m. to 
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HONTFAUGON i HAfiLtABCGÎD. 

(Avril 4703.) 

Non potrei esprimcrle il contento che mi ha por- 
talo la cortesissima lettera di Y. S. I., con tatté lé 
nnove lelterarie di costa e le notizie de* libri éi 
nuovo stampati in cotesta nobilissima parte dél 
mondo. Le ho commuiiicate a tutti i nostri letteratii 
dai quali è ben conosciuto Tinfinito meritodiV. S. I. 
Con sommô rossore mio ho vedute l'espressioni, che 
In occasione del Diarioltalico Y. S.L spargecon tante 
iodî da me non.meritate, le quali nascono dal siio 
grand' afTetto verso la mia persona. Se Toccasione 
si fosse presentata di mandarie questo mio Diario a 
drittura^ non averei tanto differîto a mandarglielo, 
con pregarla di darli luoco nel suo ricchissimo Ma- 
seo ; ma in questi infelicissimi tempi di guerra non 
vengono spesso l'occasioni simili.Sicheqnesta setti- 
mana solo partira nn pachetto indirizzato al R. Pa- 
dre Abbate di Badia, con un esempiareper Y, S. h 

Di novità ietierarie siamo scarsi in questi tempi 
diguerra, le manderô quelle che mi son capitale. 

Si va stampare Thistoria délia Badia Reale di san 
Dionysio fatta da nn di nostri monaci. Le litre sera : 
Histoire de l'abbaye de S.-Denis^ avec la descrip- 
tion des tombeaux des Roy s et autres personnes inr- 
signes, et du trésor delà même abbaye^ où il y a 
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beaucoup d'antiquailles ('). Celles-ci sont les plus 
oùnsidérables. Une grande coupe d'agate y faite 
du temps des Ptolémées, rois d'Egypte, c'est-à-dire 
depuis près de deux mille ans, où sont exprimés 
en bas-reliefs, d'une excellente main, les mystères 
de Baccbus. Une autre grande agate de cinq ou 
six pouces en carré, où est la tête d'Auguste, dô 
bonne main, avec presque tout le relief. Une autre 
agate ovale , où est la tête d'Auguste avec moins 
de relief, d'un travail admirable; elle a plus de trois 
ponces de long. Une agate de même grandeur, 
d'une tête de Néron , en bas- relief , de bonne main. 
UnDomitien sur une agatede quatre pouces de long 
en ovale, d'un travail exquis , mais peu ressem- 
blant. Une Julia Titi uxor, qui cède en grandeur 
aux précédentes, mais non pas en finesse de travail. 
Yoilà les principales pièces antiques de ce trésor. 
Il y en a quantité d'autres moins considérables. 

M. Dnpin vient de faire imprimer une théologie 
en français (*). On commence à la vendre. Il y a 
bien des dames qui seront fort aises d'apprendre la 
Ihéofogie, et qui , n'entendant point le latin , s'en 
instruiront datis ce livre français. 

Le P. Nourri vient d'achever d'imprimer soi! 
Apparatus in Bibliothecam Patrum, qui finit à saint 
Clément Alexandrin. 

On m'a assuré que M. Dupin veut travailler k 
nni3 nouvelle édition du même S. Clément Alexan- 
drin. Cet auteur est difficile et demande bien de 
l'érudition et du flegme. On continue d'imprimer, 
en Hollande, le Photius que M. Dupin fait avec 
M. Caperonnier , qui en fait la version. 
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Il parait un nouveau livre français du P. Mar^- 
tianay surles divers canons de TÉcriture Sainte (*)• 
A la fin de l'ouvrage, il réfute M. Le Clerc, qui l'a 
attaqué dans un ouvrage intitulé : Quœstiones Uie^ 
ronymianœ. 

On imprime ici; tous les mois, des essais de litté- 
rature, on il est parlé des auteurs peu connus, des 
éditions considérables qui sont rares (*). Il est par*^ 
lé de plusieurs écrivains grecs, latins < italiens^ 
français, qui ont été arrêtés ou dont le débit a été 
interrompu. Ce dessein était bon s'il avait été bien 
exécuté, mais il s'en faut beaucoup que l'auteur 
n'ait toute Térudition requise pour cela. Un habile 
homme nommé M. Pelhcstre^ qui m'est venu vojr 
aujourd'hui, écrit contre ce livre. Il relève des fautes 
innombrables, supplée à bien des défauts, et déterre 
beaucoup de livres que l'autre ne connaissait point, 
quoique pluâ remarquables que ceux dont il parle('). 

On a trouvé en Flandre une médaille d'or, 
ayant d'un côté Néron et de lautre la femme Pop-- 
pée avec une inscription latine. On n'a jamais vu de 
Poppée dont Tinscription soit en latin; toutes celles 
qu'on trouve sont grecques, et partant cette médaille 
est fort rare. On me la doit apporter dans peu. Je 
ne sais si elle sera vraie ou supposée. 

Je veux vous faire part d'une excellente pièce 
qui est depuis peu venue dans notre cabinet. C'est 
u^e agate d'un pouce de large ^ qui représente 
Germanicus et sa femme Âgrippine en relief, d'an 
travail incomparable. Entre les deux figures, on 
lit celte inscription grecque : Akt^mcvv Af^Ouru 
Alplicus ciim Arethma Ces noms expriment Ger<* 
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manicus el sa femme Agrippine. Alphée est, comme 
vous savez, le nom d'un fleuve du Péloponnosc» et 
Aréthuse était une fontaine de Sicile que les anciens 
ont divinisée, supposant qu'il y avait communica- 
tion entre Tun et l'autre , et qu* Aréthuse était la 
maîtresse d* Alphée. Je crois qu*on a fait cette gj*a- 
vure lorsque Germanicus s'arrêta en Grèce, en son 
voyage d'Orient. Cette pierre est d'une beauté in- 
comparable. Elle était attachée à une grosse bague 
d'or qui a été honorée, dans une église éloignée de 
Paris , comme la bague que saint Joseph donna à la 
sainte Vierge le jour de ses noces. La tête de Ger- 
manicus passait pour celle de saint Joseph , et celle 
d' Agrippine pour celle de la sainte Viciée. On les 
présentait à baiser en certains jours de l'année. Ces 
gens là allaient à la bonne foi, et dès qu'ils ont pu 
lire les noms d' Alphée et d' Aréthuse, ils ne l'ont plus 
exposée à la dévotion du peuple et s'en sont défaits. 

Le P. D. Anselme de Raguse a trouvé ici cent 
quarante nouvelles épitres de Pétrarque , avec 
d*autres ouvrages considérables du même auteur, 
qui n'ont pas encore été imprimés ; cette décou- 
verte est fort remarquable et fera plaisir aux gens 
de lettres ('). Il travaille sérieusement à d'autres 
ouvrages des Pères Grecs, en dessein de les pu- 
blier bientôt avec la version latine et des notes de 
safagon. Il vous salue très-affectueusement. Il ne 
vous écrit point, ne voulant pas vous détourner de 
vos occupations, et ne se croyant pas encore en état 
d'entretenir avec vous un commerce de lettres, tel 
que vous l'avez avec les plus savants de l'Europe. 

J'imprime actuellement un volume in-folio qui 
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aura pour titre Collectio nova Patrum Grœcorum, 
où il y aura une trentaine d'ouvrages nouveaux 
de saint Âthanase dont plusieurs sont d'un grand 
prix; les commentaires d'Eus(;be m Psalmos , qui 
sont remplis de leçons des Hexaples , d'Âquila , 
Symmaque, Théodotion et les opuscules de Maca- 
riuSy évéque de Magnésie du troisième siècle. Il y 
entrera peut -être quelque autre ouvrage. Je ne 
suis pas encore déterminé si j'ajouterai rien à celle 
collection ('). 

M. Boivin a achevé d'imprimer son Grégoras 
grec et latin; une grande partie des ouvrages de cet 
auteqr n'étaient point encore imprimés. Après ce 
volume, qui paraîtra dans peu de jours, il en don- 
nera encore un autre du même (")• 

Le P. Lequien, dominicain, fait imprimeries ou- 
vrages posthumes du P. Combefis(*); plusieurs orai- 
sons de Michel Psellus« en l'une desquelles il fait 
l'éloge du patriarche Michel Cerularius, dont il parle 
comme du plus grand, du plus savant personnage de 
son temps. Dans une autre oraison il en parle bien 
difTéremment. lU'accuse de superstition, d'idolâtrie, 
d'avoir communiqué avec les moines Chiotes héré- 
tiques, de deviner à la façon des Chaldéens, d'ho- 
micide, des édit'on, de rébellion, de tyrannie, etc. 
Il fait aussi l'éloge de Jean Xiphilin, patriarche de 
Constanliuople. Dans le même recueil, qui fera par- 
tie de la Byzantine, il y aura l'histoire Symeonii 
magistriab Adamo ad Constantinum Porphyrogen^ 
netanif — Leonisfiiaconi historiaaConstantino. Por^ 
phyrogenneta fi|(^/oan. Tzimiscen. --7 Michaelis Uy- 
pertimi {id est ^selli) historia a Basilio et Ço^^l^m^ 
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tino Augustis ad Constantinum Ducam. M. Bigot 
disait qae ces pièces de la Byzantine sont les pins 
belles qu'on ait encore imprimées. 

Le même P. Lequicn prépare une édition do 
saint Jean Damascène, où il y aura beaucoup d'ou- 
vrages nouveaux de cet auteur ('*)• 

On parle de faire une édition nouvelle de la Bi* 
bliothèqne de Sixtus Seuensis. Le P. Alexandre 
aura soin de Timpression et y ajoutera plusieurs 
notes de sa façon ("). Je vous prie de faire mes 
compliments au signer marcheseincontri, au signer 
marqhese Capponi, à M. Marmi el à tous nos autres 
amis, et de croire que je suis, avec tonte l'estime 
possible, Monsieur, votre, etc. 

(1) L'Histoire de l'abbaye de S.-Denis par Félibien, à laquelle il 
avait cootacré neuf années, parut en 4706, in-f», fîg.aAvant qu'il 
Mt rendu public, raconte D. Tassin, D. Félibien, accompagné du 
prieur de S.-Denis, alla le présenter au Roi, et fut introduit dans 
le cabinet de Sa Majesté par le cardinal de Noailles. Après que le 
prieur eut &it son compliment en peu de mou, Tauteur présenta 
«m livre , suppliant le Roi de l'agréer avec la môme bonté qu'il 
avait autiefois agréé divers ou\Tages que M. Félibien son père 
avait eonpoeés pour son semce. Le Roi lut tout le titre dulivre, 
et iéaioîgna quelque surpriâe de voir dans l'estampe du frontispice 
que le corps de saint Louis fût porté par son propre fils Philippe 
le Hardi. U parcourut les premières pages, et^ tombant sur le plan 
de la ville de S.- Denis : « Voilà, dit-il, une ville qui n'a pas laissé 
de nous coûter autrefois;» se souvenant des guerres civiles de 
4652. Il feuilleta encore quelque temps le livre, et dit : «Voilà un 
bel ouvrage; » puis le fermant , il dit au prieur de S.-Denis: « Mon 
pàre^ Je vous remercie ; priez bien Dieu pour moi pendant ma 
vie et après ma mort. »— Sire, répondit le prieur, tout le royaume 
CBttrop intéressé à la conservation de Votre Majoslé pour y man- 
quer.» A la sortie du grand cabinet de Versailles, D. Félibien et 
son prieur allèrent présenter l'ouvrage à Monseigneur le Dauphin, 
I Nopsei^peur le pue de Bourgogne, et à Monboigneur le Pue (iv 
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Berry son frère, qui le reçurent très fayorablement Après avoir 
fait leur présent à M. le Chancelier^ ils allèrent à S.-Cyr pour 
en offrir un exemplaire à Madame de Maintenon. Quelques jours 
après, D. Félibien alla avec D. Mabillon à S.-6ermain*en-Laye, où 
il présenta son Histoire au jeune roi d'Angleterre, Jacques III, qui 
reçut ce présent avec des marques de joie et d'estime.Il le présen- 
ta ensuite à M. le Duc d'Orléans, qui lui promit de le lire. Huit 
jours après cette mémorable distribution^ le Roi, voyant le cardinal 
de Noailles, lui dit : « Vraiment, M. le Cardinal Je ne croyais pas 
que rhistoire deS.-Denis dût être si variée et si agréable qu'elle 
est; j'en trouve la lecture fort attachante.!! faut que le P. Félibien 
ait eu de bons mémoires, surtout pour ce qu'il rapporte de mon 
règne, car je le trouve fort exact. » Le pape Clément XI n'accueillit 
pas moins favorablement VHittoire de Vabbaye de S.^Denys, et fit 
écrire le 47 août 4706 par le Cardinal Paulucci la lettre suivante 
à D. Félibien :cMon très-Révérend Père, votre Procureur-général 
vient de remettre au très saint Père votre lettre vraiment rem- 
plie du respect le plus filial avec un exemplaire de votre Histoire 
de la célèbre abbaye de S.-Denys. Sa Sainteté l'a reçue avec cette' 
bonté ordinaire que vous lui connaissez pour votre illustre congré- 
gation, et avec cette tendre affection qu'elle a pour les études et 
les ouvrages de ses dignes enfants. Sa Sainteté ne pouvait que 
recevoir avec plaisir ce premier fruit de votre esprit, et nous 
avons été témoins de sa satisfaction en voyant tous ces beaux mxh 
numents dont vous enrichissez l'histoire ecclésiastique. En cela 
vous suivez l'exemple de tant d'habiles Religieux de votre congru 
gation,qui par leurs travaux immortels , ont rendu et rendent 
encore tous les jours do si grands services à la littérature, et sur- 
tout à la véritable religion.Vous éprouverez à la première oceasioa 
qui se présentera combien le Saint-Père estime votre vertu et votre 
piété. C'est pour vous en donner un gage certain, qu'il vous donne 
par avance, et avec toute la tendresse possible > sa bénédiction 
apostolique. Je prie en mon particulier le Seigneur d'y joindre 
toutes les faveurs et les bénédictions du ciel. » 

(^ Le livre de Dupin a pour titre : Traité de la Doctrine Chré' 
tienne et Orthodoxe, dam lequellesvériiés de la Religion eofUéUMie» 
sur r Écriture Sainte et la tradition^et leê erreurs opposées détruites 
par les mêmes principes, Paris, 4703 , in-8^ Ce 4*^ tome d'un 
corps entier de théologie en français n'eut point de suite. 

("] Le litre est : Suite des Entretiens ou Traités sur la vériié^ 
la connaissance de la Sainte Ecriture : second traité du Canon des 
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livrêit de h Sainiê Éeriiurê depuù kur première publicaHon j^^ 
qu'au eoneile de TreiUe. Paris^ 4703, in-4S. L'ouvrage fùtréim* 
primé en 4747, et la contintiation en 4749. 

{*) Les Euais de liUèraiwre powr la eonnaiseanoe des livres^ 
d^puk le mois dejuillei 4702 jusqu*au mute de juillet 4704 , i vol. 
in-43, étaient rédigés par Tabbé Tricaud. Faydit en fit une cri- 
tique amère sous le titre de Supplément aux Essais , 4703-i^ 6 
piirt.4f. 

(*) Pelhestre, sous-bibliothécaire du grand couvent des Corde- 
liers de Paris, publia cette année, in-42, ses Remarques critique» 
sur les Essais de littérature de Tabbé Tricaud. 

(*) Les Jtf^motm de Trévoux do février 4703 avaient annoricé 
que Montfaucon songeait à publier les Lettres et les opusculra 
de Pétrarque trouvés à S.-Germain-des-Prés. Voici avec quelle 
aigreur s'expriment à oer sujet les Mémoires : « Le public saurait 
plus de gré au P. Montfaucon d'imprimer plusieurs Homélies de 
S.CIirysostome cachées jusqu'ici dans les Bibliothèques... La sim- 
plidté noble et l'éloquence solide de S. Gbrysostome sont fort du 
goût d'un siècle sensé et revenu de la bagatelle; il aura peu d'em- 
pressement pour les pointes et la morale guindée du singe de 
Sénèqoe.» Montfoucon réclama sèchement en juin contre le projet 
qu'on lui avait attribué , et exposa qu'il ne s'occupait que de sa 
nouvelle Collection des Pères Grecs. Il déclara que c'était Dom An- 
sdme Banduri qui se chargeait de l'édition des opuscules inédits de 
Pétrarque qu'il devait réunir à ^es Lettres de Coluccius Salutatus 
et d'antres écrivains du xiv« siècle. « Les É pitres de Pétrarque* 
dit-il, ne contiennent pas seulement des moralités, mais aussi 
bien des choses qui servent pour l'histoire de ce Icmps-là, et qui 
Sont connaître les ouvrages de plusieurs auteurs célèbres dont nous 
ne savions rien. » 

La nouvelle Collection des Pères Grecs de Montfaucon parut à 
Psais, 4706, 2 vol. in-fo.Le 4*»' vol. est dédié au pape Clément XI; 
le t^ , à l'abbé Bignon. « L'éditeur , dit Dupin , sait parfaite- 
ment le grec, il est très-versé dans les manuscrits, il écrit bien en 
latin et en français, et est bon critique et habile antiquaire. » 

(^ Y. la lettre de Montfoucon à Gattola de (4 699) , note i. 

(") L'édition des œuvres posthumes du modeste et savant demi- 
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Dicain Gombefid, n'a pa être donnée par le P. Lequîen, sea notes 
ayant élé perdues par la négligence ^ oeux qui furent charge de 

recueillir ses papiers. 

(<*) Le S. Jean Damaacène du P. Lequien ne parut qu'âoi 4742, 
2 ¥ol. in-KLes ouvrages foussementattribués à saint Jean Damaa* 
cane devaient former un troisième volume qui n*a point été publié. 

(") La Bibliotheca sancta de Sixte de Sienne est dédiée an papp 
Pie V, qui, commissaire général de Tlnquisition, avait oourageuae- 
mentsaavé la vie à Tauteur condamné au feu, et Tavaittiré de son 
cadiot pour le faire dominicain. Sixte fut directeur spirituel de 
rArétin quand cet infâme bouffon jouait ladévoUon et lui écrivait: 
« Per grado délia natura gli è padre per gli anni, e in quanto al 
meriio del Sagramento figliuolo nello spirito. » La Biblk>thèque 
sainte, œuvre capitale, a mérité le suffrage de Dupin et de Richard 
Simon. « Son d^sein, dit le dernier^ a été principalement de faim 
connaître les auteurs des livres sacrés, les anciennes veraiona ei lia 
commentaires ; et, bien qu'il n*ait pas su parteitement la critiqni 
de l'Écriture, on peut dire qu'il y a peu d'ouvrages sur cette matière 
où il y ait tant d'érudition et de bon sens; il explique même 
souvent sa pensée avec beaucoup de liberté. » L'édition du P. 
Alexandre annoncée par Montfaucon n'a point paru; la meilleure 
est celle de Naples, 4742, 2 vol. iu-f>, avec des notes estimées da 
P. Millante , dominicain. 
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GATTOLA à HABILLON. 

Casini, 40aprili8 4703. 

Promissi mei in prsscedentibus Ktterîs elapso 
februario a me directis haud immemor, ecce tchno- 
graphiam sacri hujus Monasterii, P. R., mitlo, au- 
çtg^'G Arcbangclo Gu^lidmçllo Ncapolit^no , anctio- 
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rem in vetastis acdificiis , castigatioremque in 
mensoris et aliis , quam prior jam transmissa ; 
additis etiam novis acdiSciis designatiB, quibas 
constraendis birevi maous admoveri, Dco dirigente^ 
spero. Non inanem quidem operam, nec ingenium 
frustra meom inlpeDdisse arbitror, dum die cupio 
tum tfonasterii magniGccntiam^ tani historiœ veri- 
tatedielacere, ni poeleri idem oculis legani mentis, 
quod corporels aliquando cernunt. Ëxcipe igitur, 
P.R., hoc qaaIecuDquo tandem mei ergateobseqiiii 
apecipuea » neç ita fecissc me satis desiderio meo 
magia magiaque obsequendî P. V. R. censeat quiq 
pUira bcere me promptnm experialur, si clara 
mandata imponere mihi dignaretur. Separalim 
piitto iudiculum ut P. S. R. post correctionem 
•dhîbitamt îUad exscribi faciat in albo vacuo ipsius 
khnograpbidQ* 

Accepi jam duos tomos Actorum SS. ; gratias ex 
auimo ago P. S. R pro tanto taiique munere ;non- 
dum tamen accepi alios libres, quos R. P. Y. mit- 
tare ad me Tolebat , ut innuit suis lilteris mil\i 
mense juliotransactiannidireclis, scilicet terlium 
tomum P. Martene de Ritibus ecclesiasticis , De- 
fensionem Martyrii S. Placidi, et Missionem S* 
Mauri in Gallias, ac librum de Cultu Sanctorum, et 
sat fîiit id innuisse P. V. R. , quam non nescio 
Talde pronam ad ditandum opibus litterariis , ne- 
dom me servum suum, sed orbem etiam totum, si 
passât. Yale noslri seculi decus;saluto carissimos 
loeoa Patres Amicos et Dominos P. Ruinart, P. Mar- 
tW9| P. Montfaucon, cœterosque. 
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A„,^a„ Mo.t LETTRE CCCLXXVL 

HABULON i GATTOLL 

Parisiis, 4 1 maii 4703. 

Gandeo quod acceperis dao volamiDa postrema 
Aclorumnostrorum, qnae in grati animi in te noslri 
testimoninm ego^ et noster Th. Ruinartus tîbi in 
primis cœterisqoe sacri Mentis colendissimis atonH' 
nis destinavimus. Unnm volumen edendnm sape- 
resty quod nostro Ruinarto perficiendum assignavi, 
dam ego Annales nostros scribere pergo. Primm 
tomus, qui in annd Christi 700 desinit, intra brève 
teiDpus e typis emerget. Reservare visu m est in 
secundum tomum iconem sacri vestri Monasterii , 
cujus elegantissimum spécimen tno munere acce-> 
pimus. Qua de re maximas tibi gratiarum actioneft 
iterum rependo. Âccepi quidem primum istad 
spécimen^ quod jam dndum nostro in Urbe Proca- 
ratori consignaveras : at secundum , de quo in 
postremis tuis litteris mentionem facis, nec dnm in 
manus nostras pervenit. Haec altéra fuit causa , car 
ejus editionem in secundum tomum Annalium nos- 
trorum distulerim, ubi opportuna erit ejus exhi- 
bendi occasio, quando de instauratione sacri vestri 
Monasterii agatur. Ibi locum habebit elogium', 
quod deillo Baronius ad id tempus in suis Anna- 
libus relulit. Non miror; quod nondum libres D. 
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Ed. Hartœe, Apologiam S. Mauri, et alium libel- 
lommeom de Morte Christiana acceperis; siqaidein 
vec daiQ eorom exemplaria Romain pervenerunt, 
Bt fiTL pofitremis litteris nostri GuUielmi La Parre 
inteUexL 

Yereor ne in manns Piratarum inciderint. Id 
cnm tempore resdemos. Plurimam tibi, tuisque 
0iDnijHl9 Balntaoi impertit mecum nosler Ruinartus. 
Vjile, meîqaein tuisS. sacrificiismemor esse perge. 
Uenun Yale. 
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r • : 

. IMHnf ADIWI à HDIUTORI , bibliothieaire do dae do Hodène. 

Paris, 43 juil. 4703. 

Comme je tous compte au nombre de mes meil- 
lenra amis, j'ai recours à vous dans une occasion 
où j'ai nn besoin très-pressant de votre aide. Il y a 
dans la bibliothèque de S. A. le duc de Modène , 
un mannacrit in-folio en papier qui contient un ou- 
trage de saint Athanase qui occupe tout le manu- 
scrit. C'est celui dont j'ai parlé à la page 3â du 
Diarium Italtcum , qui commence ainsi : ASaraenv 

MM4V91V r^taffoç. Le commencement de la pièce est 
•ujt ffri M<x|»«s i9Ma(. Gommo j'imprime nn volume in- 
folio qw contiendra les ouvrages anecdotes de saint 
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le prier d'accorder un bref de translation à Dqiq 
Da Bos , qui vent absolument quitter la congréga- 
tion; je ne pus parler ce jour-rlà à M. le .Cardinal , 
à cause qu'il se trouvait indisposé-; j'ai su depuis 
ce temps-là qu'il était entièrement guéri. 

J'ai bien des choses à envoyei* à Votre Jlévé- 
rence ; les Pères siciliens de la congrégation 4^ 
Mont-Cassin, ayant su que Votre Révérence cpoirr 
posait l'Histoire de l'Ordre » m'ont envoyé pli^ 
sieurs mémoires de leurs monastères ; Dom Érasme 
m'a envoyé encore quelques, papiers > je. q'atlçnds 
qu'une commodité pour envoyer tous ces mér 
moires. .;» 

Votre Révérence sait que Dom Bacchini a com- 
posé une Dissertation sur l'origine de la hiérarchie 
ecclésiastique : ce livre est dédié à Dom Erasme (*)". 
L'illustre prélat, qui a condamné le libellerait 
contre la doctrine de 'saint Augustin y attribué à 
M. Langlois, n'a fait que prévenir le Pape; ce libelle 
a été dénoncé au saint-office, il doit être rapporté 
à la première congrégation qui se tiendra ; très- 
assurément il sera condamné , et peut-être môme 
par un décret particulier (*). 
■ ' Je suis avec un profond respect, votre, etc. 



• i 



Jp supplie Votre Révérence de me permettre 
d'offrir ici mes très-humbles respects à Dom Tbiorri, 
et de le remercier de l'honneur de son souvenir». 

, i 

(0 La djseertalion De Ecclesiastrcœ Uierarchiœ Originibtu 4o 
Bacchini parut cette année à ModèDe,in-i<'. Louée dans les AiStai 
de Leipzig de 005, ^Ile fut viyeknent attaquée («r Dùpin, t'k 

deù Blblibfliftqub déi auteurs ecdésiastiqoei. La OaiMte da ?ô- 
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nise répondit à ce dernier par une longue dissertation crue de 
Bacchini, à l'exception des éloges qu'on lui donne et qui auraient 
été ajoutés par les rédacteurs de la Gazette afin de dissimuler 
encore plus l'auteur. 

(^)y. la lettre de Montfaucon à Gattola, 47 janv. 4699, noie 4 . 
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HABILLON à GAHOLA. 

Parisiis, 28 januarii 4704. 

Diii est qiiod libi gratias agere debueram ob lit- 
teraria subsidia quae e Sacro Monte ad me in 
nostros Annales transmittere et suppeditare digna- 
tus es. Sed quominus hoc ofHcio defungerer, varia 
intercesserunt impedimenta , praeter bellicas bas 
tempestates ^ quae omne fere litterarum inter nos 
invicem commercium, si non omnino intercipiunt, 
saltem valde interlurbant. Sed tandem bas iitteras 
ad te scribere me invitât prsesentis novi anni re- 
cursus^ quem libi felicem ac fortunatum ex animo 
apprecor, simulque gratias ago ob vestra mona- 
menta, quae superiore anno ex te accepi. His, Deo 
dante, utar in continuandis nostris Annalibus, quo- 
rum secundus tomus sub prelo est. Oplarem ut 
quanlocius ad vos perveniret primum volumen, 
quod quidem nunc in via est; sed incertum que 
terapore ad vos pervenire possit, ob itinerum dif- 
ficultates. In secundo locum habebit sacri vestri 
monasterii conspeclus; tuo munere ad me transmis- 
nu 41 
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SUS, qui primo tomo jam absoluto inseri non potuit. 
Occasionem prœbebil instau ratio sacri moqaslerii 
vestri a Petronace facta : ubi non relicebp quiaot'Uai 
tibi, ex bac, aliisque rébus debeam. Intérim prose- 
quor Annales nostros, quorum quatuor tomos jam 
typisparatos habeo; de sequentibus quideventurum 
sil Divinae Providentise committo. Certe quod in me 
erit usque ad extremum spiritum de vobis, ac de 
toto Ordine bene mereri conabor. Unum oro, ut, 
quod facere soles, me tuis precibus juvare, atque 
amare pergas, quod etiam a le postulat noster Th. 
Ruinartus, qui tibi, tuis(|ue mecum plurimam salu- 
tem impertit. Yale. 
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GiTTOLA à HABILLON. 

Casioi, 9aprilis 470i. 

Ex hunianissîmis P. V. R. lilteris dalis die 28 
januarii proxime piieleriti dudum a me receptis, 
inagna perfundor laelitia et consolatione, dum certior 
fio luui de bona sua valetudine, quam, Deum rogo, 
servet et augeat semper ut Ordo noster decoretur, 
elorbis potiatur eruditissimis suis lucubrationibus; 
lum de propensiore suo erga me in dies augescente 
aflfeclu benevolentiae, cum qua longe dilior sum, 
quam cum hujus mundi essem Ihesauris. Âudip 
et gaudeo, quod jam prelo delur II tomus Anna- 
Uum; at tomo primo quam citius frui exopto; 
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Qecdumenimhucpervenit.-statimacillummcisulnis 
aipplectar, P. V. R. siinnlin debilisgratiia refcram. 

In mense praefato jauuario por P. I). Gniiclinum 
(.aparre procuratorem transmis! jam P. V. R. ali- 
quotscripturasy et modo pariter plura Iniporatorum, 
et PxÎDcipum Lopgobardoi um diplooiala mitto^ ex 
ei^eiDplaribus in hoc nostro celebenimo Archive 
asservatis fideliter, et magna cura exscripta, una 
cam expressione sigillorum, nccnon monogramma- 
\vmf quaB quidem monogrammata privilogiorum 
prîqcipnm Longobardorum minio ducto habentur 
jux^a formata a me transmissam. Ila>c antem diplo- 
inata Annalibus noslris, vcl operi de Re Diploma- 
tica râimprimendo, ut audio , inseri [)oterunt. Prœ- 
ta^rea si P. Y. R. alla Diplomatum specimina habere 
Ciqpi^ Pontificia, Imperialia^ seu principum Longo- 
bardorum^ regum Neai)olilanorum, principum Nor- 
mandorum nempe RobertiGuiscardi et successorura, 
necnon regum Sardiniae, vel donationes antiquasel 
suum mihimandatumnoliûcarc negravelurconfes- 
tim) namque iUud exscqui curabo. Advertendum 
quod principes LongobardiCapiianiimdecimi saîculi 
insuisdiplomalibus non uiebantur .^igillis cumim- 
pressione cerea, sed plumbeis pendentibus, et ex 
una parte eorum effigies, ex altéra vero civitatem 
Gapuanam reprœseulantibus. 

In libre de Re Diplomalica fol. 445, censet P. 
Y. R. bullas Urbani II et Paschalis item II cha- 
raçteribus Longobardicis scriptas esse, affercndo 
6]|^emplum aliqnot verborum ex bulla Paschalis IL 
At, cum P. Y. R. venia, id falsum mihi videtur; 
AMa çharacter dBVO utriusque Papa) a Longobardioe 
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valde diSert ; ille enim leclu difficilior est qnatn 
isle , discrepantque praesertim in litteris : a^ e^ g, 
i, V, s, t, etc. Sed ut evidentius veiitas pateat, en 
mitto exemplum aliquot verboram ex bulla Ur- 
bani II fidélité r descriptorum ^ insuper totum di- 
ploma Richardi II charactere Longobardico exara- 
tam , eidem Oderisio abbati concessum , sigillo 
muuitum , et consideratione dignum (ut sunt illa 
verba : In curia S. Benedicti). Gum enim in hoc 
nostro Archive innumerse pêne membranse repe- 
riantur cum pluribus aliis scripturis charactere 
Longobardico exaratee, necnon majori ex parte 
Hss codices nostrae bibliothecae eodem scripli sint 
charactere^ex matura consideratione perpendi^haud 
similes esse inter se Longobardinum , et utriusqae 
pontificis bullaticum : at Longobardicas notas (ex- 
ceptis a y YI. et t.) cum Latinis fere convenire, 
compertum habeo. Hœc ideo scribo ne forte in re 
tam Clara deprehensus error a nasutulis carpetur, 
praesertim in Ilalia, ubi maxime notus est character 
Longobardicus prae copia talium scripturarum plos- 
quam alibi. 

Rogo P. y. R. ut pro me millies salutet in primis 
P. Theodoricum, ad quem cum jam mense sep- 
tembri meas litteras una cum scripturis direxe- 
rim, nondum tamen optatis ejus responsis me 
dignatus est, sed credere nolim, quod meus affectus 
seu amor, quo ipsi impense obsequi euro, ejus di- 
lectione et honore defraudetur» Similiter saluto 
P. D. Bernardum Montfaucon, P. Martene cœte- 
rosque PP. doctissimos. Denique me promptom 

mandatiç P. V« R* exhibeo ac obsequeutissimum 
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famulom tuum semper me commemoro. Casinenses 
Patres tibi addictissimi salutem adprecantur et 
incolomitatem pro olilitate Ordinisnostri. 

Notandum quod Diploma a Panduifo , ejusque 
filio Joanne Monialibus S. Maria} de Cingla con- 
cessum observatione dignum est; eruditiones enim 
mnltas haud aspernandas claudit : sicut et aliud si- 
militer eisdem Monialibus concessum ab Atenolfo, 
ubi primom inveni titalum serenissimi in illis ver* 
bis : Signum Domini Atenolfi Serenissimi Principis. 
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MABIUON et Thierry RDINART à 6ATT0LA. 

Parisiis, SOmaii 4704. 

Accepi nuperrime , et quidem opportune fasci- 
culum veterum Diplomatum sacri vestri monasterii, 
quae mihi , pro solita tua in me humanitate , de- 
cribi f et ad me transmitti curasti. Mihi magnopere 
placuerunt sigillorum et scripturarum specimina, 
insigni diligentia ex pressa , quae mihi usui erunt in 
nova editione operis nostri de Re Diplomatica, ejus- 
demque supplementi ad specimina scripturae Longo- 
bardicse , qua3 a me excussa sunt^ genuina esse non 
dubito Q): sed alia fuit librorum^ alia instrumente- 
rum scriptura , quœ itidem varia est pro variis sae- 
culis. Gonsimilis omnino ei , quam ad me mittere 
dignatus es^ habetur pag. 447^ operis nostri de 
Be Diplomatica : sed tamen gratias ago quam pluri- 
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mas y qood ex abundante adhuc alind specinfi^ 
buUae Urbani II mihi suppeditasti. 

Doleo quod nondum ad vos perveneril tomââ 
prîmus nostromm Annalium. Nunc festînat secUndi 
editio , qui iiitra proximum mensem septembreâl ^ 
Deo dante , prodibit e prelo f ). In eo exhibenlttl* 
prospectus, ac conspectus sacri monasterii casibem 
sis , secnndum exemplaria quae tuo beneficio acicê* 
pimus. Deum Opt. Max. precCr, utte* tuôsqttë 
Sacri Montis alumnos colendissimos, sospîles fet i^ 
columes serve!. Omnium vero precibus me com- 
mendaUim esse percupio , ut reliquum vitae meae 
ita perficiam, ût in exilu toieô, qui nôti longâ 
abest, divinam misericordiam obtinere merear, 
et sanctissimum Palrem nostrum Benedictum pro 
cujus Ordine toto vitae meae tempore laborare cona- 
tus sum, palronum ac vitae alterius ducem habere. 
Vale, mi Erasme , meque , ut soles , amare perge. 

F. J. Mabillon m. B. 

Admodum, ïleverendissime Pater et domine cà* 
lendissime , nescio quo paclo evenit , ùt nùlluim 
responsum acceperis ad humanissimas litteras 
quibus me ab aliquibus mensibus dignalus es. 
Absit, t^ater Réverendissime, a te, utidvelîsnè^ 
gligentiae aut îngrato animo tribuere, cutn nemô le 
magis colet aut amet quam tuus Theodoriciis, tîbf 
tôt beneBciis et benevolentiae sifi;nis sibi a te coltàtis 
distinctus. Accepi et illa optima documenta , quœ 
muUum ad Annales nostri Ordinis illustrandas et 
Acta in posteriori volumine emendanda nobis prèu- 
erunt. iProdiit e prelo ab aliquol diebus tet'tTum 
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volamen operum S. Hieronymi, opéra iiniiis e nos- 
tris, quod sequetur qiiartum volumen post aliquot 
menses ('). Jam fere perfecla siint sancli Gregorii 
MagDi tria voluraina , qiiibus adjicitiir quartiini ; 
sed venalia non erunt nisi omnia siiniil. Nihil de 
opère meo in Urbanum II habco quod tiunc scribain; 
paratum fere omnino illud habeo , ut lY[)is coni- 
mendetur, quod brevi fiet, nisi obslot iiiiquilas 
temponim. Deum Opt. Max. rogo ut tranquilliora 
Vobis concédât temporà , leque ad sacri ordinis de- 
cns et ornamentum diu incolumem servet. Perce 
me amafe, Rev. Pater, ut soles, cum sincero animo 
et corde intimo. 

F. J. Thierry Rulnart, M. B. 

(*) Lemonâstère de la Cava, près Naples, dont H a été parlé, pos- 
flSÀe ie beau Codex legum Longdbardarum de Tannée 1 004, in-i*, 
im .des trois exemplaires connus, et le plus précieux de ceux qui 
contiennent les lois des rois d'Italie jusqu'à Lothaire II avec des 
Yariântes et détails historiques. 

(^J Le second tome des Annales hénédictines, publié en 1704, con- 
tient une histoire de Tordre de S.-Benott, de 701 à 849 ; de ses 
progrès ien Allemagne et dans le Nord, où les bénédictins Anglais 
portèrent l'Évangile et la vie monastique. Des académies, rapporte 
Mabilion , étaient établies dans les monastères afm d'affermir la 
ioi naissante des peuples ; elles étaient les séminaires d'hommes 
èininents par la sainteté et les talents; de vastes défrichements 
furent entrepris , des villes s'élevèrent près de ces monastères, et 
Içur histoire tient là, comme ailleurs, à l'histoire de la société civile 
et de l'humanité. 

(>} Dom Martianay eut pour collaborateur de ce tome III du 
saint Jérôme^ Dom Bara. II défend , dans VAppendix , Tcrudition 
grecque et hébraïque de son saint contrôles Quœf^tione^ hieronymi- 
Mùi de Le Clerc. Le tome lY ne parut qu'en 1706 ; Martianay y 
fait Tapologie de saint Jérôme, et réplique à plusieurs des Uilres 
ichowm de Richard Simon. 
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rFforr"* lettre ccclxxxii. 

HONTFAUGON à HAGLIABEGHI. 

A Paris, ce 25 aoûl 4704. 

J'ai reçu la lettre du 28 juin que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire , avec les nouvelles de 
littérature; qui m'ont fait beaucoup de plaisir. On 
imprime peu présentement à Paris. Voici ce qu'il y 
a de plus remarquable sous la presse : Le supplé- 
ment du P. M abillon à sa Diplomatique, avec la ré- 
futation du F. Germon, jésuite , qui avait écrit con- 
tre lui (*). Le second tome des Annales du même. 
J'achève l'édition des Commentaires d'Eiisèbe , sur 
les Psaumes grecs et latins, j'imprime actuellement 
l'index (*). Mon autre ouvrage intitulé Collectio nova 
Patrum Grœcorum, est aussi actuellement sous la 
presse. Le saint Grégoire est fort avancé d'imprimer, 
il y en a déjà deux volumes ('); on imprime aussi ac- 
tuellement les deux derniers tomes de saint Jérôme. 
Au reste, je suis marri à un point que je ne saurais 
exprimer , de ce que vous n'avez pas encore reçu 
mon Diarium Italicumy que je mis dans un paquet il 
y a un an et demi. Il y en avait cinq : un relié en 
veau pour vous, un autre aussi relié en veau peur 
le R. P. abbé de Badia ; trois autres en blanc, pour 
M. Salvini(*), un pour M. Ducci, et un pour 
M. Apostolo Zeno. Les dernières nouvelles que j'ai 
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eues du paquet , est qu'il est eoGn venu entre les 
mains de M. Bartoli, Florentin , établi à Marseille. 
Après avoir passé par plusieurs mains , il a été re- 
mis à cet honnête homme, qui a promis de les en- 
voyer au plustôt, et cependant je n'en apprends au- 
cunes nouvelles. Je suis à mon ordinaire avec toute 
l'estime possible , etc. 

Tout ce qu'il y a ici de gens d'honneur et de litté- 
rature , ont été indignés du mauvais traitement que 
vous ont fait les journalistes. J'ai vu môme plusieurs 
jésuites qui improuvaient hautement la conduite de 
leur confrère. Car il n'y en a qu'un seul d'entre 
eux qui a composé l'article , où il est parlé si désa- 
vantageusemcnt de vous Q. Au reste, cela ne fait 
aucun tort à votre réputation , et ce trait d'une 
langue médisante, bien loin de diminuer l'estime que 
vous vous êtes si justement acquise dans le pubUc , 
ne fait qu'irriter tous les gens de lettres contre celui 
qui vous a traité si indignement. Mais comme c'a été 
le sort de tous les grands hommes , d'être exposés 
à la critique de certains esprits inquiets , vous ne 
devez nullement vous mettre en peine de tout ce 
que des gens de ce caractère pourront dire de vous. 
Un mot lâché témérairement ne saurait donner la 
moindre atteinte à une réputation aussi bien établie 
que la vôtre. 

(*) L'ouvrage du P. Germon auquel répondait Mabillon était 
intitulé : De veieribus reyum Francorum diplomatibus dissertatio, 
Paris, 4703, in-12 ; dissertation qui fut suivie de deux autres en 
1706 et 4707. Voici ce qu'écrivait sur l'une d'elles le virulent Fon- 
tanini à Magliabechi , le 20 août 1707 ; a Germon ha stampato 
unpiccolo libretto in-42, contra il P. Ruinart, me, il Lazzarini 
e il .CruUi. Pensi ella se in piccolo opuscule si possono confutar 
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tanti autori. Si è aiutatocon quàttro luoghi topici, 4 . con bugid, S. 
çoncahinnie, 3. conimpudenza,4. eon ignoraoza. Il libretloè parto 
di (lue anhi, e per aaco non ha ardito di publicarlo; ma a me è 
giunto per ia posta; e credo che m gli farà una rispostaccîâ, clié to 
farà piangére di rabbia. » L'écrit de M. Tabbé Lazzarini, seigAliîlr 
de Murlo, a pour titre : Epistola ad amicum Parisiensem pro vindi- 
tiisantîquorum Dtp/omafum,Rome,4706;Ia lettre latine de G^^ti, 
jurisconsulte de Plaisance, est adressée à Jacques Bernard, rédà^ç- 
tuer des Nouvelles de la république de$ Lettres, Amsterdani, 4707. 

(3) Les commentaires d'Eusèbe de Césarée sur les Psaumes avec 
unb version latine commencent la collection des Pères Grecs de 
teontfaucon. II démontre dâiis la savante préface qu'Ëusèbe n'a 
admis qu'une grâce versatile abandonnée au caprice du iîbî^ 
arbitre, et qu'une prédestination fondée sur la prévision d^ méritas 
humains; qu'il ôt^ à J.-C. sa divinité, méconnaît la toute-puissanœ 
'ie sa grâce et qu'il est arien. V. la lettre de Montfaucon à Magli^- 
bèchi;hôte6(470d). 

(S) V. la lettre d» thièi*ry Rtiittart ft Gattolà , de ^i kal; kUg. 
4699. 

(^) L'exenipiaire du Diarium Italicum offert à Salvini, est au^ 
Joiird'hui à là bibliothèque de Pise ; parmi un grand nombre dé 
remarques critiques en marge de sainàin, trois liotes cohcerhèlit 

Sn çxcursion avec Montfaucon; elles sont naïves et gaies. P. 364, 
ontfaucon rapporle qu'il reçut les lettres d'André Contrarius au 
pape Pie It, copiées par Salvini ; la note dit : Non nie ne riœrao. 
P. 364 , à la visité dé là Villa Strozzi, le \% mars , pour copier (Kk 
inscriptions, la note : Era un freddo quel giorno che si morivè. 
Çirisirammo al fuoco de* eontadinide' Fadri, P. 3S2, à propos do 
l'inscHption In œdibus Rodulphiorum , la note : Questa gUegti 
feci vedere to. Emmi stato detto ? Perché far la vedere a fôrestiêfi 
quando la possiamo portare e annotare e farci onore noi lialiani ? 
lo ïavrei mostrata siccome Vho mostrata a chlunque ifàlicmo n 
dileita d'erudizione ; ma essendo noi un poco pigri, è meglfio M 
questa siporti da undotto forestière che da nessuno, 

(^) Il s'agit de ce trait d'une fausse annoncé do la mort dé Jém^ 
gliabechi, insérée dans le Journal de Trévoux de décembre 47d3 r 
« Oa lui a reproché que ce qu'il savait la mieux, c'étiit renSAH 
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prkÔAy la {)Agë, le ligne, où on Pavait loué dans plusieurs livrés.» 
Wligliabecfai obtint me éclatante rétractation dans le Journal de 
février 4705, à roccasion de l'annonce du Saggio délier iineeroiche^ 
morali e sacre j d'Alexandre Marchetti, où il est très loué. Fonta- 
nlni, daite Uhe lettre à Magliabechi du 3 janvier 1705, s'exprime, 
sur \% même sujet, presque dans les mômes termes que Montfaacon 
qu'il cite : a e il P. Muni faucon parla da quel grand* uomo 
ch' egli è. » 
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MABILLON à MAGLIABECHI. 

Ce i«>' septembre 4704. 

Vous BOUS avez fait beaucoup d'honneur, à Dom 

lïiierry et à inoi> de nous découvrir vos sentuneats 

touchant ce que de certaines gens ont publié de 

V0as. Je vous assure que ceux qui l'ont vu qn ont 

été fort mal satisfaits j mais vous pouvez aussi vous 

a^hurer que tous ceux qui ont l'honneur de vous 

cdnnattre^ vous ont fait justice» et que cela n'a fait 

aueuti tôH à votre réputation. Elle est trop bien éta-* 

bliô dans toute l'Europe^ pour en être tant soit peu 

diminuée. Vous faites très bien de ne faire aucun cas 

de ce faux narré qui est tombé de lui-môme et que 

806 auteurs ont désavoué presqu'aussitôt. J'aurai 

Vhonneurdevous écrire une autre fois plus au long^ 

Q'il plaît à Dieu. Dom Bernard vous a répondu par le 

dernier ordinaire. Il achève l'impression du Gom- 

QiBiitaife d'Eusèbe de Gésarée sur les iPsaumes^ et je 
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dois achever bientôt le tome II de nos Annales. J'a- 
vais grand désir de vous envoyer le premier^ mais les 
temps sont si fâcheux que Ton ne peut presque rien 
tirer des libraires. Vous savez combien je vous ho- 
nore, et qu'il y a peu de personnes à qui je voulusse 
faire part de nos ouvrages préférablement à vous. 
D. Thierry vous fait ses compliments aussi bien que 
moi, qui suis, comme vous savez, entièrement, etc. 
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HABILLON à MAGLIABEGHL 

Â Paris, ce 29 décembre 4704. 

Je ne veux pas laisser passer les saints jours 
dans vous souhaiter les bonnes fêtes et une heureuse 
nouvelle année. J'ai trop d'intérêt de me conserver 
l'honneur de vos bonnes grâces pour ne vous pas 
assurer de temps en temps de la continuation de 
l'estime que j'ai pour votre personne. Je m'en suis 
entretenu , agréablement entretenu, avec M. l'en- 
voyé extraordinaire, qui a toute l'estime qu'il doit 
pour vous. C'est un seigneur d'un mérite extraor- 
dinaire. 

J'ai reçu les trois livres de M. Constantin 
Grimaldi, dont je lui suis très obligé. Je prends la 
liberté de vous adresser un mot de remercîment 
pour lui, que je vous prie de lui faire tenir. Vous 
avez raison d'estimer ce gentilhomme suédois qui 
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în^a faît la grâce de me les rendre de votre part. 
II n'y a rien en effet de plus honnêie que lui. 

Je n'ai pas encore reçu le livre du R. P. Bacchiiii 
De ecclesiasticœ hierarchiœ originibus, que vous me 
marquez qu'il m'a envoyé. Je vous prie, lorsque 
vous lui écrirez, de lui témoigner ma reconnaissance 
de ce présent , quoique je ne l'aie pas reçu. Je vou- 
drais bien qu'il nous eût donné un certain auteur du 
ix^ siècle qui traite des choses de l'Eglise de Ra- 
venne. J'espère lui envoyer bientôt un petit livre 
dont je vous enverrai aussi un exemplaire. 

Pour ce qui est des nouvelles de littérature, elles 
sont plus rares que celles delà guerre. D. Bernard 
de Montfaucon continue son impression de quelques 
Pères grecs non imprimés, entre lesquels est le Com- 
mentaire d'Eusèbe de Césarée sur les Psaumes. 
D. Anselme travaille à force et on imprime pour 
lui en Hollande quelques auteurs anciens qu'il a 
découverts. D. Thierry Ruinart, qui vous fait ses 
compliments, a achevé la composition de la vie 
d'Urbain II et le recueil de toutes ses bulles et lettres. 
Ce sera un gros in-4''. D. Martianay imprime tout 
à la fois les deux derniers tomes de saint Jérôme, et le 
P. de Sainte-Marthe achève la nouvelle édition des 
ouvrages de saint Grégoire le Grand. Pour ce qui est 
de moi, je travaille toujours à nos Annales, dont il 
j a deux volumes imprimés avec le supplément de 
la Diplomatique. Je suis bien fâché de ce que les 
temps misérables où nous sommes m'empêchent de 
vous faire présent de ces ouvrages, en reconnais- 
sance de toutes les bontés que vous avez pour moi. 

J'espère que vous ne m'en croirez pas moinsi etc. 
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6ATT0LA à HABILLON. 

Gaiini, die tertio aprilis, 470B. 

Cupiena ego «liquii cerli auilire de salateP.V.fie, 
rumpo piQ.rasi, çt ^mpqrtuao çalamo tanti^per a 
curis liUçrariis quibus (le^ne^ur semoveQ, ç^ dîfr- 
tluf^deâ^d^riQ qaod ^mox meus ia P. Y . H. aoo^Qdit, 
*Wiftr. Wu gervelur, precor Deum, P. V, R. ûl@ft- 
iumis» quatenus orbis Ipin litte^a^^i^8, ^qm vaqqimIî* 
çn« cQuUanî^ javetur e(poluiaeotis sancto.rug^ tt 
ftroditpruift operupa, qpae in dies ob comçMHie 
)k>Puiq &^^9 Q^ii çlocl^s ca.lamus ^4 Oi^Qr^m Vlfi 
glori^m. 

llIviHa ^plomata a me ab anno p.rapt^rita psr 
p. p. Guilieln^vt^]^ p^oçuralprem (liversis vipîî^ 
U'9.V^(9iââ£^ iA maufts JP. Y. R. pervenisse, çr^tb, 
î^te^qM^^Uudt^ll^ani primi,ex cujus data çonatat 
Lg^th^riu^Aio It2)lia regnare cœpisseap.DO 81$. qqp 
verQ ani^o 920 u^ nonnuUi Bcripserunt ; quod ipie 
QoUtyi in fine diploinalis. {n cqpc^s prorecto diplo- 
roatibuSi $1 p. Y^ R. ab inilio ad ftpe^i usque ea \iCr 
ge.vetit ut rqgOy plura nolatu digna invepicl. Plaoere 
çibi ^^rbitror judiçigm factum iq copcilio Beoeye»» 
tanoçoram Paschali Uinter hoc et illud ^nonabtericiii 
ïerrç^. ipajoris de Ecclesia Sanctaî Mariai. Trçmt- 
Dpii^i etiam plura Diplomata monasterii Cavenûs 

Mm çv.m deJineaUQjie ejus^em, eju&deiAque Xltico- 
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cesis,qn£eut P. V. R. transmittanturP.D. Philippus 
Maria Paci Decanus, et vicariiis j^eneralis Cavonsis, 
aqpie multoties requisitus niilii dédit. Item Diplomata 
monasterii S. Laurentii Aversio. Placcbiint utique 
^ibi figurœ S. P. Benedicti, et Theobaldi Abbatis 
CQin dîligenti delineatioDC habituun), seu veslium 
Tbeobaldi qjusdem tempore in niorem inductaium. 

Misi proapectum Montisscissi Sanctissimce Trini* 
tatis Cajfste, cvijus nionasterium durasse credo ad 
fi^ulum usque xv. Infertur ex Privilegio Ladislai 
régis Neapplitani dato in favorem Neapoleonis 
yrsinianno 1391 ubi sic legitur : « Actnm in mo- 
nas^rio Sqinctœ Triuitatis prope Gayetam, prœsen- 
tibus magnifico viro Nicoiao de Ursinis» Yolano 
PalatipOy 9C Soleti comiti, Rev. in Christo procnra* 
fore Ulello Archiepiscopo Ursano , Gurello , Ovilia 
]egmn docipre, Cicco Fortello Feulo Maramal* 
4p9 Senesçallo Militibas, Gaspar Cossa consilia- 
mSf pec npn Magnifico Francisco Gaeta de Amalft 
elf isico JoanelloSiripanno^etBarthoiomeo de Dulce 
de Ncapolj, DictoZiso secretariis, etpluribus ali^s 
jan^iliaris, et fidelibus nostris dilectjs. Datum vero 
Gayetae ip absenlia protonotarii supradicti, ac 
praefali ejus locumtenenti per magnificum virum 
nobilem Donatum de Aretio legum doctoris locuni- 
teneBtem Cancellarium^ ipsius regni SicilidB Consi- 
liarium^ et fidelem noslri dilecti^ anno Domini 
piillesimo tricentesimo nonagesimo primo die se- 
pimdo m^nsis septembris Quint<B-Decima) Indictio- 
nis f regnorum nostrorum anno quinto. » 

Certe suppono lectas esse a P. V, R. lilttTas P. 
Pagiji ad abbatem Nicasiuni; in quibus asserit, 
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transitum Sanctissimi Patris Benedicti fuiàsô atino 
544 septimo kalendas aprilis, seu 26 martii , in 
quem diem încidit vigilia Pascbalis, addens insuper, 
quod anonymus Benedictinus authorchroniciS.Me- 
dardiy et author chronici Fecanensis^ supradictam 
diem clare statuunt et observant ; at nemo illos 
audit, ac demum omnes soivit difficultates qaoad 
hanc suam assertionem Q : supposititium judicat 
docomentum à P. Y. R. publicatom librum secon- 
dum de Re Diplomatica, cap. 25 , Leoni nono 
attributum. Observât insuper quod liber 5 de Ite 
Diplomatica, fol. 379, in Charta Lotharii III uliima 
cifra datse sit fallax, et quod Carolus in Testamento 
Abbonis nominatus, non sit ille Magnus, sed Mar« 
tellus; super haec omnia P. V. R. exspecto judidam 
et sensum. Tandem P. Y. R. rogout humillima met 
offerat obsequia R. P. generali , et P. Theodorioo 
charissimo nostro , cui aliquot scripturas P. Mont- 
faucon, cui aliquot inscriptiones et P. Dionysio de 
Sainte-Marthe, cui aliquot missinotitias S. Gr^om 
Magni ex codicibus mss. nostrœ hujus bibliotbecœ 
erutas. Demum supplice P. Y.R. ne me mandatis 
suis haud exercitum abire sinat, quatenus cunctis 
pateat quam semper sim, etc. 

(*) L'abbé Nicaise avait invité le P. Pagi à lui adresser cette 
lettre, datée du i^' octobre 1696, dans laquelle il résume les 
principales découvertes et remarques contenues dans les deux 
derniers tomes, encore manuscrits, de sa critique des Annak» 
ecclésiastiques de Baronius.a Voilà, dit avec triomphe ce Religievz, 
après avoir fixé la mort de saint Benoît au 7 des calendes d'anA 
ou 26 damois de mars de l'année 544, la solution d'une diffîouM 
qui a exercé les esprits pendant plus de six siècles, » 
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HâBILLON à HAGLIABEUIl. 

Ce 8 septembre 4705. 

Je me sers avec plaisir de cette occasion pour 
vous renouveler mes respects et vous supplier d'a- 
voir la même bonté pour ces deux messieurs Écos- 
sais, que vous témoignez aux autres étrangers. Je 
vous en serai très obligé. 

Je vous envoie la notice de la nouvelle édition de 
saint Grégoire qui est achevée. 

Je me persuade que vous aurez reçu quelques 
exemplaires de la nouvelle édition de la lettre 
d'Eusèbe De culiu SS. ignotorvm que je vous ai 
adressée par le moyen de M. l'Envoyé afin de les 
distribuer à quelques uns de nos amis d'Italie. Je 
vous prie de me continuer toujours l'honneur de 
votre bienveillance et de me croire, etc. 



M. ^ej;^jB|BUo,K. LETTRE CCCLXXXVIL 

BAGCQINI à HABILLON. 

Romaî, IX kal. febru. 1706. 

Cum prœcedentis novembris fine Romam veni, 
quamvis a te iongo terrarum spatio divisus huma-< 
iu« ^2 
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niiatis tamen in me tu<T certissima statini inditia 
hal)ui vir prieclarissiine. Reverendissimus congre- 
îj;alionis vi^r^lra* Doiiiinus Procuralor, et me nomine 
tuo ainantiïrsime salutavit^ et amicissimi Fontaninîi 
librum in (iormonii nugas exaratum donc dédit ('), 
ac mei apud II» memoriam vivcre ex epistolis sibi 
conscriptis teslalus est. Tandem vero recenlioribus 
aeceplis litteris niidius lertius admonuit uovum te 
mihi beneficiumimporliri, qui excmplari novae edi- 
tionis epistol.r olim editco de cultu sanctorum ig^* 
iwiorum, iiiedonari jubés oui et binos diversiargq- 
menti libros adjungi debere dixit. Sentie enim verd 
humanissirae Pater quanta haec sint , ac proinde 
nioorum partium essesentio, humillimo hoc littera- 
rutn olllcio obsequentissimi erga te animi grates 
rt^ferro, moque summo, ingentique honore aileclum 
tibi sistoi e; qui quod horum omnium vero rependam 
nil habeo prt'eler me lotum, quem pietati, huma- 
nitali et omnimodic eruditioni tuo) dudum lubens, 
volensque devovi. Edidi sane anno mdcciii Dis^ 
sertationem quamdam de sancta) hiérarchie^} eccle- 
sinstica'. originibus, et ejus stalim bina exemplaria 
ad lumc Revcrendissimum Pat rem prociiratorem 
veslium micii, qu<c tibi ac Reverendissimo Palri 
Monlfoconio qnam primum liceret transferrentur; 
at modo ex priedictohumanissimo viro ea cum navi, 
qi;a transvehebantur deperdita inlellexi. Porro 
jacUnam (^jusmodi qualemcumque ut compensera 
tria rursus illius disserlalionis exemplaria nunc 
trado eiclem Reverendissimo Patri, qui se missurum 
pollicetur. Si, uti spero, hscc olim ad te perferantur, 
&ro, doclissime Pater , ut aequi bonigue consiiIaB 
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minus tedignam inciraiiiiKMitodiilit.illiinosmhoQdi 
rationcm, efliciastiue ul luviM('ïiili>Miiiuîu Alonlfo- 

coniumaliosqiie tuos docti^^iIn(l^roril)S(|uil)u^^olie 
ea dederis, benignos crjui iiu% incaiiKjuo luciibra- 
tionem, leclorcs cxjM'riar. Video nu» pro aureis 
veslris, aîrea , seu i)v\\n> imllius [)ri»tii doua iiiit- 
tere; ai ex paupon^ [kmiu nil aliiul hahuo, quod 
exfaibeam. et huic inunusculo inai:iniiii honoris ar- 
gumentum liet, si minime improbabituP; vel saltem 
ea^ qaa comparât! o.stis, liiunanital * It'jzctur, et 
emendabitur. Kunc hic illi'd cuio , ut tandem 
Agnellum RavcnniJicn. cikm:» liroal. (lodicem cum 
meis dissertationil)us, cl olKirvalioiiilmshuc mit- 
tere jussus lueraniy cpifin po>l lonuu;:i consoruqi 
examen, omnino rui)i:î('ssuin dohii anni pneteriti 
martio inemite. Fiuti» lainen aiiii<*issiîîii viri Domi-- 
nus Abbas Patsionous, ol î)oniinns Abbas Fouta- 
niDitts(')y qui emincnlis^iniissanrli oiiicii cardina-r 
libuSy et sumnio i|)si Ponîilici scht'da (luadam exhi- 
bita, oblinuere, ut inliMidi lil)ri s|)es rnrsus rovivi- 
sceret. Monitus ilatpio ï5uin, ni lloniain venirem, 
cogilavi enini de perniillenda libii editione si non- 
nulla Agnelii asierla ()er me conrulai enlur ex saoctas 
congrcgalionis oraculo. Veni igilur, et statim juxta 

• praiîscriptuui novam loti ()|)eri pnefalionem cons- 
cripsi, et ea pnemisi , qiue (|uideni verilati niti 
credo, cxisliniaveram taiiien salins, et [)rudenter 
omitti posse; spectant voro fere ad Pallii coUatio- 
nem' Nunc rursus sub i'iînsoris erisi manuscriptus 
liber est, expecto(pi(î ii)s(* (pud sera ferat dies, ut, 
quod opto, ad pronria reverlar. Illnd autem te, 
vir darissime, scire opéra* pretiumjudico, Âgnello 



i 



ISO BACCIIINI A MABILLON. 

appendioctn quondani mo adjecissc nonnullorum ad 
Raveunatein ecclesiam speclantiiun. Intcr alia obti- 
mieram ut Verona nuilinam iiiitleretur papyras 
aegyptiaca, in ((iia descriptum est commouitorium 
cuni cpistolis ad Siciliousc ejus ecclesiac^ ut quîdem 
existimavi , patrirnonium spectans, quod ex autCH 
grapho quod verc uobilium Sambonifaciaoorum 
juris est, ipse descripsi, cl in appendicem praedio 
tam conjeci. Nunc eadem per te publici juris facta 
video in doclissima ad inimortale tuum De re diplo^ 
matica opus, appendice. Contuli auteni mea cum 
tuis^ et ex colla tiono facile cognovi, te alterias 
cujuspiam diligentiac fidisse ^ etenim desunt plura 
per me descripta in principio, et in fine^ et inter 
CcTtera menda per tuum descriptorem admissa , 
adnotavi, ita déformai um Maximi ter Hum ex Pa^ 
terni Consulis coUegiam, ut minime per te dignosci 
potuerit. Censerem igitur denuo intégra in mea ad 
Agnellianum opus appendice, documenta illa recudi 
posse. Id tamen minime agam nisi intellexem con- 
silium meum tibi probari eaque ut edam concedere. 
Fac itaquo ut do hac re aliquid signifiées. 

Ât prolixdc nimis cpistolaî finem imponendi tem* 
pus est. Doctissimum Montfoconium cacterosque 
istos eruditissimos piosque monachos, ut plurimum * 
meo nomine saintes, rogo ; me enim vero summo 
animi obsequio tua genua osculantem habe, qui ut 
Deum optimum pro me bene precari velis peto, teque 
ut nostri Ordinis, et ecclesiae bono ad plures annos 
valeas, sospitem cupio. 

(*) Le livre de Fontanini , contre le P. Germon , dédié 
(tu pape Clément XI, a pour titre : Vindiciœ aniiquorumiiploma* 
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Itfm adversùs Bartholomœi Germonii ih'$$ertationem : lihri II , 
Rome 4705, in-4. Il prétend ne l'avoir compu^^é qu'aux instances 
de l'abbé Passionei , qui pcut-6lro n'était pas fort ncccs«aircs 
avec le goût de Fontanini pour la dispute. Ce foui^uoux défenseur 
de Mabillon le contredit parfois et passe même, à son insu, aux 
oignions de son adrersaire. 

, P) Fontanini regardait comme indillérent le fait rapporté par 
Agnello, du pallium remis par les empereurs aux archevêques do 
Barenne. V. la lettre de Montfaucon à Ma-liabochi, du 29 juillet 
4698, et note I. 



A«h^M«a.. LETTRE CCCLXXXVIII. 

HABILLON i GAHOLA. 

Parisiis. 4 martiian. 4706. 

Ih'a est y mi Erasme^ et nimium diu^ quod tibi 

non scripsi, noa deibctu matcrido, sed temporis, et 

6b nimias impensas vci edariorumhodiernorum. Sed 

ne putes velim me tôt beneficiis et officiis in me tuis 

ingratum esse ; immo vero probe sentie qnam tibi 

obstrictas sim ob lot suppetias ad opéra noslra abs 

te impensas et expensas, chartas, diplomata, formas 

^temm characterum, monasterioram icônes, ex 

^usnnperrimeiconem sacri monasterii Cavensis, 

A sacrse rupis Cajetana^ ai^cepi , quas, Deo dante 

(si facaltas adsit, qudB quidem bis difliciilimis tem- 

' poribus valde curta est) , excudire curabo. Mitto 

"hiin praesens quacdam exemplaria tomi III, nostro- 

^ Annalium, quorum unum noster in Urbe 

P^XHîurator generalis tibi, id est toto sacro Casinati 

'Aonjisterio deferri .curabit (% una corn e^emplari 
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lîbri ullimi D. Edmundi Martcne de Divints ofpciis, 
qui illad itidem vobis destinavit ('). Jam incepimus 
editioncQi toiiii IV nostroriini Annalium , cujtid 
felicein successum tuis, tiiorumque amantissimo* 
rum sodalium comniondaliini esse pervelim (*). 
Intérim no?t(T Thcodoi icus Ruinartus ultimum , 
idesl decimimi toinum Actoruin nostrorum ador- 
nat (*), duni ego lomi V nostioriim Annalium com- 
positionem persoquorQ. Uabct illaacla Urbanill, 
cum suis epiâtolis parala t j pis, sed teraporam ca- 
lamitas obest, quo minus typographi ea possint im- 
primere. Plenns ille est, ut ego, amore et venera- 
tione tui, leque plurimum valere cum tuis optât. 
Vale, et me tuis precibus et sacrificiis commen- 
datum habeto. Iterum valc. 

(*] Lo T. III des Annales bénédictines s'étend de Tannée 850 à 
dSO. Mabillon attribue la licence, les via*set la barbarie du X^ siè- 
cle, le plus mauvais temps du moyon-Ago, au mépris de rétadecM 
Bcienccs quo Cbarlemagne avait fait cultiver dans lo siècle précé- 
dent. Car, dit-il avec raison et piéU\- a Otcz l'étude, vous ne trou- 
verez plus personne capable d'onsoigner et d'exhorter ni de re- 
prendre les pécheurs. I.es prêtres et les religieux deviendront oi- 
sife, inutiles et vicieux, et il n'y aura plus de différence eiitr*eiix et 
le peuple. » 

P) Lo Tractatus do. aniiqua Ecchaiœ disciplina in divints^ cete- 
brandis ofpc lis ^ etc, parut cette année, à Paris, in- 4". Ce savan't 
traité de Dom Martèno, loué et mis en œuvre par Dupin, forme le 
quatrième et dernier volume du ])e antiquis Ecclesiœ rilibus. 

(») Lo T. IV des Annales bénédictines, publié en 4707, s'étend 
de 981 à 10GG. Mabillon signale le retour aux bonnes études et à 
la piété qui distingue le Xl« siècle. La chaire de Saint Pierre est 
occupée et jusqu'après la moitié du XII«, par d'illustres paped 
sortis la plupart de l'ordro de saint Benoît. 

{*) V. la lettre do Mabillon à Dom Maure Gesarini de Noià» d6t 
vin ka],maii, 4674. 
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[^) La mort de Mabillon sii^p(Mi(lil la publiratiim r]u tome V dis 
Annales benëdictineS) qui nVutli(Mi «iifcn ni.'i.LV'ditfMjr tut Dom 
Massuel ((ui avertit qu'à rexccption do qii(>lqiifs additions, vo. 
volume est tout entier de Mabillun. II >Vt('nd do lor>7 «i IIK», 
époque, remarque Dom Tassin, < uni* des {)liis ai:réid)li'S ol tics plus 
utiles de notre histoire. » 



"^ ^lîafc^'""' LETTRE CCCLXXXIX. 

GATTOLA à HABILLON. 

Ex ?acro niona?terio Casinonsi die 
'l'I aprilisanni 17o6. 

Non exigOcO experimcnlum consolationis sontio, 
cum Paternitatis veslrie revcrondissiinip lilteras 
accipio , legoqae ; elsi enini hoc aliinento moi pec- 
toris erga se anior voneratioqne non indiiioant, nec 
temporis son diuliirnitato, son calaniitale inlerniit- 
tantur unqnam, vol miniiantur : quanta» nanupio 
ingralîludinis notaniincMirrereia si obliviosus osrîem 
obligationis nica» pro lot beneficiis, et Ix^novolcnliic 
suaî in me immerituni argumenlis? Quoties lamen 
certum de sua valctudine haheo nunlium, valde 
gandeo, precorque Deum ut P. V. R. Nostorios 
concédât annos ad nosiri Ordinis docorem et occle- 
sise sanclie boneficium, Deique gloriam. Lient non- 
dum acceperim tom. Ill Annaliuni et IV R. P. I), 
OBdmundi Martene De Divinis oiïiciis, quosmihi 
jam misisse P. V. R. innuit, maximas lamen am- 
bobos ago gratias, perinde ac si accepissem, spe- 
rans, quod brevi eis fniar. Mensîbus abliinc non 
multis R. P. D, Guilielmo procuratori Romam trans. 
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mitti curavi ut inde ad P. V. R. perveniat ex cor- 
rectiori, commodiorique editione ad meam instan- 
tiam, exemplar unum traductionis latina^ libri sui 
de Antiquis Monachorum studiis, auctore R. P. 
priore D. Josepho Porta cum epistola illi inserta^ 
scriptaP. y. R. ab eminentissimo quondam Âguirre 
pro eodem libre, quem suscipiat rogo in meaeservi- 
tutis monimentum , ac propensionis meae ad sibi 
obsequendum. Spero etiam quam primum mis- 
surum me aliquot alias notitias ad sua opéra non 
parum aptas. R. V. D. Ruinarto plurimas habeo 
agoque gratias, dum ofliciosa me tantaque dignatur 
benevolentia : ipsum humillime. veneror una cum 
P. P. Martene , Montfaucon et caîteris aliis Pa- 
tribus. 

Demum P. V. R. sacras exosculor manus ut 
faciunt alii Patres hujus sacri monasterii quam- 
sospilem diu servet Deus cupimus omnes, etc. 



Arch. du Mont- T 17'T"T'1>17 /^i^/^V/^ 

Gawiii. LiEaI LMXEà liLtttAv. 

HABILLON à GATTOLA. 

Paris. 27aprilis4707. 

Cum novo semper gustu accipio nova tuas in 
me benevolentia^ et anûcitia) testimonia , cujus 
fons in pectore amantissimi et cordatissimi nostri 
Erasmi nunquam arescit. Id probant nova isthesc 
diplomata imprimis Cavensis monasterii, cujus de- 
lineatio mihi pergrata erit. Rogo te, mi Erasme, ut 
R. P. D. Philippe Mariae Paci qui hdac omnia mihi 
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Iransraittenda tibi dcclit, noininc mco gratiasqnam 
maximas agas. Recorclor cum raaiïna voliiptate 
istius monastcrii , ubi cum iiiauiia huinanitate 
excepU fiiimus. Placcbit qiioqiie inihi non parum 
delineatio picturaj S. P. N. Bonodicli et Thcobaldi 
abbatis, quam in oodcin fasciculo te rcclusissc 
dicis. Hircomnia avidissiine expoclo. 

Quod attinet addiflicultatesy quas ex Pâtre Maria 

Paci super libris de lie Diplomalka proponis, res 

esset lonfi;a> discussionis, si ad eas modo accurato 

responderc oporloret. Nam ad annum mortis S. P. 

Beoedicti quod spécial , i)ost lot dissertationes, 

nondam extricata est tota diflicultas, nec unquam 

salis explicari, ut puto, poterit ('). Cîrterum nova 

non est illa opinio. De hac rc unusquisque suo in 

• sensu abundet. Qu<Tnam sit buUa illa Leonis IX, de 

qua dubium moves ex lib. Il, c. 25, non salis video : 

nam non de una sola Leonis IX in illo capile agitur. 

Jfec locum eliam indicatum pag. 379 de Lothario III 

invenio. Denique quod attinet ad teslamentum Abbo- 

nis^nunquam mihivenit in mentem, ut illud tempore 

CaroliM. conditumdixerim; immo expresse dixi id 

factum principatu Caroli Martelli, sed recognituma 

Carolo M. quod certum est. Ha)c sunt, mi Erasme , 

quae per hanc éetatem et occupationes meas raptim 

ad tuas amanlissimas litteras respondere mihi licuit. 

Caetera tua ut spcro loties mihi probata humanitas 

snpplebit. Officia tua exhibui R. P. N. superiori 

generali, qui tibi sua quoque rependit, uti et noster 

D. Th. Ruinartus, qui inûxam tui in corde memo- 

riamgerit. Tolum sacrum vestrum caetum ex animo 

ego^ 0t ilie^ immo nos omnes veneramur^ eorumque 
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suiïrap;ia exposcimus. Dolemns de obitu R. P. vestri 
prcTsidentis, ciii Deum propitium esse precamur. 
Va le. 

(<) y. la lettre de Galtola à Mabillon, du 3 avril 4705, note 4 . 
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FONTANISil à HABILLON 

Romœ, kalcndas oct. 4707. 

Miratus snm humanitatem tuani , Mabelloni cla- 
rissime, qui doctis occupationibus obriitus, lui in mil 
perennis amoris et benevoleniio'' iestis lilteras ulitiô 
nuperrimc dcderis, licet a me nnllo oflîcio laces^ 
silus. Quod eniin proletarius ille obtrectator noBtdl* 
filium suum inipurissimun tanta rabie evomaerit ^ 
non erat cur animum tuum mihi notissimum ape- 
rires. Yidisti honiinem perfrictcC frontis^ causanii 
quani fictis suis ratiuuculis tueri non potuit ^ jaitl 
tandem manifostis probris et mendaciis vinceré 
conatum? Yereor tamen ut dignum scuiella BttA 
operculuni repererit. Intérim invidia rumpalulr dttm 
opus tuum celeberrimum onmium votis et plaastt 
recuditur, ipso uno ad versante. Quod vero me do- 
natuni volueris eximiis Annal ibus tuis quasgratèé 
tanto munero di£!;nas tibi rcpendam! Eritnt sâiié 
mihi pcrpetuum tui in me amoris monumentuqpi. 

Nostr.r Antiquitates, Horla^. coloniaî BtvuscoruBl^> 
m quibns semel atque iterum fit meniio summi viH 
tibi notissimi typographus jam ferme absôMt^ ^ 
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ubi prinnim por bella liruorit, viv ad to volita- 
bunt. Prope cliem ox urbo Sononsi oxpc<to v(»lns- 
tissimi codicis scripluraïn, didicitiuo oliam Neapoli 
alterain aiuplissinuini ad scrvari qui olim fiierat 
Joviniani Pontani. Sed hav nostro illi Aristarcho 
pro commentis utiquo habebunlur. 

Cœteruni nos Romani vobis invidemiis nobilissi- 
lùtiûi abbatern Passioncum, qui comilale, inironio, 
doctrina, animoqiie nec priorem ncr j)aroin, apiid 
nos reliqoit (') . In to avilein aniando et observaudo 
neuter nostruni altori concedil. Dis|)licet, me noti- 
dum accepisse opiisciilnm Oomini Ruinarti , qiiem 
mais verbis plnrimum salvere jubc. Deus 0. M. te 
dhitissimc incolumem servot rei lilleraria* utilitatis 
qnam strenue tueris, et ecclesiaî dccori, ciijiis mo- 
numenta restituis. Vale, raeique in titis precibus 
apud Deum sis memor, ([ui tiii scmper oro admirator 
et contra invidos pro viribus meis dcfensor. Iterum 
vtfle, etc. 

Bdcchiniis nostor ab.solvit tomi pi imi AgnelH sui 
Ravennatiâ improssionem, ciii snccedet tomus aller.- 

(*) Le jeune abbo Passionei avait été chargé, en 4706, par Clé- 
ment XI de porter la baretto à Pliilippo Gualtorio, nonce à Paris, 
r^ini de Mabillon et de Malcb' anche. Il y resla deux ans et y 
fêvint après, le con?;rè> d'Utrrcht, où le Pape Tavait envoyé 
comme légat. Fontanini n'avait pas fai^. de lui un moindre éloge 
dans une lettre à Magliabochi du l*"" mars 1704 « Egli è gim^ane, 
rrta virtuosissimo, e di cufttumi innoceiitissimi, ricco, nemico dei 
rnisterj e délie doppiezze, chti talujii mano eservitare. » 
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^'"'a^'^rt:^:'"'^ LETTRE CCCXCII. 

Thierry RIIINART à MAGLUBECHI. 

A Paris, do F Abbaye de Saint- Germain- 
des-Prés, le 27 février 4708. 

Quoique je ne doute pas que vous n'ayez appris 
la mort du R. Père Dom Jean Mabillon par les 
nouvelles publiques, j'ai cru néanmoins qu'il était 
de mon devoir de vous en écrire par une lettre 
particulière. La liaison étroite qu'il a toujours eue 
avec vous, l'estime toute singulière qu'il avait pour 
vous, et l'amitié dont vous l'avez toujours honoré^ 
sans parler de la bonté que vous m'avez témoignée 
dans toutes les occasions, m'y obligent, 11 est vrai 
que je le fais un peu tard, ce Père étant mort le 27 
de décembre de l'année dernière, mais je vous 
assiire que ma santé qui a été tout-à-fait dérangée 
par un si fâcheux accident, et mille petits embarras 
qui me sont survenus, m'ont empêché de le faire 
plus tôt. Il est vrai que la vie sainte qu'il a menée 
et la mort souhaitable dont Dieu a comblé sa vertu 
m'ont été et me sont encore tous les jours un 
grand sujet de consolation, outre que tout le monde 
en lui faisant justice veut bien aussi plaindre la 
perte que j'ai faite, et tâche de me consoler en toute 
manière ; j'espère que vous me ferez la même 
grâce, et que vous me continuerez l'honneur de 
vos bonnes gràces; je vous le demande ^vec ins-» 
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tance, et vous on prio liv>-lninibleniont. Pour ce 
qui regarde les ouvraiit^s (I(m;oI illustre (li'fuul, on 
achève la réimpression de la r)i|)loiuaiiiiue et on 
commencera à imprimer le Y^ vol. di.'s Annales 
quand le libraire voudra. Dom Jean Alabillon en a 
composé jusqu'en 11 o7 [)eu a[)rès la mort de saint 
Bernard comme il l'avait toujours souhaité, et je 
tâcherai avec la grâce de Notre Seigneur et le se- 
cours de mes confrères et amis de continuer la com- 
position, en achevant le dernier volume des Acta 
sanctorum oi^dinis S» P. B. ('). Pour les autres 
ouvrages, on achève ou plutôt on a imprimé une 
traduction française du livre des Acta primoruni 
Jfar/yrwm que j'ai autrefois fait imprimer. Dom Ber- 
nard Montfaucon achève aussi un ouvrage qui 
pourra avoir du nom, sous le titre de Paleographia 
grœca (*). Un autre de nos frères donne aussi en 
un voL in-folio, les œuvres dllildebert, évoque du 
Mans, et il y a joint Marbode, évoque de Rennes (*). 
On dispose l'impression d'un grand recueil des 
passages des Pères qui servent à expliquer l'Écri- 
ture sainte, mais je ne crois pas qu'il soit si tôt en 
état de paraître. Un autre de nos Pères a déjà donné 
un volume in-4^ de l'Explication en français, ou 
commentaire sur toute TEcriturc sainte (*). Je ne 
vous parle pas du bel ouvrage du P. Dom Anselme 
Banduri, il a soin lui-môme d'en informer à la 
Cour de Toscane (*). Si les temps étaient plus fa- 
vorables on pourrait imprimer, mais les guerres 
qui interrompent tout le commerce empêchent aussi 
la pubUcation des livres. Je vous prie de me con- 
tinuer l'honneur de votre amitié et de me faire li( 
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justice de croire que je suis avec un profond respect 
et une estime toute particulière, votre etc. 



(*) V. la lettre de Mabillon à DomMauro Cesarini deNola, des 
VIII kal. maii, 4674. 

P) La Paléographie grecque parut cette année, in-fol. Le duc 
de Bourgogne voulut qu'elle lui fût dédiée. Le nombre des ma- 
nuscrits grecs, compU'^s par Montfaiicon, s'élève à onze mille six 
cent trente ; il évalue ù moins de vingt mille celui de tous les 
manuscrits qui restent, nombre aujourd'hui trop faible. « Le grand 
usage, dit Dom Tassin, qu'il avait fait do ceux do France» et d'Italie 
pendant vingt ans, lui lit entreprendre cet ouvrage, aussi estimé 
en son genre que la Diplomatique du P. Mabillon. x» 

(') Malgré ses 80 ans, Dom Boaugendre venait de donner le Vene- 
rabais Hildehortî primo Cenomanensis Kpificopi, ileiudv Turoner^- 
sis Archiepiscopi Op:ra, tam édita quain inodita. Accesserunt 
Marbodi Redomnm Episcopi, ipsius nUdehortiaupparis opuscula; 
qwi hactenus édita, hwc autem auctiora et plura nundum édita 
prodeunt, omniatjuead manuscriptos codicesreccnaitaj fwiis passim 
illustraniur. Dom Bcaugendre dédia l'ouvrage au cardinal d'Es- 
trées. À rex<!mple d'Uildebert qui recourait à la Oî'iisure de ses 
amis, il avoue que les noies ont été revues i^ nîoucliées par DoiQ 
Massuetjil y a joint un extrait des aciestios évoques du Mans,, don- 
nés par Mabillon, et en télé du premior li\ro des lettres d'Hilde- 
bort, les notes d'un savant avocat au parlement de Paris, appelé 
Loyauté. L'o[)inion émise ({ue Dieu ne refuse à aucun homme les 
moyens sulïisanis pour être sauvé, valut à Dom Beaugendre la fa- 
veur d'une ()ppo>ilion au Jansénisme, et il obtint dans les Mé- 
moires de Trévoux, les éloges des JésuiUîs, t)artisans de cette 
généralité de grâces sulïisanles accordées même à ceux qui n*ont 
jamais entendu parler de .I.-(l. Dom Beau;^en(lre remarque qu'il 
n'est pas invraisemblable que Marliode, sacré évé«pie de Renne? 
en 4090, dont il resle aussi des hymnes et des poési(?s, parmi les- 
quelles deux virulentes satires, Vniw. contre ses (liocé>ains et l'au- 
tie contre les vices du clergé, ne soit un ancêtre de la famille 
Marbeuf, qui tint longtemps une rang considérable dans le parle- 
ment de Bretagne ; elle quitta de[)uis la robe pour l'épée et son il- 
lustration s'est accrue par l'histoire et la reconnaissance'de Napo- 
léon, F. Napoléon et Marie-Louise, par M. le baron Menisyiri. 
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tom. n, p. 44 et tom. m, pag. iOi el à'.ii'>, ot les Vinjaifesm Cvrsf, 
à nie dtElbe et en Sardaifjne, \'i\ ro i, rhai»itre m. 

(^) Il s'agit du premier tonio de la liihh* iwec un vumnumiaire 
littéral et critique, travail exceli<.'nl du Doin (ialnii't, publié à Paris 
en 1707, et qui forma 23 vol. in-V\ V. lu luUre di* Muutfaucun, dji 
%k Juin 4745. 

(^)L*ouvrage de Banduri est V Impériaux orientale^ publié à 
Paris, 4744, 2 vol. in-ful. et(iui est encore estime. 
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Rl'INART à GATTOLA. 

Paris, e museo Mabilloniano in monast. S. Germani a 
Pratis, die 26 martii 4708. 

Pudet mo quod nondum ad Reverendissimaiii Pa- 
ternhatem vcstrani de obitu amanlissiiiii palris et 
magisiri mei doniini Johannis Mabillonii scripserim. 
Ëtsi enim non diibitem qiiin cjus fama ad aures 
vestras ex publico rumore pervenerit, ea tanien de 
causa spéciales tibi littera3 debebantur, cum non 
ignorem quantum tu illi et ille tibi carus csset. 
VeruiD quominus scripserim hactenus impcdimenlo 
fuit potissimum adversa valetudo ; ita enim ex quo 
i(i accidit labefactœ fuerunt vires meas utetiam nunc 
vix mihi liceat respirare. Huic causas alia varia im- 
innliineiiia accesserunt, sed ea fusius commeraorare 
iiihil juval. Ad rem venio. Obiit vir ille religiosisr 
simus^ si quis unquam alius^ simul et eruditissimus^ 
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die 27 (Iccenibris anni proxime elapsi, cumacutis- 
siniuin strangnri<x} morl)uin perunum niensem ferme 
integruiii patientissime lolerasset. Quem porro vi- 
tam innocentcin saiicto fine consummasse ex hoc 
inferre licet, quod post gravissiinos dolores animo 
invicto superatos (*), receplis sumnia cum devotione 
sacrosanctis ecclesiic sacramentis , Christo jugiter 
corde et animo afRxus, inter verba orationis et fra- 
trum suorum lacrymas Deura laudans ac benedicens 
tranquille ac placide animam efllaverit. Ut vero 
ejus pii obitus fama divulgala fuit, mirum est quanto 
mœrore onmes affecli fuerint, ut unusquisque pa- 
trem suum aut paironum amisisse sibi viderelur. 
Cerle lia^c non modo in noslra congregaiione aut 
intra Gallias omnium mors fuit, sed et in Urbe pur- 
purati patres et ipse Pontifex sanctissimus ejus viri 
mortem, velut gravissimam jacturam quœ Reipu- 
blica) chrislianic evencrat delleverunt (*). Nunc 
vero, Révérende Pater, paternilatem tuam etiam 
atque eliam pbtestor ut ejus ad altare memor 8is, 
nec graveris idem a religiosissimis congregalionis 
vestra?. palribus ac potissimum in sacro monte ex- 
postulare. Unum addo ut hune ejus discipuiom 
quem cum adhuc viveretjam amabas, tuae dilectio- 
nis favore prosequi dedigneris. Ego vero in medd 
adversus te observanlia) lesseram, quartum Anna- 
lium ordinis nostri volumen tibi consignandum ad 
nostrum procuratorem generalem in urbe transmis!, 
quod ut grato animo accipias velim. Intérim Deum 
totis animaî mea) mcduUis ut te servet incolumem 
exorabo, tuus ex animo. Admodum Revereade 
Pateri humillissimus ad omnia obsequia paratus* 
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(i) Le retard que Ton avait mis à traiter la n'lontii»n d'urine do 
Mabillon rendit le mal incurable. « Le chinir;Zien, racunte Uuinart« 
avec la ferveur barbare d*un écrivain de marlyroluj;o, tenta plu- 
sieurs fois d'introduire la sonde, et ce fut toujours en vain ; plus 
ses efforts étaient grands, plus ils devenaient nuisibles. Il recom* 
mença jusqu'à cinq ou six fois Topération sans on pouvoir venir à 
bout, et cela avec tant de violence que lui-même en fut tout en 
Bueur^ et le malade en sang... C'est ainsi que Dieu exerçait son ser- 
Titeur pour se le rendre plus agréable. Il voulut môme que le sang 
ne manquât pas à son sacrifice qui aurait semblé imparfait s'il 
n'y en eût point eu de répandu ; et Ton peut dire du P. Mabillon 
en cet état aussi véritablement que de ceux dont parle saint Augus- 
tin dans un de ses sermons, qu'il a enduré un véritable martyre 
dans son lit, Martyr ium in lecto. 

[*) Une belle lettre du cardinal CoUoredo à Ruinart, peint avec 
vérité l'impression que le pape Clément XI reçut de la mort de 

Mabillon : « Sericm mortis illius magna spiritus devotione, 

nonsemel, sed itcrum pcrcurrere voluit Sanctissimus Dominas 
noBter; hominemque tam praeclaris imbutum moribus, tamque de 
eodesîasticis litteris bene meritum paterne suspexit affecta, ju- 
cundnmque illi esset, si talem virum aliquo magis distincte loco 
humaretis, cum ipsius fama per omnia volitet ora, ac litterati 
omnes quotquot Parisios venerint, interrogabunt vos ubi posuistis 
eum? dolebuntque maxime si confuses illos agnoscerent cineres, 
qui singularem adeo virum dum viveret contexerunt, ncc aliquo 
lapitCsindicio admoneantur. » Mais le monument que le Pape pro- 
posa d'élever à Mabillon était contraire à l'usage de la congréga- 
tion. GômellI et son frère, le cardinal Médicis, exprimèrent, dans 
plusieurs lettres à l'abbé Renaudot, témoin de la mort de Mabillon 
et qui les en avait informés, la part qu'ils y prenaient. Le cardinal 
de Bouillon ayant appris à Rouen, où il se trouvait, la nouvelle de 
la mort de Mabillon, célébra la messe pour lui et assista ensuite à 
un service solennel qu'il lit faire dans son abbaye de Saint-Ouen. 
Fénelon écrivait à Dom I^mi : «c Je regn^lte le P. Mabillon, il 
était vénérable par sa piété, sa douceur et sa grande érudition. If 
faut souhaiter que vos Pères qui ont travaillé avec lui, soutiennent 
la réputation qu'il s'était acquise )». 
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""iTMJSl^e"- LETTRE CCCXIV. 

Ttimj BimURT i HAGUiBECU. 

De r Abbaye de Saint-Germain-cto-PrëB, 
le 5 mai 4709. 

Quoique je n'aie pas souvent Thonneur de voui 
écrire, je ne laisse pas que de penser souvent à 
toutes les bontés que vous avez toujours eues pour 
moi, et je voudrais être en état de vous en té- 
tnoigner ma reconnaissance.Mais je ne puis rien et Je 
vous prie de suppléer par votre bon cœur à l'inutilité 
(ternes services. Je viens d'achever l'impression de 
Uiviede Dom JeanMabillon et j'en ai mis un exem- 
plaire entre les mains de M. l'envoyé de son Air 
tesse Royale en cette Cour, qui m'a promis qu'il 
vous le ferait rendre. J'ai tâché d'y rendre jastice 
à votre mérite. Depuis la mort de ce grand hommeji 
j'ai tftché de travailler sur ce qu'il a laissé d'ouvrages 
et malgré les malheurs des temps qui interrompent 
tout le commerce^ j'ai achevé la seconde édition da 
gros livre De re Diplomatica qui se distribue depois 
quelque temps < Je commence l'impression du cin- 
quième volume des Annales de l'ordre de S.-BenoU|^ 
et je travaille à continuer la suite de ce grand oa- 
vrage.On va réimprimer^à Amsterdam^en Hollande 
Acta Martyrum, que j'ai autrefois fait imprimer à 
Paris, on doit faire cette seconde édition in-folio. 
DomBen^d de Montfaucon commence iciTimpred* 
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son de ce qu'il a pa ramasser des Hexaples d'Ori- 
gène, c'est un grand travail (')• On imprime aussi 
onenoQvelle édition des ouvrages de saint Irénée(*), 
ea se dispose même à donner quelques Pères Grecs. 
Ub religieux de Tordre de S.- Dominique^ nommé le 
Père Lequien^ avance Fimpression des ouvrages de 
saint Jean Damascène ; Le P. Lelong de l'Oratoire a 
donné un catalogue de toutes les éditions des Bibles 
en général et en particulier. C'est un ouvrage bien 
«tile(*)« Le XIV" volume des Mémoires de l'histoire 
ecclésiastique par M. de Tiiicmont est achevé, et il y 
a déjà quelque temps que l'on distribue celui de M. 
Pabbé Fleury. Si nous avons la paix peut-être im- 
primera-t-on davantage. Je vous prie de me con- 
tînaer toujours l'honneur de votre amitié et de croire 
^le je sais avec un sincère respect, etc. 

(') L'édition des Hexaples d'Origène, qui coûta vingt-trois ans de 
travail à Montfaucon, ne parut qu'en 4743, S vol in-fol. elle fut 
dédiée au cardinal d'£strées. 

(^^a savante édition dus œuvres de saint Irénée, donnée par 
BomHaaauet, parut à Paris l'année suivante, grand in-fol. 

Le titre est Bibliotheca sacra, seu Syllabus omnium ferme 
Scripturœ editionum an ixT-s/onum, 2 vol. in-8. La seconde 
due au P. Desmolets^ parut in-fol en 4723. 
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MONTFAUCON à Thomassio MmUGDES. 

A Paris, col juin 4744. 

J'ai reçu deux lettres que vous m'avez fait Vhom,- 
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neur de m'écrire: Tune du 10 avril, accompagnée 
de deux exemplaires des thèses soutenues en cinq 
langues, un pour moi, et l'autre pour M. Lancelot j 
l'autre du 1 8 du même mois, qui m'a été rendue par 
un Père dominicain à qui je rendrai,àyotreconsidé- 
ration, tons les services dont je serai capable. Je 
n'ai point encore pu joindre M. Lancelot, quoique 
j'aie fait des diligences pour cela. Je ne sais par quel 
accident j'ai été si longtemps sans le voir , car il 
venait chez moi ci-devant assez souvent. J'ai été 
chez M. de Yaubonnet, président de GrenoblOi où 
il va tous les jours, et j'ai recommandé à ses domes- 
tiques de lui dire que j'avais quelque chose, à loi 
communiquer. Mais quoiqu'il y ait près de quinze 
jours, je n'ai point encore eu de ses nouvelles. Je ne 
manquerai pas, & la première entrevue, de lui re- 
mettre la thèse, et de lui donner lecture de votre 
lettre. 

J'ai lu avec beaucoup de plaisir cette thèse : éDe 
est fort bien écrite et bien raisonnée. Je l'ai montrée 
à d'habiles gens qui en ont été fort contents. Quoique 
les sentiments que ces jeunes Messieurs ont soute- 
nus, soient aujourd'hui ceux des beaux-esprits, on 
n'ose pourtant pas les soutenir publiquement. Je ne 
sais si vous aurez entendu dire qu'une vignette 
gravée par Picard, à peu près sur le même dessin 
que la vôtre, fut biffée et déchirée ici, il y a deux 
ans, parceque Descartes y était représenté à la tête 
de tous les philosophes. Je ne sais si les journalistes 
voudraient faire un extrait de cette thèse dans les 
journaux, ni s'il est môme à propos de les en prier. 

l^ous eo parlerons avec M. Lancelot. 
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Depuis avoir écrit ce que devant , M. I-ancelot 
est venu, et m'a promis de parler à M. l'ahlio lliiçnon 
pour faire mettre la thèse au jour. J'ai peine à 
croire qu'il le fasse, pour les raisons marquées ci- 
devant. Je suis fâché que le P. Martène n'ait pas 
pu vous voir dans son voyage. Je ne manquerai pas 
de communiquer au P. de Sainte-Marthe, présen- 
tement prieur de S.-Denis, l'article de votre lettre 
gai regarde Dom Polycarpe de la Rivière. Je ne sais 
si on vous a dit que c'est pour lui que le P. Martène 
a visité les archives du royaume, pour trouver des 
mémoires sur son Gallia Christiana. 

Peu de temps après que j'eus achevé la Paléogra- 
phie grecque, je commençai d'imprimer tout ce que 
l'avais ramassé en plus de vingt ans, sur les Ilexaples 
d'Origène, avec ce titre : Hexaplorum quœ super sunt. 
n y en aura pour le moins, en deux volumes in-folio, 
deux fois plus que dans la plus ample collection de 
ci-devant. Nous sommes allés lentement à cause du 
mauvais temps; et comme j'ai achevé mon travail, 
quoique l'impression ne soit pas encore finie, je 
commence à travailler à une nouvelle édition des 
ouvrages de saint Jean Chrysostôme. 

Je finis en vous assurant qu'on ne peut être avec 
plus d'estime que je suis, etc. 
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WMrAUGON i QIJDUIIL 

Ce 25 mars 4743, 

Yoilà, mon très cher ami^ et très illustre DoiD • 
Quirini^ la réponse de M. l'abbé de Longueroe à 
votre lettre. Il est toujours le môme^ se portant trèsh . 
bien depuis qu'un rhume qui Ta fatigué une partie : 
de cet hiver l'a quitté. J'ai parlé au libraire Martiti, 
quim'a ditqu'ilavaitenviron quarante livres à vonijl : 
et que vous lui aviez déjà parlé d'acheter pour vovi : 
les Conciles du P. Labbe^ mais qile vous ne voulitf ^t 
pas que le prix excédât 350 livres. Je vous ai déjà,] 
marqué qu'on ne les trouve plus à moins de 600^ iftfi 
qu'on a bien de la peine à les trouver à ce prix-là é fer) 
ne les prendrai pour vous à ce prix-là que lorsque jtti 
saurai qu'une si grosse somme ne vous effraie fèêuu 
Mes Antiquités vont toujours croissant Q. Quoiqu'il: , 
y ait bien des choses nouvelles sur chaque artidd j^- * 
rien n'étonnera plus que les monuments de l'aA- 
cienne théologie gauloise , fort singuliers et Uomr : 
breux et presque tous inconnus jusqu'à présent. 
Est-ce que je ne recevrai rien de votre part? vous 
êtes dans un pays où les antiquitf^s naissent pour 
ainsi dire, sous les pieds di; ceux qui marchent, et 
vous serez le seul de mes amis qui ne m'enverra rien: 
j'en murmurerai un peu. Je suis tout à vous sans 
réserve. 
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{*) L'aniiquité eocpliquée, dédiée au maréchal d^Estrées, neveu 
du Cardinal, parut à Paris, 4719, 40 vol. in-fol. Ce vaste recueil 
orné de près de 4200 planches qui contiennent 30 à 40,000 figures, 
<ft)tint un tel racoès, qu'en deux mois on vendit les 4800exein- 
{diôroB auxquels il avait été tiré et que les libraires sans consulter 
raatear en firent aussitôt une seconde édition de plus de 2,000. Un 
tel débit, qui so^it bien loin d*ôtrc égalé aujourd'hui, montre à 
quel pc^trétude de l'antiquité était alors répandue. 
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VONTFAUCON i QDIRINI. 

A Paris, ce 4 8 décembre 4743. 

2e vous avone^ mon Révérend Père et trè&-cher 

aqé, que je commençais à murmurer un peu conti^ 

vous de votre long silence, mais comme il m'e^ 

arrivé souvent de faire murmurer de même contre 

moi qnand j'étais en voyage, je suis plus indulgent 

pour le^ autres qui tombent en même faute. Il ne 

s'est passé rien de fort considérable depuis votre 

défmrt.M. Baluze aété enfin rappelé de sonéxfloùîi 

aviit demeuré trois ans et demi, il est arrivé à Paris 

le 27 ou 28 de novembre passé. Hier le comte Pighetti 

vint me voir, il me parla fort gracieusemeut et me 

Mt d'abord sur la dissertation contre l'ordre constan- 

tinien, comme en ayant appris les particularités par 

votre moyen, et comme étant bien informé que vous 

aviez eu quelque part à l'impression, je fis toujours 

votre apologie , l'assurant que sans le témoignage 

9i'^¥eps«vait denaé, yraieu|Qi99^, fig»eSwiS4t6We 
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le dac de Parme n'y prenait aucune part, vous ne 
vous en seriez jamais môle; il me dit et me répli- 
qua souvent qu'il connaissait mieux que personne 
la droiture et la sincérité de vos intentions. Je fus 
longtemps à penser à quoi se terminerait l'entre- 
tien y il me dit enfin , qu'on faisait une réponse , 
qu'il ramassait bien des choses qui y pourraient 
servir, qu'il me viendrait vbir pour me prier de lui 
aider à chercher, je lui témoignai que je le ferais 
volontiers , il finit en me disant qu'il me priait de 
relire la pièce. Je lui dis que j'aurais bien de la 
peine à la trouver et que je n'en avais aucune. Je 
m'en tiendrai là. 

M. le cardinal d'Estrées s'étend toujours à son 
ordinaire sur votre éloge ('), M. l'Abbé vous salue 
très-affectueusement. M. de La Monnoye est regu 
à l'Académie française, et fera sa harangue samedi. 
Je suis à mon ordinaire entièrement à vous, etc. 

Ç) Le cardinal d'Estrées était abbé de Saint-Germain-des-Prôsj 
lorsque Quirini y logea ; il Tavait fort goûté. Au retour du voyage 
que Quirini fît à Reims, il lui cita spirituellement ce trait de Vir- 
gile pour expliquer sa trop longue absence: Remo eum fratr» Qui" 
rinus. Car Reims se prétend fondée par des compagnons et soldats 
de Remus, fugitifs après sa mort, et elle a pour chiffre S. P. Q. R. 
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HONTFAUCON à QIIIRINL 

A Paris, ce 30 mars 474 4. 

Habeo ûonfitentem reum pour la faute de ne tous 
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avoir point (''crit, je ne vous avouerai pourtant pas^ 
que ce soit ni ncglig(?ncc ni puresse ; mais c'est que 
je me laisse quelquefois trop emporter par les oc- 
cupations courantes. 11 no m'arrivera plus de brûler 
une réponse, et pour l'éviter je prendrai la plume 
dès que je verrai votre nom au bas d'une lettre ou 
pour mieux dire dès que je connaîtrai votre carac- 
tère^ car il vous distingue assez sans que votre 
nom pai aisse. J'entends par le caractère, non pas 
l'écriture, mais le style. Le vôtre est si marqué que 
je n'en connais point de semblable : spirituel sans 
affectation , rempli de tours tout-à-fait agréables. 
Je ne manquerai pas de parler sur votre sujet à M. 
Balnze, et de le sommer do vous tenir sa parole : 
il est exact à ses promesses, vous ne devez pas 
craindre qu'il y manque. 11 vient tous les dimanches 
me voir, je ne le verrai pourtant pas de ces fêtes 
parce que je suis en retraite à mon ordinaire. Vous 
avez bien manqué, après avoir tant rôdé dans la 
France et avoir poussé jusqu'à Narbonno, de ne pas 
aller jusqu'à Toulouse, qui n'en est qu'à trois jour- 
nées. C'est la plus belle et la plus grande ville de 
France après Paris. Au sujet de M. l'abbé de Lon- 
gnenie^ je vous dirai qu'ayant reçu une lettre de 
Rome^ qui marquait qu'on était fort scandalisé de 
certain écrit qu'il vous avait prêté, il m'envoya une 
lettre en réponse où il m'assurait qu'il condamnait 
lui-même cet écrit, et qu'il ne l'avait prêté qu'à des 
gens qui avaient assez de force d'esprit pour n'en 
être point ébranlés. J'ai envoyé la lettre à Rome, 
elle n'y a pas fait grand effet, on l'a noirci en ce 
pays-lày je vous laisse à penser qui. Pour ce qui 
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est de la Dissertation de Fabula,U}ut le fait tombera 
sur quelqne autre (|ue sur vous et sur moi : je ne 
vois pourtant pas qu'on puisse lui foire beaucoup de 
peine pour un sujet si léger. On la condamnera ap- 
paremment à rindexy et puis cela demeurera là Q)é 
Un bruita couru à Rome^ que quelqu'un avait surprib 
une lettre que vous m'écriviez de Tours, et l'avait 
envoyée à Rome, je ne croià pas que cela soit vrai^ 
Ce n'est pas le Diarium Italicum qui est à Findex^ 
mais la Dissertation de Romualdo Riccobaldi en dé- 
fense du Diarium Italicum et c'est ce qui a trom-» 
pé (*). Elle y est donec corrigatur, on m'avait dit 
qde l'antagoniste Ficoroni y devait être aussi, mais 
je n'ai pas entendu dire qu'il y soit. L'Eminenti&-<- 
sime d'Estrées parle souvent de vous et commence 
toujours par ce que je lui ai rapporté de vous de 
Florence; aimez-moi toujours un peu et croyea 
qu'on ne peut être plus que je suis entièrement à 
vous. 

Avant que de fermer cette lettre, je viens d'ap^ 
prendre que la Dissertation de Fabula a été mise à 
l'index, on dit que c'était à la sollicitation de nuHH 
seigneur Batelli. 

* 

{*)W. ci-après la lettre de MontfaucoD à Quirini, sansdalai 
note 2. 

(') L'auteur véritable était Paul-Alexandre Maffd de Volteçi^i 
dont VApologia del Diario lialico contra le ossersazione diF^Ftr 
coroni avait paru à Venise, 4710, in-4, apologie qui est moins Une 
défense du bénédictin français qiî*unc «alire contre ratUiquftIté ' 
romain. 
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NONTFACCON à QDIRINI. 

Paris, ce 28 mai 4744. 

Vous me grondez tonjours, monsignor Quirini, 
et vous ne faîtes pas attention, qu'on ne peut écrire 
si régulièrement à un homme qui ne tient pas en 
place et qui a tant de peine à planter son piquet. 

Je n'ai pas jugé à propos de lire Tarticle de 
H. l'abbé Passionei à M. Tabbé de Longuenie, de 
peur qu'il ne déchargeât sa bile sur le procureur- 
général. C'est une affaire assoupie , dont on ne 
parie plus, et qu'il n'est pas besoin de réveiller. 

Notre chapitre général est fini. Le P. de L'Hos- 
talterie, ci-devant vicaire-général, est général (')-. 
Les deux assistants, Dom Charles d'Isard, ci-devant 
abbé de Saint- Vincent du Mans et Dom Maur Au- 
dren; prieur de Saint-Germain-des-Prés, le Père 
de Sainte-Marthe ; le prieur de Saint-Denis, Dom 
Robert Marchand que bien connaissez. Madame la 
maréchale d'Estrées, la douairière, vient de mou- 
rif) et a laissé son légataire universel son fils, 
H. r Abbé, à condition qu'il donnera cent mille livres 
à ^acun de ses frères et sœurs. M. le maréchal de 
Vîllafs a souhaité d'avoir place à l'Académie fran- 
çaibe^ et y a été élu académicien la semaine passée. 
Il y 4 déjà longtemps que je n'ai vu M» le cardinal 
d'Krtrée&i vqus ne devez pas manquer de lui écrire 
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de temps en temps^ quand ce ne serait que pour ré- 
veiller les éloges qu'il ne manque jamais de &ire ' 
quand il parle de vous^ en me citant toujours comme 
témoin de votre grande érudition dès l'âge de vingt 
ans (■). Je suis tout à vous ex intimo cor dis. 

Q) On devait à Dom L'Hostallcric, la construction de la magnifi- 
que bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, commencée Tannée 
précédente. 

(^ Quirini était entré comme novice dans Tordre de S. Benoit, 
dès Tâge de 46 ans. Voici le joli sixain qu^il fit à ce sujet; il y 
dppose la laine de son habit à la pourpre qui décorait sa &• 
mille: jri 

Dum Veneto adspido rutilantem murice patrem 

Dumque pari renitet frater uterque toga, W 

Dumve triumphalis résonant spectacula pompcc , 

Et geminat plausus Hadria Ia)ta suos, 

Haud equidem invideo, haud tumeo minus, ipsa Casini ? 

Vellera sunt oculis ambitiosa mois. , ;. t 



Biu. ^ij«^ d. LETTRE GCCC. 

HOKTFAUCON à QDIRINL 

A Paris ce 23 septembre l74 4. 

J'espère^ mon très Révérend et très aimable Père 
Dom Quirini y que cette lettre vous trouvera à Rome, 
et que nous aurons alors plus souvent de vos chèreB 
nouvelles. L'emploi d'historiographe dont votre 
congrégation vous a honoré^ vous donnera bien de 
la besogne. Yotre histoire doit être toute tirée deB 
archives. Les livres imprimés vous donneront pea 
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de secours. Il faut un aussi grand courage que le 
.vôtre, et en même temps une érudition aussi éten- 
due pour n'en être pas effrayé (*). 

Nous sommes ici parmi les maçons et les archi*- 
tectes: notre bibliothèque est presque finie sur le ré- 
fectoire et sur l'endroit du petit dortoir où étaitvotre 
chambre. On dit qu'on bâtira notre dortoir au prin- 
temps prochain. Monseigneur le cardinal d'Estrées, 
avec qui nous dinâmes hier, M. Baluze, M. de La 
Monnoye et moi, fiait souvent mention de vous, et 
toujours avec son prologue ordinaire que je vous 
trouvai à Florence déjà fort savant à l'âge de vingt 
ans. Il ne vieillit point du tout et ne perd rien de 
ses agrémenta ordinaires. Dom Anselme est à Fon- 
tainebleau depuis longtemps, et moi à Paris où vous 
pouvez dire partout- que vous avez un très-humble 
et très-obéissant serviteur qui est D. B. de M. 

(*) Malgré les nombreux matériaux recueillis par Quirim', pen- 
dant les années 4744^ 4745 et 4746, il abandonna cette histoire et 
il n'en a publié qu'une sorte de programme. 
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Poiii, de Sienne. IjJEL I 1 JCUCi LiljUVil* 

MONTFADCON à 

A Paris ce 24 juin 4 74 5. 

Monseigneur, il y a longtemps que je ne me suis 
donné l'honneur de vous écrire. Je le fais aujour- 
d'hui avec plaisir en vous faisant présent de là 

BihliathfiQdk CoUlmom \ que je vieo9 d'acbciyer 
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d'imprimer in-fol. Q). J'en fais présent aussi i 1$. 
E. D. Alexandro, et à notre ami commun M. le 
chevalier MafTei^ auxquels j'écrirai au prochain 
ordinaire. Nous sommes trois à imprimer le saint 
Jean Ghrysostôme, déjà arrivé à la 136' page, l'im- 
pression sera belle et la plus exacte que nous poor- 
rons(^). Pespère avant d'un an d'ici d'avoir deax 
antres confrères pour l'ouvrage des Antiquités oft 
l'on verra un grand nombre de choses inconnues 
même aux Romains. Je souhaite fort que votre nom y 
soit souvenu, ainsi tâchez de m'envoyer le pins 
que vous pourrez de nouvelles découvertes. Une 
antre chose dont je vous prie instamment, c'est 
que le livre du P. Calmet sur l'Écriture sainte (jai- 
jusqu'à présent a été sine querela, étant déféré m 
Saint-Office y vous preniez soin d'empêcher quMI 
ne soit condamné (^). C'est un bénédictin de notre 
réforme, quoiqu'il ne soit pas de notre coAgr^a- 
^on : vous ferez d'autant plus de plaisir à la cqii?t 
grégation, que n'y ayant encore jamais eu un livre 
de cette réforme condamné au Saint-Office, on 
commence aujourd'hui par cet ouvrage qui ne pa- 
rait nullemont digne de ce traitement. Je suis tou- 
jours très-sincèrement et plus que je ne le peux 
dire, votre, etc. 



(*) Montfaucon avait travaillé à la Bibliotheca Coisliana depuis 
Tannée 4743. Les quatre cents manuscrits grecs qu'il catalogua 
formaient la dixième partie et la plus précieuse de la célèbre 
bibliothèque du chancelier Séguier , qui passa à son arrière-petit- 
fils, du Cambout, duc de Coislin, évèque de Metz. Gepr^lfl 
illustre par le savoir, le goût, la magnificence, légua la col- 
lection entière à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés où depob 
losg-tempe il l'avait placée comme dans un digne et aûr arito» 
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Ces collaborateurs du saint JeanChrysostôme, cités par Mont- 
faucon dans la préfoce, étaient Dom de la Rue, Dom Bouquet et 
Dom Doussot; Texact Dom Faverolles, trésorier de S.-Denis, colla- 
tionna plus de trois cents manuscrits, et quatre autres relip;ieux le 
secondèrent pendant treize ans. L'éditiun commencée en 4745 ne 
fut acbeirée qu'en 4738. Dom Tassin attribiuM-ctt(> lonti>ur à la 
mésintelligence des libraires et à la diflicullé de trouver de bons 
compositeurs en grec. Mais Tabbé de Longuerue aflirme que 
Montfauoonne travaillait au saint Jean Cbrysostôme que malgré . 
lui, et il donne un singulier motif de ce peu d'empressement: 
« YoiJà trois diètes, me disait-il, où on me l'ordonne; je ne 
saurais m*en dispenser, il faut obéir. Mais quel travail que Tédi- 
tion d*ui| livre où il n'y a que de la morale ! » Les libraires furent 
Louis Guérin, Charles Robustel, Jean et Joseph Barbou, Guillau- 
me Desprez et Jean Desessarts. Les deux premiers volumes paru- 
rent en 1748; les III et IV, en4724 ; lesVet VI, en 4724; le VII 
est de| 4727; le VllI, de 4728 ; le IX, de 4734 ; le X , de 4732; 
ie:S:i,de473i;IeXII,de4735etlcXmd6 4738. V. la let. à 
Qttîrmide 4736. L'édition du saint Jean Chrysostômo dédiée au 
yjyrjyml Albani, neveu de Clément XI, a mérité cet éloge du docte 
.ÀlbertFabricius : Nova^ luculenta, castiga tissima et lacupletissi» 
ma tancti Chrysostomi editio grœco4aiina 

(^ Ce bruit , répandu par les ennemis de Dom Calmet , ne pa- 
Ritt pas fondé. Vers la môme époque, il apprit que le pape Clément 
}(I avait parli'^ de son Commentaire sur la bible avec éloge, et il 
écrivait à son confrère Dom Petit- Didier : « Notre Corninentair» 
est fort connu et peut-être môme un peu estimé à Rome , comme 
ja l'ai su de quelques personnes venues ici de ce pays là et per- 
sçnnes non suspectes, un capucin, un carme, un minime, que je 
n'ai point vus , que je ne connais point ; mais qui en ont dit du 
bien dans les abbayes de S. -Germain et de S. -Denis... Je ne puis 
Ai'îmaginer que l'on ait aucune mauvaise intention contre moi ». 
L'amitié de Montfaucon pour Dom Calmet s'était à tort alarmée. 
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HONTFAUCON à QUIRINI. 

0746) 

Au très Mévérend Père Dom Quirini, Historiographe de la Congrà- 
gation du Mont-Cassin, à Rome pour le Mont-Caisin. 

J'ai bien du déplaisir et autant que vous^ mon 
très-cher et très-honoré Père Dom Quirini, de ce 
que le ballot des Conciles n'est point encore arrivé, 
et encore plus de ce qu'on n'en a eu aucunes non- 
velles. Ce fut Dom Anselme qui le mit entre les 
mains de messieurs de Saint-Germain, joailliers , 
pour les envoyer en Italie. Le ballot est allé par 
Lyon» Marseille et de là à Livorno. Ces messieurs 
m'ont dit qu'il faut s'adresser à Livorno à MM. Po- 
logne et Fenouillet consuls de Venise, et que ce 
ballot leur doit avoir été adressé par M. Guîroman 
de Marseille. Je vous assure que je ne me chargerai 
jamais d'une pareille commission, à moins qu'on 
ne me donne une adresse dans Paris même pour y 
délivrer les paquets et ballots. Je reçus six cents 
livres du P. Andreuzzi. Les Conciles coûtèrent cinq 
cent livres (*), reste cent livres, desquelles il faut 
tirer l'emballage, la caisse et les frais de la douane. 
MM. de Saint-Germain disent qu'il nous faudra 
encore payer le port d'ici à Livorno, après quoi je 
vous renverrai le reste. Nous avons touché ici tout 
ce qu'il fallait pour l'impression de la Dissertation 

de Ht le marquis I^ei 0* ^^ bemme me rap* 
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porta de sa part. Je lui remis Targent. I.e tout mon- 
ta, s'il m'en souvient bien, à cenl six livres. 

Une nouvelle qui pourra vous surprendre est 
que M. Boivin se marie à une fille qui lui apporte 
dix mille écus (*)• 

Je sais autant qu'on le peut être, mon Révérend 
Père, votre, etc. 

J'ai été deux fois chez M. Martin sans le trouver, 
je tâcherai de retirer les quarante livres que je vous 
enverrai. 



(>) La collection des Conciles du P. Labbe , 17 \ul. in-fulio, est 
Umhée aujourd'hui à 70 ou 90 francs. 

(*) C'est le fameux De Fabula Equestris Ordinis Consiantiniani, 
adreasé en forme de lettre à GisbertCuper et imprimé secrètement 
à Paris, par les soins de Montfaucon et de Quirini, sous la rubrique 
de Zarich {Tiguri) , 4712 in-i^ Cette dissertation fut mlsi) à Tin- 
dez par Clément XI, à l'instigation des Jésuites qui avaient princi- 
patenoent induit le duc de Parme à adopter TOrdre Constantinien, 
et le ministre de ce duc en France, le comte Pii<betti, exigea la 
raniaB d'un grand nombre d'exemplaires (V. les lettres de Mont- 
fiuiGOn à Quirini des 48 décembre 4743 et 30 mars 474 4). L'opi- 
nion de Maffei, qui regardait les ordres de chevalerie antérieurs 
aux Croisades comme fabuleux et imaginés par les généalogistes 
afin de flatter la vanité des familles^ déplut à ceux qui , 
sur les diplômes douteux de quelques pauvres Grecs du rit 
latin, passés à Venise vers la moitié du XVI« siècle, et se donnant 
oommB issus des Comnènes et descendants du grand Constantin 
(oe qui n'empèclia pas le coryphée de la troupe d'être envoyé aux 
galères), faisaient remonter l'Ordre aux cinquante soldats chargés 
delà c^edu Labarum. Maffei, combattu pitoyablement parle 
comte Pighetti dont l'écrit resta inédit et par l'avocat vénitien 
Lazzari, eut pour lui , outre Montfaucon et Quirini, le docte et 
spirituel Lambertini , depuis Benoit XIV , qui rédigea pour la con- 
grégation de rindex un rapport inutile. L'Ordre Constantinien 
s'est relevé à Parme : son grand maître est S. M. l'Archiduchesse 
Marie-Louise; des ministres, des princes, des rois et des empe* 

reoif to partait, et il s'honore de M. de Lamartine. 
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(3) Boivin le cadet avait alors cinquante-trois ans. Sa femme , 
distinguée parFespritet les talents, était nièce de mademoiselle 
Ghéron, madame Lehay, célèbre par les vers, la musique et sur- 
tout la peinture. Des six enfants issus de ce mariage , il ne resta 
que deux ûlles et un fils , le troisième érudit de son nom. De 
Boze raconte que le père voulut que ce garçon prit date dans Ut 
littérature qu'il n'était encore qu'au maillot. Ce fut sous son nom 
qu'il fit imprimer, en 4717, une traduction en vers français de la 
Batrachomyomachie d'Homère , dédiée à un Mécène de quatre 
ans, au plus jeune des ûls du chancelier d'Aguesseau, que Tau- 
tèur naissant priait très- sérieusemjent de ne point douter que la 
dkème Muse qui avait su faire parler les rats et les grenouilles, 
n'eût eu le pouvoir de délier la langue d'un enfant de deux mois. 



^c-lri?"" LETTRE CCCCIII. 

HONTFADCON an cardiaal PAOLCCCL 

Paris. (4720.) 

Qaia post absolatum capitulum générale rumores 
qnosdam Rop^e sparsos esse comperii sive a qnibcuH 
dam congregationi S.-Mauri infensis, sive ab 
aliis rem uti gesta est ignorantibus; sive eUam ab 
iis, qui magis secundam affectum; ac studia sua, 
quam secnndum rei veritatem. Romam ex GâHia 
scripserunt, aiuntqae singuli capitulum générale 
nosirum unanimi consensu et data opéra superiorem 
sibi Generalem delegisse ex eorum numéro, qui de 
constitutione Sanctissimi Domini nostri Papae appel- 
larunt; rem uti se habet EminentiaB tuae enarrare 
operse pretium esse duxi. 

Capitulum générale nostrnm celebratum estmeoM. 
julio proxime elapso, Statim a priocq^nioGtpitiiM §if^ 
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latœ sont litteras Principis Domini Regentis^ quibua 
pr^acipiebatur ut in délecta saperiorum sive majo*- 
i^om, sive minorum , nulla haberetur ratio appel* 
l^^imn , vel non appeiiantium ; sed omnes aequo 
jnure, ac si nihil circa constitutionem gestum esae( 
^d religionisBenedictiDa^gradascooptarentur. Se»* 
çondam Principis jussum capitulum générale novem 
ctçfinitores elegit, quorum septem ex non appeUajg^ 
tiom , duo tantum ex appeiiantium numéro erwW 
Qocniam verô inter eos, qui capitulum generalfl 
costitqèbant rumor erat R. P.Dioaysium de Saiinto* 
Tj/ffirih^f qui generis nobilitate, doctrina, eruditione^ 
fâetate, ac consanguineorum digniXate eminebat» 
quem omnes senatorii ordines, et aula regia optorn 
faxpt, insuperiorem generalem ad legendum for8>:i 
is ^pseR. P. qui mirum quantum semper adibuju^ 
modi dignitatibus aiienus fuerit^ eo5> quorum. Bufr 
Iragia sibi obventum suspicabatur adivit^ ob6ecra-> 
TJibgç^ , ne se in superiorem generalem cooptar^ 
tum alias afierens causas, tum non consulte factarOB 
^ceqseos, si virum^quide Sanctissimi Domîni nos- 
ijfi conslitulione appellavisselfriii eam dignitatesk 
piromoyerent : sed tamotsi reluctaretur, quiapen^ 
fectum illis eraty eum magno pacis amore et suBonû* 
Sontificis sibi reconciliandi studio teneri, insuperio^) 
mm generalën;! adlectus est. 

Ipse tamenappollavit, id fâteor> Ëminentiaaimal 
Gardinalis, sed qua occasione^ et qua temporunt) 
oonditione id egerit expectandum estt iumetiaoïqnoi 
paoto postappellationemsegesserit oônsiderandum. 
Erat tune ille Prier Csenobii'S. Dionysiiin Francia>. 
jf^eQ ipso Vicarius generalia Arehîiepisoopi.Gardôuu* 
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lisipsique ctiam aifinitatejunctus.Inst^ntibnsautem 
bene multis vicarium,a(rinemque Archiepiscopicar- 
dinalis ejiis partes seqiii oportere dictitantibus cessit 
tandem. Siib hapc aiilem, ciim de pace inter non 
appelantes, et appellantes Episcopos concilianda, 
deque recipienda ab omnibus Sanctissimi Domini 
nostri Papae constitutione ageretur, quod negotium 
nondum perfectum est ; muiti secundi Ordinis obsti- 
terunt, et rescriptiim offerentes, quo conciliationem 
illam, et constitutionis admissionem rejiciebant, 
nomina et subscriptiones queerebant^eta supradicto 
R. P., ut subscriberet postulabant. Ipse vero non 
modo abnuit, sed etiam alios quantum potuît ne id 
agerent coercuit. Si quid vero secus referatur, id 
falso certe narrabitur. In capituio autem generali 
statim atque in superiorem generalem cooptatus est, 
Tirum sibi a consiliis, et a secretis, ut mos est, de- 
legit, D. Franciscum Bormecase, qui non modo non 
ïippeilavit, sed alios neappellarentcohibuit, idquod 
et ego quoque pro virili feci. 

In me recipio, Eminentissime Cardinalis R. P. IX 
de Sàinte-Marthdenihil non acturum esse utsummi 
Pontificis gratiam sibi conciliet, et curaturumat in 
congregatione nostra ei omnes, ceu communi Patri 
et Yicario Ghristi obsequium praestent. Id si Sano- 
tissimo Patri nostro testificari digneris, E. G., gratias 
habebimus summas. Nam, quod notatii dignum est, 
etsi in hoc tumultu, et in tanta rerum perturbatione 
innumera scripta contra constitutionem Sanctissimi 
Domini nostri Papaeprodierint, ne vel minimun qui- 
dam ab aliquo ex nostra congregatione , in quacerta 
soriptores non desnnt, emissom fuit. Qnibasperspeob 
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tis, E. C, rogo et enixe precor, ut Sanctissimi Do- 
mini DO&tri gratiam huic congregatiooi coDciliari 
coneriSy ipsique dicas, quaeso, curatarum R. P. 
generalem nostrum^utomDia jurgia cessent, etnemo 
contra Sanctissimi Domini nostri PapaB statua os 
aiperiat. Quod utique spero me ab liminentia tua 
coDfiecQturum esse, cui fausta omnia^ et multos 
annos apprecor. 



»u.^jî™.n.a, LETTRE CCCCIV. 

HONTFAICON a QlIRINI. 

À Paris, ce il juin 4723. 

Monseigneur, j'ai été agréablement surpris en 
reœyant la lettre que Y. G. m'a fait l'honneur de 
m'écrire. Je croyais n'avoir plus de place dans votre 
soQvenir, et je trouve dans votre lettre les plus vifs 
témoignages d'une amitié qui m'a toujours été fort 
chère^ depuis le temps que j'eus la première fois 
l'honneur de vous voir à Florence. On m'avait déjà 
dit qne V. G. était destinée à l'archevêchédeCorfou, 
et j'ai été fort aise d'apprendre par votre lettre que 
l'affaire était faite. Vous voilà donc confiné dans la 
docte Grèce, et quoiqu'il y ait lieu de croire ciue ce 
ne sera pas pour longtemps , étant dans le goût de 
l'antiquité comme vous êtes, vous y pouvez aisément 
lairede riches découvertes, qui vous rendront à ja- 
Daais illustre dans le monde savant. Le bon est que 
CprfoQ et son voisinage sont des lieux où l'on n'a 
gaères cherché ci-devant et que les découvertes que 
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V. G. y pourra faire sont sur des matières où l'ott 
ta^a jamais^ craindre les iàquisitears et lescenseurà 
Romains. 

Cofrfou, atidëiinB^oIotiie des Corinthiens,est pleine 
iSé mGftramS^MslantiqaeS; et d'inscriptions presque 
fsékUès ièh dialecte Dorique. Zante et Géphalloniô 
êtt ont aussi : tnàis qu'est-ce que c'est que toùl 
cela en comparaison de ce qu'on peut tirouver dAttft 
la côte de la Morée opposée à ces iles. C'est l'an- 
cienne Eiide où se célébraient les jeux olympiques^ 
où l'on dressait une infinité de monuments pour le$ 
victorieux, statues, bâs-reliefs, inscriptions. Il faut 
que la terre en soit toute farcie, et ce iju'il y a de 
particulier, c'est que je crois que personne n*a 
encore cherché de ce côté-là. C'est pourtant à votre 
porte. On y Va àpparemiûent tous les jôiit'à de 
Côrfou, et cbnithe On n'estime rien tout cela âè^ê 
te pays, Vous pourrez faire à peu de f rails ttiiB 
àtt^plé récolte. Pàuàanias vous est un àtitear biëtt 
h'éiJeâ^àire. Il ^ 'eb A deux éditions d'Alletnagnô. 
ta derhièrê, qui est de Leipsic de l'an 1696, est là 
Éaeilleure. Pour ce qui est déâ atitrefe livWs qui Votld 
lônt nécessâlreâ, vods deVieS: s'il vous J)lalt, Von-^ 
Seigneur, me marquer en peu de motâ ceux que 
vous aviez, aiSin que je vous puisse dite plds facile- 
ihent ceux qui vous manquent . Vous savez mietilc 
ijue moi que pbur lès inscrî{)tiDtife il faut avoir te 
ïirésor de Gruter, Reines, Fàbt-elti, Spon, et âuk*tout 
les Marmorâ Oxoniensia de Prideàux. Poilr les mé* 
di^illes, le Mé^zabarbii et tous les outraiges dé M. 
Taillant j ceû4-là vous pourraient Suffire t il y eu A 

ûii trÀâ-gi'àna iibiubf ë^bi Vëgiiitlëiit bt Iftëiaâ^d^ 
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mais il est assez difficile de les recueillir tous, et 
c'est toujours à beaucou|) de frais. 

Pour ce qui est de manuscrits, on peut aussi faire 
de riches découvertes. Mais il vous sera très difficile 
de connaître ce qui est imprimé, et ce qui ne l'est 
pas, comme aussi ce qui est rare et ce qui ne Test 
pas. Je ne vois point d'autre expédient que de faire 
copier le titre et le commencement des pièces, que 
vous trouverez dans les manuscrits, et de me les en« 
Yoyer ensuite, et je vous informerai de ce qu'elles 
sont et de ce qu'elles valent. 

Notre chapitre qui s'est tenu depuis peu avec de 
grandes peines etdes embarras infinis, m'a tellement 
occupé ici que je n'ai pu plus tôt faire réponse. Doré- 
navant nous serons un peu plus débarrassés et nous 
vous enverrons un mémoire de tout ce qui se fait 
id. Doni Anselme est toujours ici, je ne le vois jamais 
depnis trois ans. J'ai l'honneur d'être avec tout le 
respect et l'attachement possible. Monseigneur, etc. 



Bi«.^.H5i.„ade LETTRE CCCCV. 

H0?)TFAIC0N à QDmiM. 

(4726). 

Je n'apprends rien qui me surprenne, je pré- 
voyais bien que le mérite joint à la naissance, 
retirerait bientôt Y. E. de l'extrémité de la Grèce, 
où il semblait que vous fussiez relégué, pour vous 
mettre dans un des plus importants sièges de l'Italia* 
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J'augure que Y. E. n'en demeurera pas là, et que 
dans peu nous vous verrons inter purpuratos. Cela 
me fait venir envie de faire un voyage en Italie, 
paur avoir l'honneur d'y voir l'illustre Dom Qui- 
rino monter de degré en degré , bien sur qu'il ne 
me regarderait pas de haut en bas. Nous rappelle- 
rions les temps passés, nous ferions mention du feu 
cardinal d'Estrées, qui, faisant l'éloge de Dom Qui- 
rino me citait toujours : D. Bernard, disait-il. Ta vu 
à Florence à l'âge de vingt ans brillant déjà par son 
érudition. Combien de fois vous a-t-il répété cela? 
Combien de fois vous a-t -il prédit que vous viendriez 
aux premières dignités?^.... 



Bib, gu^nw de LETTRE CCCC VI. 

MONTFAUCON à QCDUNI. 

A Paris, ce 27 mai 4734 . 

Monseigneur, je me ferai toujours un plaisir de 
seconder en tout ce que je pourrai les beaux des- 
seins de Votre Eminence. La bibliothèque Vaticane 
ne pouvait tomber en meilleures mains. Je suis per- 
suadé qu'elle en tirera les meilleures pièces pour en- 
richir la république des lettres. 

Les ouvrages de saint Ephrem feront plusieurs 
volumes in-folio. Il y a beaucoup de manuscrits de 
cet auteur dans nos bibliothèques, et en particu* 
lier dans celle de M. l'évèque de Metz que nous 
conservons dans cette abbaye. Il t'en trouve aum 
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grande quantité dans la bibliothèque du Roi et 
dans celle de M. Colbert. Mais il est aujourd'hui 
difficile d'y entrer, par ce que le comte de Sei- 
gnelai à qui elle appartient est en dessein de la 
vendre ('). 

J'ai fiait un grand recueil de près de cent biblio- 
thèquesde manuscritsen deux volumes in-folio (*).I1 
y a un grand nombre de manuscrits de saint Ephrem . 
Ces cent bibliothèques sont toutes ou de France ou 
d'Italie. Quant à celles de Saint-Laurent ou de la 
reine Christine qui y sont. Votre Eminence est plus à 
portée que moi de les consulter. Pour ce qui est des 
autres de Milan, de Modène, de Venise et de Naples, 
j'enverrai à Votre Eminence un catalogue des ou- 
vrages de saint Ephrem que j'y ai remarqués. 

J'enverrai bientôt à Votre Eminence une partie 
de ce catalogue, et successivement les autres par- 
ties, afin que Votre Eminence puisse voir celles qu'il 
sera nécessaire de faire ou copier ou coUationner, et 
puis nous concerterons ensemble sur les moyens de 
le faire. J'ai l'honneur d'être avec un profond respect. 
Monseigneur, de Votre Eminence, etc. 

(I) Le manuscrit des Homélies de saint Ephrem de la bibliothèque 
du Roi fournit à Boivin une importante découverte, puisqu'il y 
retrouva^ sous le texte écrit vers le commencement du XIV* siècle, 
un autre texte effacé exprès qui était oncial et de douze à treize 
eiècles d'antiquité. Ce palimpseste, un des plus précieux du monde, 
contenait plus des deux tiers du nouveau testament, une partie du 
livre de Job, des Proverbes, de TEcclésiaste, du Cantique des Can- 
tiques, de la Sagesse et de l'Ecclésiastique. 

(^ la Biblioiheca Bibliothecarum, fruit de quarante années de 
Tedierches, ne parut qu'en 4 739 et fut dédiée au cardinal de Fleury . 
Sa puMication excita on grave disBentimeQt entre llontbuam el 
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Quirini, A rarticle de la Yaticane, Montfaucon nie avee Henri 
Bstienne et d'autres savants, que Platon ait eu connaissance du 
mystère delà Trinité. Le cardinal Quirini dans une lettre à Tauteuf 
se déclara contre ce tentiinent ; il admit que le philosophe avait pu 
apprendre ce mystère des Phéniciens ou des Juifs, et dans une 
autre lettre à Dom Laneau, supérieur général delà Congrégation, 
il continua à combattre l'opinion de Montfaucon qui venait de 
mourif pt dont il faisait un brillant éloge. Dom Jacques Martin 
répondit aux lettres du cardinal, et justifia tout ce qu'avait dit 
illustre confrère. 



mé 
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HONTFAUCON i QUIRINI. 

(<'736). 

I 

Monseigneor, lorsqae j'ai reçu la lettre de Votre 
EiiûiieQce,j'étâi8 attaqué du mal de jambe^qui m'en 
biige à demeurer toujours sur ma chaise et me met 
hors d'état d'aller voir personne. Le mal duretoih« 
jours et je ne saisqubnd il finira. J'ai pourtant fait 
mes diligencespour avoir les livres que vous demain 
dez au meilleur prix qu'il se pourra. L'honnéta 
homme qui fournit l'argent doit envoyer incessam^ 
ttieïit ces livres à Votre Eminence. Il y ajoutera u&e 
lettre latine que je fisîmprimerl'an passé,à l'occasion 
d'une dispute littéraire qui est exprimée dans la 
même lettre ('). J'achève ma Bibliotheca Bibliothécd" 
tum nova qui ne sera achevée d'imprimer que vers 
la fin de cette année, en deux volumes in-folio. La 
treizième tome de saint Jean Chrysostôme, qui est le 
flemier de tout Touvrage, sera achevé d'imprimbr 
iltfè PAqufip 4e l'Mnée pF0Ghaine{^). Sera o» mal 4* 
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jambe qui me semble aller tin pea mieux, je mO 
porte bien malgré mon grand âge. Mais dans l*état où 
je sois je ne pnis sortir de ma chambre pour parler à 
M. Atari. Il font pourtant qne je le voie, et que nous 
OOUfferions ensemble sur les manuscrits de saint Phi- 
iMtre, dont je ne me souviens pas d'avoir jamais 
entendu parler jusqu'à présent, n'ayant rien plus 
k tfCBm que de témoigner à votre Eminence l'estime 
éki^ttathement respectueux que je conserve et que 
je conserverai toujours pour sa personne. J*espère 
qtie je serai en état dans peu de temps de marcher^ 
mais -aussi &gé que je suis je ne dois rien précipiter. 
Je souhaite à votre Eminence une parfaite santé^ 
il je suis et serai toujours avec un attachement 
ftspectueux, Monseigneur, de votre Emiuence^ etc. 

^J CfiSt la l^Ure latine adressée à M. Salmon Biblioûiécaire de 
SoivonnB^ au sujet de la Biblîothè<^e alphabétique que ce doc- 
feoS^iBtVec quatre d6 des confrères avait «ntrepdae sous lé titfè 
ilMflBD SMowrbt» et coatro laquelle Dom Jacques Martittfitaoa 
tdfUfcmernmdUUéraire sur un projet de BAlioàièque alphabétique^ 
sur Vhistoire littéraire de Cave, et sur quelques autres ouvrages 
sembUMes, avec des règles pour étuditr^ pour t)ieh itttté ùh 
oworage périodique, Paris, 4735, in-i^ 

OLetomeXiU du saint Chrysostôme ne parut qu'en 4^3$. 
lÉâit&ucon avait 63 ans. 

»«.gjj^un.a. LETTRE ÇCCCVni. 

HOnmCGON i QtIRDII 

bii titillé àtiib à^tdtë à la «(AMtfoli Ott ifii^ 
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noscritdesaint Philastre de notre bibliothèque; c'est 
Dom Raverdi qui s'en est chargé et qui s'en acquit- 
tera fort exactement. Dès que son travail sera fini 
je ne manquerai pas d'envoyer les différentes leçons 
àVotreEmînence. Je Texhorte tous les jours à faire 
toute la diligence possible. Quant aux autres livres 
dont Votre Eminence me parle, je lui avoue que 
j'en ai entièrement perdu la mémoire, et il ne faut 
point s'en étonner, car âgé de 82 ans, je suis plus 
accablé de travail que je ne l'ai été de ma vie. J'en 
suis présentement au treizième et dernier tome de 
saint Jean Chrysostôme, qui me donne bien de la fa- 
tigue (^), et j'imprime en même temps la Bibliotheca 
Bibliothecarum nova en deux volumes in-folio qui 
seront achevés avant la Pentecôte. Il faut ajoutera 
cela que j'ai été près de deux mois malade à l'infir- 
merie, d'une blessure que je m'étais faite à la jambe. 
Mais je me porte bien présentement . Je supplie Votre 
Eminence de me marquer quels étaient ces livres 
qu'elle demandait, et par quelle route on les a 
envoyés à Votre Eminence. 

M. le comte de Lautrec qui s'est signalé dans la 
dernière guerre de Lombardie, et a eu l'honneur de 
voir plusieurs fois Votre Eminence, m'a chargé de 
lui présenter ses respects. 

On continue ici à travailler au Gallia Christiana, 
ouvrage fort augmenté dans cette édition. Le Glos- 
saire de du Gange vient d'être imprimé par notre con- 
frère Dom Carpentier, augmenté de plus de la moitié 
en six volumes in-folio. Il a encore un supplément 
de deux volumes in-folio qu'il fera imprimer. J'ai 
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rhonneur d'être avec le plus respectueux attache- 
ment, Monseigneur, de Votre Eminence, etc. 

(*) On peut juger de l'énergique travail de la vieillesse de Mont- 
faucon par la table des matières de ce volume qui contient : le 
détail de toutes les éditions des ouvrages de saint Chrysostôme; le 
catalogue de ceux que Morel a donnés dans son édition; la vie du 
saint pai* Pallaide; celle qu'a composée Montfaucon; cinq disser- 
tations sur la doctrine de ce saint, sur la discipline et la liturgie 
de son temps, sur les hérésies qu'il a combattues, sur plusieurs 
choses singulières qu'on rencontre dans ses écrits, et sur les usages 
de son siècle; treize sermons attribués à saint Jean Chrysostôme; un 
petit Dictionnaire des mots nouveaux et singuliers employés dans 
ses ouvrages; un Index des premiers mots grecs de ses discours et 
de ses homélies; ainsi que deux tables, l'une des matières des douze 
YOlumesde l'édition, Tautre des textes de TËcriture sainte qui f 
sont employés. 
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LETTRES INÉDITES 

DU P. QlJEl»I«EIi 

A MAGLIABECHI, 

Bibliothécaire du Grand Doc de Toscane. 



Bibl. Magliabecliiana T 'CT^T^'DI? T 

Le P. QCESNEL i MAGLUBEGBL 

Paris, 4 9 février 4 677. 

Je me sais bon gré d'avoir été assra heureux 
pour faire quelque chose qui ait été capable de, 
méritar votre estime et de m'attirer l'hoQuear que 
vous m'avez fait de me prévenir par des lettres fl 
d)ligeanles. Un mérite aussi singulier que le vôtre 
ne peut m'étre inconnu et votre réputation est trop, 
grande pour ne m'avoir pas appris ce que vom 
êtes à Florence et quel rang vous tenez dpns l'ee*- 
prit de tous les savants de l'Europe. C'est ce qui me 
fait recevoir^ Monsieur^ avec plus de reconnaissanee 
les marques que vous avez bien voulu me donner 
de votre souvenir et une amitié si précieuse qn 
youfi m'offrez avec tant de générosilé. Yoos ne f«!»f 
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de l'Histoire Pélajrienno c\ co qui y est joiiiî. J'ai 
aussi la belle dissertation qu'il a faite contre le P. 
Garnier jésuite et dont le frontispice est si bien orné 
de votre illustre nom. (^) C'est tout ce que j'ai de 
lui et j'accepte avec liberté l'offre si obligeante que 
vous me faites de m'envoyer le reste parce qu'on 
ne peut répondre à une générosité semblable à la 
vôtre que par une liberté aussi grande. Nous pour- 
rions bien faire imprimer ces pièces pour les joindre 
aux vindiciœ Augiistinianœ qu'on a imprimées en 
Flandre in-4'. (") Il serait bon pour cela d'avoir en- 
core ce qu'on a fait contre lui. La doctrine de saint 
Augustin n'est pas moins attaquée en France qu'ail- 
lears^ et ses ennemis ne laissent échapper aucune oc- 
casion de lui nuire autant qu'ils peuvent. Ils se sont 
depuis peu élevés contre une chose qui en contient 
les principaux points sur la grâce. levons en envoie 
me copie y non pour contenter votre curiosité qui 
ne s'arrête pas à ces petites choses , mais pour 
vous prier, Monsieur, de faire en sorte que plu- 
sieurs docteurs ou théologiens, soit des universités 
dltalie , soit des ordres religieux, témoignent par 
teur suffrage au bas de cette chose qu'elle ne con- 
tient rien contre la foi, ni qui soit contraire aux 
constitutions de nos SS. PP. les Papes Innocent X et 
AJexandre VII, sur les cinq propositions qui ont tant 
fis^it de bruit. Nous serons bien aises de joindre au 
*^:Kttoignage des universités de Flandre , d'Espagne 
^* de France, celui des savants théologiens d'Italie; 
^^ celui du R. P. de Noris et du R. P. Macedo serait 
**iin grand poids. 

Vous voyez ^ Monsieur, comment j'en use avec 

m. 45 
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VOUS et (le (|iiolle manière votre lettre m'a persua- 
dé (lo voln» bonté et de votre humour obligeante : 
niais je le lais pour une chose qui est importante en 
de ça et qui fera un très bon effet pour la doctrine 
de saint Augustin et de saint Thomas. Il faut s'il 
vous plaît que cela se traite occulté propier mettm 
Judeorum. On peut assurer ceux qui voudront bien 
rendre ce tomoignagne à la vérité qu'on n'en feia 
rien imprimer et qu'ils ne courront aucun risque. 

Vous m'obligez bien , Monsieur , en me maifdai^ 
les nouvelles qui regardent les livres. Ce qui pap* 
tira de la main du R. P. Macedo sera bien reçu, Oa 
n'imprime point ici comme on ferait^, si la guerro 
ne fermait les portes du commerce et ne tirait UM|t 
l'argent des bourses. M. Toisnard fait impriinnr 
une Concordance des Évangiles toute grecque^càfl 
prétend avoir bien découvert des choses nouveiles^l 
avoiréclairci l'histoire de la vie N. S. Jésus-Christ.(^ 
M. Baluze a fait imprimer une collection des Capi* 
tulaires de nos Rois en deux volumes in-folio. Oi 
a imprimé le Pénitentiel de Théodore, archevôqm 
de Cantorbéry^que j'ai trouvé dans les mêmes mft- 
nuscrits de la bibliothèque de M. deThou^ (') oà était 
le code de TEglise romaineque j'ai fait imprimer ave0 
saint Léon. Celui qui y a travaillé a enOé son ouvrage 
d'un grand amas de pièces anciennes qu'il donae 
au public. Il y a une dissertation où il combit 
le sentiment du P. Morin touchant la pénitaMV 
publique pour les péchés secrets qui a été autrefois 
en usage.U a eu tort à mon avis d'attaquer le R.P. 
Morin sur ce point où il convient avec M. Anianid 
et les plus babîlfiSy et je n'aurais pas de peine à 
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faire voir qu'il se trompe et qiio tout ce qu'il dit 
est fondé sur une vinii;lainc (réquivoques. Notre 
Père Lecointe fait imprimer son septième volninc 
des Annales Ecclésiastiques de France. M (^ololier 
fait imprimer un recueil de pièces anciennes i^rec- 
ques traduites avec des noies où il y aura beaucoup 
de choses qui regardent le concile d(î ClialciMloiue. 
J'ai quelques opuscules posthumes du P. Morin qxxQ 
je ferai imprimer quand j'aurai un peu de loisir. 
Lorsque j'ai reçu votre lettre, je venais d'achever de 
Êdre imprimer un petit ouvrage touchant le sacer- 
doce et le sacrifice de Jésus-Christ. Ce n'est [)as un 
livre à présenter à un savant homme comme vous; 
mais n'ayant rien autre chose présenlement avec 
quoi je puisse vous témoigner ma reconnaissance 
et mesrespects jene laisse pas devons l'envoyer. (*) 
Ty joins un autre petit ouvrage qui a pour titre : 
Conversations chrétiennes; celui qui l'a fait n'a pas 
voulu en être connu pour auteur pour certaines 
raisons ; mais je puis vous dire en confiance (|ue 
c'estleP. Malebranche de notre concréiration de TO- 
ratoire et qui demeure en notre maison. C'est une 
suite d'un autre ouvrage qu'il a intitulé De la lie^ 
cherche de la vérité^qm a été fort estimé dos savants. 
Vous aurez peut-être reçu de Lyon, la première édi- 
tion des Conversations cfer^fîewnes, mais la deuxième 
est plus ample et plus correcte. Ç) L'art de parler 
que je vous envoie aussi est d'un des nôtres, nom- 
Xné le P. Lamy. Q) On travaille à faire la vie de M. 
I)escartes et ceux qui sauront quelque chose de lui , 
feront plaisir d'en donner avis. On médite une non- 
Velleédition de toutes les œuvres de saint Fulgence 
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S'il y avait quelque chose de ce Père qui ne fût 
point imprimé^ dans la bibliothèque du Grand-Duc, 
et surtout si on pouvait découvrir ce que ce Père a 
écrit contre Fausto le sémi -pélagien , ce se Tait un 
trésor dont le public serait bien obligé à celui qui 
le découvrirait et le communiquerait. On est en peine 
de justifier une lettre de saintÂugustin qui est la deux 
cent soixante et unième adressée au Pape Célestin, 
touchant l'appel d'Antoine, évéque de Fussale au 
Pape. On n'en a jamais trouvé qu'un manuscrit, sa- . 
voir un du Vatican; obligez-moi, Monsieur, de vou- \ 
loir bien faire chercher si on la trouve dans les ma- 1 
nuscrits des bibliothèques de Eorence. Voilà bien 
de la familiarité et de la liberté que je prends pour \ 
la première fois que j'ai l'honneur de vous écrire. 
C'est pour vous engager à en user de même à moB 
égard et à me donner quelques occasions où je puisBQ 
vous faire connaître que je suis avec tout le res- 
pect et toute la sincérité imaginable, MonsieuTi 
votre, etc. 

J'ajoute, Alonsieur, que si nous avons lieu de 
faire imprimer de deçà tout ce que le R. P. de 
Noris a fait pour sa justification et les écrits qui se 
sont faits contre lui , il serait bon d'en savoir exac- 
tement toute la suite , les dates de chaque pièce » 
les occasions et en un mot, un mémoire fidèle de 
toutes les démarches qui se sont faites de part et 
d'autre pour en faire la matière d'une petite pie- 
face que l'on pourrait mettre à la tête du recueil. 

Comme vous m'avez écrit , Monsieur , dans 
votre langue naturelle , j'ai cru que c'était poor 
jssA une loi de vous écrire dans la mienne. 



I 
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fl y a longtemps que les Jésuites ont arrdio une 
impression nouvelle que l'on avait faite ou celte 
Tilledu Traité deMaldonat des sacrements, de celui 
des indulgences et de plusieurs lettres et autres 
opuscules qui font un in-folio. On va les débiter et 
Ton tâchera de vaincre les obstacles qu'ils tâche- 
ront d'y mettre (') 

P) L'édition desŒuvres de saint Léon, donnée par le P. Quosnel, 
avait paru en 4675, deux volumes in-i». V. la lettre à Ma;j;lia- 
iiechi, du 9 septembre 1678, note 4. Il se plaint dans une k;ttrc 
écrite à Magliabechi , le 8 juillet 4673, du prix cievôdu Merrator 
qui, à Rome, coûtait sept écus. 

Noris rétracta presque sa première critique , lorsque le 
P. Gamier donna sa savante édition des œuvres de Mariuft Mer- 
cator, Paris, 4673, deux tomes in-folio, il avoua, que s*il l'eût 
connue, il n'aurait point entrepris son Histoire Pélagienne. 

O Les Vindiciœ augustinianœ étaient de Noris et avaient paru à 
Bruxelles. H s'exprime ainsi avec esprit et gaîté sur les obstacles 
mis à leur publication et la violente discussion qu'elles amenèrent 
dans la congrégation du Saint-Office :« Mi scrive un mio amico di 
Borna che nella congregazione del S. Ufizio instando il cardin. 
degli Âlbizzi per la totale proibizione délie mie Yindizie , se glî 
oppose alla gagliarda il card. Golonna , e replicando Taltro con 
parole risentite, ilColonna che è terribile, e véhémente, s'alterô, e 
parlô più alto deiraltro. Quindi Ella veda , che il mio miserabile 
libro è sospeso nella sua ristampa dal Re di Francia ; Ycnezia lo 
vuol porre ne'Gamerotti ; Roma nel S. Ufizio. Il poveretto godera 
per ora il salvo condotto nella Fiandra , airombra dei Dottori di 
liiOvanio , e l'autore al suono di piastre , li canterà con lieto e ri- 
dente l'esequie. Di quà io veggo quanto sia Tobbligo alla di Lei 
gentilezza e protezionne , che con approvarlo, mi ha proveduto di 
tali difese, che non mi fanno sentire cotanti fulmini o scoccati, o 
mînacciati dalUinvidia e livoredegli^emoli.j» Lettre à MagliabecUi 
du 4 mai 4 676. 

{*) La mort de Toinard, en 4706 , suspendit cette longue im- 
pression de sa Concorde grecque des quatre évangélistes^ mais i 
laiàsa des fonds pour la terminer et l'ouvrage parut en 4 707, iu-fol. 
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(^) L'édition du célèbre Pénitentiel de saint Théodore avait été 
pubiiéo cette année par Jacques Petit , in-i<', elle est la plus com- 
plète. 

C') Le titre est: L'idée dusaeerdoce et du sacrifice de J.'C, donnée 
par le P. de Gondren avec quelques éclaircissemenls, Paris, 4677, 
in-4 %• Quesnel n*a composé que la troisième et la quatrième partie; 
la première est du P. de Gondren ; la deuxième, du P. Toussaints 
Desmares. 

C) Les Conversations chrétiennes, dans lesquelles on justifie la 
vcrilt' de la religion et de la morale de J.-C.^ furent composées à la 
prière du duc de Chovrcuso , afm de mettre à la portée d'un plus 
grand nombre, le système si intellectuel et si délié, comme dit 
Fontenelle, exposé dans la Recherche de la vérité, Leibnitz accorda 
une vive appi*ohation à co livre. « J'ai eu vos Conversations chTi" 
tiennes, écrit- il de Hanovre à Malebranche, le 1 3 janvier 4 679, par 
la faveur de Madaine la princesse lUisabeth, aussi illustre parsoa 
savoir que par sa naissance; elle en juge très avanlagcusementi 
coiunie en eiVet il y a bien des choses très ingénieuses et fortiSK 
lides. y y ai mieux compris votre sentiment que je n'avais fait dl 
temps [)assé en lisant la Recherclie de la vérité, parce que je ii*anii 
pas eu alors assez do loisir. » 

(<*) La rhétorique ou Vart déparier avait d'abord para â Ptttt 
4670, in-46. C'était le premier ouvrage duP. Lamy; ilobtintï 
vive et difficile approbation de Malebranche. La quatrième édiiki 
4701 , fut encore très améliorée, et devint selon l'auteur, un liiA 
fout nouveau. 

(*) Le recueil dos écrits de Maldonat, publié cette année, par \sà 
doot^Mirs de Sorbonne , Faure et Dubois , est dédie à rarchevéqo0 
de Reims, LcTellier, adversaire déclaré des Jésuites. Il apourtiÂtt 
Opéra varia thcologica, tribun tnrnis comprehensa^ exvariiitiÊÊ 
rcgin iumdùctisfiimorum virorui:} bibliothecismaxima parte, 
primum in lucem édita. 
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d« Florence. JblL 1 1 uJCi 11. 

Le Pw QCESNEL au P. NOMS. 

Lutetiœ Parisîonim in Domo Oratorîj ad Luparam VI 
calendas Martii 4677. 

Non possum libi mihique non gratulari plurimum, 
vîr doctissime, post acceptas a viro clariss. Anto- 
nio Magliabeco litteras humanitalis prorsus singu- 
laris plenissimas : tibi , quod amico tam liberalis 
ingenuy tant^eque eruditionis janidiii fainiliariter 
aterisjmihivero^quodper illum tibi non omnino 
ignotussim,.... tumihinon modo notissioius , quod 
doctissimaB lucubraiiones tua3 fecei unt ^ sed etiam 
clarissimus evaseris. Hocenim vcro debeo lilteriset 
nrbanitati clarissimi Magliabeci : quibus cum ad- 
junxerit apologiam tuam adversus supposîtam Pâli- 
liodiam snb tuo nomine piiblicaiam^ ex iisintellexi 
qnam bumaniter ac bénigne de scriptis nostris cen- 
dueris quam de me honorificam injeceris mentio- 
liem : eam sane qua3 mérita mea longe superat, 
tuaeqae in me benevolentiae certura argumentum est, 
Hobiliorîsque îndolis non levé indiciun. Hanc jam- 
pridem fue'ram domiratus in doctissimis R. Y. lu- 
cubrationibus de Historia Pelagiana , aliisque pro 
^indicanda magni Augustinidoctrina scriptis editis, 
in quibus elucent tum eruditio singularis , tum ser- 
monis facundia ni torque non vulgaris, tum denique 
in Augustini œmulos ac censores animi vigor 
Angastini discipulo dignissimas. Hoc me raptuw 
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fateor, doctissime Norisi, in lui amorcrûy statirn 
atque tua légère niihi contigit. Non qnod ceteris non 
sim plurinuim delectatiis, sed quod per istam mi- 
serriinam tcmpestatem multi sunt qui erudite pos- 
sunt scribere , non pauci qui concinne ac nitide , 
rarissimi qui pro veritate in arcnam contra ejus ini- 
micos decertaturi velint descendere : quia nimiram 
(quod seculi nostri probrum est ac summum dedecus) 
nemo fere veritatem impune défendit. Sed nec im- 
pune quisquam oppugnat, qui te sciente ac spectan- 
le, vir erudite oppugnare velit. Testes sunt doctis- 
simcT illo) vindicia) quibus maximi Doctoris ecclesiae 
obtrectatores ^ obtritis omnibus , borum crimina* 
tionibus telisque revulsis, casligasti ac retudisti. 
Testis insulsse illius Palinodiae confutatio salsissima, 
in qua hoc unum non laudo quod me ultra meritum 
laudaveris. Laudis tamen eo nomine plurimum de- . 
beri mihi non renuo , quod scriptis tuis suffragatus, 
testibus a le ad impostorem opprimendum adductis 
accensere mernerim. Inillam etiam opinionem tuam 
pedibus eo, Vincentiuni Lirinensem commonitorio 
suo doctrinam Âugustinianam petere voluisse. Imo 
vero non alio fine opusculum istud a Yincentio 
conscriptum, quam ut maximum illum Ecclesi» 
Doctorcm novitatis arguerel. Hinc quia sancti ma- 
gistri auctoritate maxime nitebantur ejus discipuli, 
ejusque pietatcra ac doctrinam plurimum praedica- 
bant , hoc utique urget Vincenlius nec quicquam 
Talere adversus doctrinae antiquitatem recentîo- 
rum magistrorum doctrinam pietatemve quantumvis 
excellentem. Hincilla occupatio ex adversariorom 
orc prolata . Cur , inquiet aliquis y persœpe divinituf * 
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sinuntur excellentes qiiœdam persnnœ iîi Ecclesia 
constitutœ, resnovas Cfitholicis annunciare? oui 
interrogationi diligentius atque vbm s, non aliam 
ob causam satisfacere satagit , quam ne Augusti- 
niani nominis celebritatc summaque omnium de 
Cjjasdoctrinaacsanciitateopinione, sua Massilien- 
sÎQin Lirinensiumque sentcntia opprimeretur. Gum 
enim adducta hœc Movsis verba : Si surrexerit in 
medio tui Propheta et cœt. ita explicat : idest ma- 
gister in Ecclesia constitutuSy quem discipuli vel au^ 
ditores sut ex aligna revelatione docere arbitreniur. 
Magnus profecto nescio quis signatur magister et 
tantœ scientiœj qui sectatoribus propriis noji solum 
quœ humana simt^ vcrum etiam quœ supra homi- 
jim sunt prœnoscere posse videatur : cum inquam 
ita scribit^ adductis praesertim Fhotini et ÂpoUi* 
naris , magnse olim aucioritatis hominum exemplis, 
non aliom in mente mihi videtur habuisse quam 
Augustinum. Nec enim loties periculosissimam illam 
Eccleside tentationem ; qudB ex opinione magistri 
oritur , oculis Catholicorum objiceret, nisi prœsen- 
tissimum ac imminens opinionibus suis auctoritatis, 
ÊuuaBque Augustini pondus avertero meditatus 
esset. De Nestorio enim aut Juliano , quis aliquid 
hujusmodi metueret? Si porro ulterius conjecturis 
indalgere in re obscura temerarium non est , apud 
:te confidentius depono conjecturam, quam ego jam- 
pridem mente volvo, eanique acerrimotuojudicio, 
yir doctissinie, subjicere gestio. Suspicor imjuam, 
alteram Commonitorii Vincentiani partem, quam ex- 
ddissedolemus, Gennadius verosuffuratam queritur, 
apertius Augustini doctrinqm impugnasse^ eamqae 
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ob causam, vel subreptam ab amicis , illins odiam 
a Yincentii Capite removere cupicntibus , vel snpe- 
riorum auctoritate suppressam^ vel a Yincentioipso 
opusculumretractanterefectam.veldeaiqnesiforsan 
post mortem ejus a tenebris emissum meliori con- 
silio ab ha^redibus schedarum ista posteriori parte 
fuisse minutam. Haec enim erat opinio Yincentii so- 
ciorumque , isto ^ ut scite scribis , syllogismo con- 
tenta. 

Âutiqua tantum dogmata defendenda, ac tradenda 
sunt, novaverofugienda. Âtqui Âugustini sententia 
de eflicaci Dei praedestiuatione ad fidem et perse* 
verantiam finalem est noviim Dogma. 

Hoc igitur cuique fugiendum est. 

Majorem hujus syllogismi propositionem Yincen- 
tius probandam assumsit primo Gommonitorii librOy 
in quo S. Augustini sentcntiam non nisi clanculom 
oppugnavit. Altéra vero Gommonitorii parte mine- 
rem syllogismi adducti propositionem probare 
conatum esse Yincentium non possum non suspi- 
cari. Si enim quod Gennadius scribit^ secundi libii 
maximam in schedulis partem a quibusdam fUratam 
perdidit, viœ alla animo occurrit ratio, quasadid 
amicos familiaresque commoverit , quam quod ali- 
quid pars illa continebat Augustini mémorise minos 
honorificum ac forsan injuriosum. De furto , qaoA 
Gennadius commémorât , silet prorsus Yincentioi^ 
atque ita suam utriusque libri anacephaleosin cou- 
cinnat, ut illam non ex occasione fdrti confectam 
testetur, sed ut memoria commonendi assiduitate 
reparetur et prolixitatis fastidio non obruat. Ant 

igitur maie divinat Gennadius , aat etiun fallens 
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volait fartum mentitus , ne videlicct Augiistiansc id 
doctrine honori cederct ac semipclagianorum suo- 
rum dedecori , si Yinccntius vel non ausus csset 
palam ac publiée Aiisustini dogmata inscctari , vel 
forsan a scmipelagianisino dosciscens partom hanc 
spontepropriaaeternis tencbrisaddiscere visusesset: 
nt sit^ hoc factum ex lihri ipsius inspectione liquet, 
non nnius libri secundi, quod scrit)it Gennadius 
recapitulationem y sod iitrinsqiio ab auctore esse 
confectam. Ex quo suspecta iterum rcddilur Gen- 
nadii de Vinccntio Lirinonsinarratiovolfalsitatis, 
vel suppositionis^ quod do aliis beno miiltis libre do 
vins Illustribus , insertis viri dorti non dubitant. 
Âuget siispiciononi de scripte advcrsus Augustinîim 
Commonitorio Perogrini nomen sub qno latore pri- 
mam voluerat Yinccntius : lanietsi non ignoro id 
plaribas nihil pudondilm scribentibus fuisse olim 
familiare, ut proprio Domine suppresso alienum 
induerint. 

Ad aliam criminationcm de sacris Martyrologii 
tabulis a Revercnlia Vestra violatis , dura errore 
notavit Vincentium , qui illic doctrina et saiictitate 
conspicuxis legitur , quis hominis supinitatem non 
rideat? scrupulum, credo mihi, nec modo injicit 
terriculum istud nec injccît cum Leoni meo edendo 
incumbebam, quo minus Ililarium (proh quantae 
sanctitatis virum ) semipelagiano fuligine infectum 
pronuntiarem , imo semipelagîanorum Principem , 
qui plurimos dignitatis nominisque auctoritate in 
errorem pertraheret. Hune enim nominal Prosper 
inter Augnstiniana) de gratia doctrinal adversarios. 
Et tamcn idem Hilarius doctrina et sanctitate conS'^ 
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picuM dicitur in eodem Martyrologio Romano. 
Pluribus te detineo Reverendissime Theologe, vi- 
rum melioribus studiis occupaium , quam ab illis 
fusiorEpisiola avocasse pudet mequidemnec tamen 
pœnitet : vel hinc enim certus eris quantum me Re- 
verentiam vestram litteris alioqui delectet qaando- 
quidem coram sermones conserere spatia terraram 
vêtant. Faiista prosperaque omnia tibi musisque 
tuis, ardentioribu^votisexopto; vehementerque oro 
ut me eruditionis tuae singuiaris ex animo venerato- 
rem existimes atque ad omnia ofiicia paratissimom. 
Vale et me ama et tuus pro me amor gemat ad 
Deum. 



'^'^iJ^Fe::!'""- LETTRE IlL 

Le P. QUESNEL à MiGLIABECHI. 

Paris, 30 avril 4 6T7. 

J'ai honte des opithètes dont vous m'honorez à 
la tête de vos lettres et je voudrais bien que les rè- 
gles de notre langue française me permissent de 
vous donner au commencement des miennes des 
marques de la vénération que j'ai pour votre mérite 
' extraordinaire et des sentiments dont j'ai le cœur 
rempli^ pour toutes les honnêtetés etlesgràces dont 
vous m'accablez. 

J'ai reçu les trois lettres des 28 mars , 4 et 8 avril 
et je ne sais comment m'excuser auprès de vous ^ 
Monsieur, de n'y oyoir point encore réponda a^ 
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d^avoir tant différé à vous faire mes Iros-humbles 
remerciements pour tous ces excellents opuscules du 
R. P. deNoris dont vous m\ivez enrichi. Je ne suis si 
c'est une bonne excuse (pfun petit voyage que j'ai 
été obligé de faire hors de Paris et qui m'empêcha de 
répondre à la première de vos lettres. La deuxième 
me fut rendue trop tard la semaine passée pour pou- 
voirécrire par le dernier courrier, et je viens de rece- 
Toir la troisième avec la conformité que le P. Macedo, 
sons le nom d'un chartreux, trouve entre Jansénius 
et le R, P. de Noris. (*) (]et écrit avec son parallèle 
avec Raïus, et l'admirable portrait de ce cordelier 
entre saint Augustin et Scot, m'ont donné une par* 
faite connaissance de ce personnage que je vous 
avoae n'avoir pas bien connu jusqu'à présent. Je 
n'ai va de lui que sou livre appelé Cortina D. iiu- 
gustini} mais il est si peu reconnaissable dans ce 
qu'il a fait contre le U. P.de Noris qu'il semble avoir 
TOula se réfuter lui-même ou avoir oublié ses pre- 
miers sentiments ; mais cela est pardonnable a un 
homme de son âge ; il y en a qui radotent plus 
jeunes. 

Les opuscules que j'ai à faire imprimer du P. 
Morin sont des choses qu'il n'a pas achevées et 
qu'il faut revoir à loisir pour ne pas faire tort à la 
réputation de ce savant homme. Je ferai pourtant 
toutes les diligences possibles pour contenter le 
public au plus tôt sur ce point, et je vous puis assu- 
rer, Monsieur y que votre désir m'est de la dernière 
considération. J'ai aussi bien que vous de l'indi- 
gnation de ce que ses principaux ouvrages sont 
devenus si rares et si difficiles à avoir par la faute 
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de rîmprîmeur qui n'a pas eu le courage ni la force 
de les réimprimer et qui les vend tro|) rher. Mais 
s'il est vrai , ce qu'on m'a mandé de Mons en Hai- 
nault^ que l'on réimprime en Hollande tous les ou- 
vrages du P. Morin , on n'aura rien perdu pour 
attendre. Car apparemment ils feront quelque cho- 
se digne de la mémoire de ce grand homme» Je ne 
doute pas qu'ils ne ramassent tous ses petits ouvrages 
dans un volume^in-folio. Son Histoire de la délivran- 
ce de l'Eglise qu'il composa en français in-folio et 
qui est son premier ouvrage , mériterait d'être tra- 
duit en latin par quelque habile homme pour être 
joint avec le reste de ses ouvrages. 

Vous m'avez fait grand plaisir, Monsieur, de me 
régaler de la première feuille do ce qui s'imprime 
de l'Histoire de Florence, du seigneur Bartholomeo 
Scala. Je sais très-bon gréa ce gentilhomme danois 
d'avoir su faire un choix aussi judicieux et aussi 
juste d'un patron pour cet ouvrai»e; en mettant 
votre illustre nom à la této de ce livre , il a fait le 
plus beau portail et la plus magnifique entrée qu'il 
put donner à son édifice. En vous élevant cet arc 
de triomphe pour les conquêtes que vous avez faites 
dans l'empire des sciences, et en mémoire des vic- 
toires que vous avez remportées sur tous les savants 
et les beaux-esprits dont vous avez gagné l'estime 
par vos talents et par votre grand mérite, il s'est fait 
à lui-même un monument éternel et a donné à son 
livre un ornement qui augmente son prix de beau- 
coup. Il a fait en cela une action de reconnaissance^ 
mais c'en est une aussi de justice puisqu'il s'ac- 
quitte d'une dette qu'il ne pouvait payer qu'à vos 
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dépens et par le moyen d'nnnomqni fait plus d'hon- 
neur à l'ouvrage qu'il n'en reçoit (^). 

Je n'ai point reçu de lettre du R. P. de Noris j 
mais je ne me suis point donné l'honneur de lui 
écrire pour le fatiguer d'une réponse. C'est assez 
qu'il sache combien je l'honore. Quand je vous ai 
prié , Monsieur, d'avoir la bonté de m'envoyer ce 
qui a été imprimé sur le différend entre le P. do 
Noris et le P. Macedo, j'ai supposé que vous le 
pussiez faire sans vous donner trop de soin ni trop 
de peine , et je vous supplie , Monsieur , de vouloir 
vous épargner et vous réserver pour quelque chose 
de meilleur. Pour ce qui regarde les choses dont 
j'ai pris la liberté de vous prier au regard de la 
bibliothèque de S. A. S. , il n'y a rien qui presse , 
et vous m'obligerez doublement si vous ne le faites 
qu'à votre loisir et par manière de divertissement. 
Je vous suis encore bien obligé , Monsieur , de 
toutes les nouvelles de littérature que vous avez 
pris la peine de me mander. Notre P. Lecointo fait 
imprimer le septième volume de ses Annales ecclé- 
siastiques de France au Louvre. 

Le P. Mabillon, bénédictin, achève le sixième 
volume des Actes des saints de sonOrdrequi contien- 
dra le IV' siècle. Le P. Dom Luc d'Achery, du m^ie 
Ordre, achève aussi son troisième volume du Spici-^ 
legium Veterum scriptorum auquel il ajoute une table 
générale de tous les autres volumes , selon l'ordre 
chronologique, des pièces et des matières qu'ils 
renferment. M. de Launoy a fait imprimer une ré^ 
ponse contre le P . Ghifflet Jésuite,qui avait fait impri« 
mer une dissertation pour prouver que saint JDenysi^ 
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premier évoque de Paris, était Taréopagite (*). Le 
môme'M.de Launoy achève aussi un ouvrage en deux 
volumesin-4Me l'histoire du collège de Navarre qui 
est le plus célèbre collège de Paris après la Sorbonne. 

Il y aura de bonnes choses et il contiendra l'his- 
toire du concile de Constance auquel assistèrent 
plusieurs grands hommes do cette maison. (*) 

Le P. Thomassin, de notre congrégation de l'Ora- 
toire, fait imprimer un ouvrage en français en trois 
volumes in-folio , qui traitent do l'ancienne et de la 
nouvelle police de l'Eglise à l'égard des évoques, 
prêtres, et généralement tout ce qui est des ordres et 
des bénéfices ou offices ecclésiastiques. Il y aura bien 
de l'érudition ecclésiastique dans'ce livre. On m'a 
envoyé plusieurs mémoires de Rome des choses que 
Ton a trouvées mauvaises dans le Saint Léon quej'ai 
fait imprimer; mais pour vous dire la vérité, tout cela 
est bien mince et n'est guère capable de me faire 
peur. 

M. le cardinal Barberin m'a fait la grâce de 
m'envoyer des Variœ lectiones sur les ouvrages de 
ce Père , et son Éminenee me témoigne bien de la 
bonté. On me fait même espérer les collations 
de Latinus Latinius. Il faut vous laisser en repos , 
M8nsieur^ après vous avoir lassé par ma lettre. 
Faites-moi la grâce de croire que n'ai rien plus à 
cœur que de vous témoigner que je suis avec sincé- 
rité et passion, votre, etc. 

(*) Le Libelle du P. Macedo contre Noris, porte le titre bizarre 
de : Germaniiates Cornelii Jansenii et Hmrici Noris; il parut vers 
4 675, peu après la première édition de l'Histoire Pélagienne da 
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(*) Le savant Danois (Hi.:iT .îp< ■i': • . - ■ tu!' 1 •• . '■ k- 

toire latine de Floronoi* , i-ar Iîm lii. .• : .\ >. .i:u , ■.• . ....... a- 

bechi et imprimée cette aniu'-t» à Knin»», in-4 ■. l.;i (î.-.li.iir.' (.iVr,-» 
ces passages enthousiastes sur Flnrcnrcct Mu..:liiil>"i-:ii : -. Muldnn 
débet populus Florent in us , cujus tu iV>> illibatus. .ii:..ii ro wiriu 
forUina ab eo gestas tam beni^iu» i»\n;..Ti>. ut '':\u> .- |.!-. ; -fria 
cruor, iirbium cineres, vulniTaet ciralrirt»-. inii:.:a i.j.i ii:i:,n:m 
ornamenta, aliis innotescnvnt. Multuui l-i<ir<'iiti:i ipsi . iirlûs 
Europœi ocellus. TantohospilenuTil<»Mii»L'ri.ii, .,iii i«i.jja x-:. iii/.-n- 
tibusmeritis exteros e niduro (atrio in lh>s{ii riaui Miani \n r Al[ies 
etApenninosevocal, ut rarum, terrisquu aliis nc.atuui. ! îw! [liiom 
cum stupore videant, laudont. adiuiivutur.... To co-i.nt «ju! litliTas 

colunt, famspque ab occasu llos{)*>ri(> ad ortuni {xTi'ri.ia^^ur.nunt. 
ConYOlant ad te, velut apes, ut uit-lla >*ï\n'i\i ,\' ' ' '.» , ut 

Tellus aureum reportent.... Miramurtautani uiini.-^Mu.->.>i i.! .. :-tiis 

înclusam supelloetiKMnpniranuiriunuco ma.^nuui olitn llna.iMum 
delituiâse; sed in uno pectorc t«.t tlusaïuos. in unn riM*cl>ro tôt 
gentium ingénia, tôt Palkules pro(liç:ii)>a> hospitari, ipiis non niira- 

culo affine dixerit? Vere de to totari p(»t«'iis, <iiH»d «Icscipso 

Seneca, suamnempe menioriam adeoevceiluiss*', ut non ad usum 
modo, 8ed ad miraculuni usque proroderot, cinn duo miltia nomi- 
num, quoordine dicta crant, ducnifoscpnicpio versus :\h ullirao 
incipiens, recitaret.... De tuis in nicipsuni uiorids Tiiiiil niiiani; 
cam tanta sint ut de illis, velut olini Crisj.iis do <'.;•.!•! iK-.ine, iacero 
potius prœstet quam pauca dicen», cd'tcra.-ijui^ tiia> virlukv, «juas 
pagina angusta non capit , tacita reli;;i<.>:ie \enoraI)nr. » 

(•) L'histoire du collège de Navarre, |>uljli«'îo en lai in, cette 
année, et écrite avec impartialité, est à |)eu j-rès le ^eul li\re utile 
et curieux du docteur de Launov. François V^, llenrv III, Henri IV, 
et d'autres princes du sanir, les plus iirands stM.^neurs du royaume, 
avaient étudié au collège de Navarre, que Mézerai appelle .« r«'cole 
de la noblesse françoise l'honneur de rrni\ersiir' » et «pii séle- 
vaitsur le sol illustré depuis par l'école [M>lytechniqu«»: parmi 
ces écoliers furent Ranius, Uichelieu et !{o.v-uet. 

(*) La dissertation latineduP. Chiflelsur saiit i? -nys Tarropa- 
gite, avait paru in-S», 4676; illa tra'iuisit «mi Iraîu-ais, la même 
année, in-42. L'identité des deux saints Denys, év!''^iue^ d'Athènes 
et de Paris, n'est guère admise dejïuis trois nècles par la criti(iue 
française; la liturgie les a séparés, et M. rjîbhè !)ari>oy, dans la 
savante introduction qui précède sîi traduction des Olùwrea de 
saint Denys Varéùpagite , Paris 4 845 in-8«, ne* send)Io i)as favora- 
ble à cette opinion. 

III. 46 
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Le P. QDESm i IIA6LIABECHL 

Paris, 7 mai 1077. 

Vous ne cessez point de me donner des marquw 
de votre aniilié , et je me trouve dans Timpaissanœ 
de vous en témoigner comme je voudrais , ma re- 
connaissanco. Je viens de recevoir votre dernier 
paquet du 1 7 d'avril avec une partie de la réponse 
du R. P. Noris aux conformités prétendues que le P. 
Macedo s'est imaginé trouver entre lui et Janséniu». :<j 
Il est honorable au P. Noris de déplaire à un homme ^ 
fait comme celui-là; mais il est fâcheux qu'il soit 
obligé de donner de son temps à lui faire des répon^ 
et des répliques^ ayant d'autres ouvrages à donMr 
au public qui occuperaient mieux son temps('). ; 

J'ai reçu en môme temps la réponse que le R* P. 
Noris m'a daigné faire. Il n'y a rien de plus obli- 
geant et il faut assurément être bien de vos amis^ 
Monsieur, pour mériter tant d'honnêtetés qu'il ne 
me fait qu'à votre considération. Je ne sais, Mon- 
sieur , si je me dois attendre à recevoir la Thèse que 
j'ai pris la liberté de vous envoyer, avec les suf- 
frages de quelques théologiens d'Italie , comme je 
vous ai supplié de voir. On demande simplemoot 
que l'on déclare qu'il n'y a point d'erreur et je suis 
assuré qu'il n'y en a point et nos Thomistes de fie 
pays le déclarent et l'ont souscrit; nous serions bien 
aise de faire voir que c'est aussi le sentiment ^ 
Thomistes des universités d'Italie. 

Je vous ai mandé, Monsieur ^ il y a hait jous 
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tout ce que je savais de nouvelles de littérature , si 
ce n'est que j*ai peut-être oublié à vous dire que 
nous aurons bientôt un ouvrage de M. Cotelier, 
professeur royal en grec, savoir un recueil de piè- 
ces grecques anciennes tirées principalement de la 
bibliothèque du Roi ; il y en a plusieurs qui regardent 
et éclairassent les aiTaires du concile de Ghalc6- 
doine. C'est cet auteur qui ût imprimer il y a quel- 
goes années en deux volumes in-folio les auteurs 
apostoliques ou appelés apostoliques y avec de 
j^avanles observations (*). Ce qu'il donnera au jour 
e3t comme un spicilegium scriptorum grœcorum. 

H. Baluze qui fit imprimer l'année passée les 
Capitulaires de nos rois en deux volumes in folio, va 
faire bientôt imprimer un supplément à la dernière 
édition des Conciles, et ce supplément contiendra 
troisvolumes in-folio ({u'il donnera successivement. 

On a imprimé en cette ville plusieurs lettres de 
MM. Cassini, Gadrois, Castellet et Hobert, touchant 
ropinion de M. Descartes sur le flux et le reflux 
^la mer. Si je savais qu'on n'eût point envoyé cela 
è Florence, je vous les enverrais, et pour peu, Mon- 
sieur , que vous me témoigniez les vouloir voir , 
Je ne manquerai pas de vous les faire tenir. 

Pour ce qui est des opuscules posthumes de notre 
p. Morin, je vous demande quartier. Vous savez , 
Monsieur, qu'étant d'une communauté et étant avec 
cela prêtre , ces deux choses emportent beaucoup 
detempsetque je ne fais pas tout ce que je voudrais; 
les emplois du sacerdoce en remplissent une partie. 
Je vous prie néammoins , Monsieur , de croire que 
je ne presserai plus que je n'aurais fait p à votre 
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considération. J'ai élé môme obligé à répondre 
à plusieurs observations que RL le cardinal 
Barberin, doyen du sacré collège, m'a fait la 
grâce de m'cnvoyer sur mon ouvrage de saint Léon. 
II y en a de monseigneur Suarès, d'autres de mon- 
seigneur l'archevêque de Rozzane et d'autres enfin 
d'un prêtre de l'oratoire de saint-Philippe, nommé 
le P. Marquez. L'honneur que l'on m'a fait de me 
mettre dans V Indice de Rome m'a attiré la con- 
naissance de cette Éminence qui me témoigne beau- 
coup de bonté et m'a envoyé beaucoup de divergea 
leçons (variae lectiones) pour corriger ou plutôt 
pour confirmer les corrections que j'ai faites dans le 
texte de saint Léon. J'ai trouvé le P. Noris bim 
hardi de se servir de ce que j'ai dit pour autoriser 
quelques-uns de ses sentiments, vu que je suis an 
auteur proscrit en Italie. Il est vrai qu'il a pris nne 
précaution et qu'il a témoigné qu'il avait reçu de ' 
vous, Monsieur, ce qu'il a rapporté de moi. D t 
paru depuis peu une Histoire du schisme des Grecs 
en français par le P. Maimbourg jésuite , qui a fidt 
déjà celle des Iconoclastes et celle de l'Âriarnsme. 
Ces livres sont pour les femmes , et les habiles ne 
cherchent pas là l'exactitude qu'ils aiment , ni des 
observations fort curieuses. Faites-moi toujours 
l'honneur de m'aimer et de me croire plus qoe 
personne du monde votre , etc. 

Depuis ma lettre écrite, j'ai reçu la vôtre du 24 
avril dont je vous suis extrêmement obligé ainsi que 
de la dernière partie de l'écrit du R. P. Noris dcmt 
j'ai reçu en même temps la réponse. Vous voulez 
bien que je vous fasse souvenir qu'il manque ât 
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feuille D. dans l'écrit dn P. Macedo intitulé Gcr- 
manitateSy pour peu que cela vous donne de peine, 
laissez cela là. Il me suflît d'avoir la réponse où 
son texte est inséré. Je suis, Monsieur, tout à vous. 

(*)Nori8 écrivait spirituellement à Magliabechi, du P. Macedo : 
«[ Mî scrive il P. Macedo, che ricevuto e litto VOpuscolo mi mandera 
Usuogiudizio. Per tantino che me ne mandi, glie ne restera poco.» 
Lettre du 4 8 mars 4 674. 

P) Ce recueil estimé , avait paru en 4 672 ; il a pour titre : Paires 
avi apostolici , sive SS, PP. qui temporibus apostolicis floruerunt 
cpera édita et non édita. 
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Le P. QUESNEL à MAGLIABECHI. 

Paris, 9 juin 4 677. 

II y a plaisir , Monsieur , à vous faire des pré- 
sents, car pour peu de chose que Ton vous donne, 
vous les relevez d'une si belle manière et avec tant 
d'éloquence , que l'on est quasi contraint de se 
persuader que l'on a donné quelque chose de grand. 
J'eus l'honneur de vous écrire il y a huit jours , et 
de vous remercier, comme je fais encore, avec toute 
la reconnaissance possible, de l'excellente histoire 
de Florence et des dissertations de M. Cavina ; 
mais j'ai encore à vous rendre de très-humbles 
gràœs des imprimés du P. Macedo. Vous voulez 
bien et vous vous attendez assurément que je vous 
dise, Monsieur, que ces écrits ne sont pas grand 
chose, et qu'ils ne sont considérables que par le 
nom de celui qu'il attaque. Cela ne diminue rien 



910 LE Pff QUESIfEL ▲ MAGIIÀBECBI. 

de roblîgatîon qiie je vous aï de me les avoir en- 
voyés , et je suis bien aise de les avoir pour voir 
par moi-môme jusqu'où peut aller l'extravagance 
d'un cordelier ('). 

Je suis ravi du bon rencontre qui a fait trouver 
leR. P. Clirist Lupfs avec vous, quand vous re- 
çûtes le catalogue des opuscules du P. Morin , dont 
son nom fait un des ornements. C'est un homme de 
mérite et d'érudition , et que j'estime particulière- 
ment pour la raison qui l'a fait aller à Rome , savoir 
pour défendre la vérité et la piété de la morale 
évangélique corrompue par les casuistes modernes. 
Je souhaite qu'il ait un heureux succès de son 
voyage. Je vous envoie, Monsieur, deux exem- 
plaires de ce catalogue , je vous en donnerais vo- 
lontiers davantage , mais je crois que vous n'en 
avez pas besoin de plus , et que ce serait charger, 
inutilement le postillon , de vous en envoyer da- 
vantage. Je ne savais pas que l'on eût imprimé à 
Rouen la lettre de monseigneur le cardinal Cibo ^ 
M, Arnauld. Je vous puis assurer qu'il n'a eu au- 
cune part à cette impression , et qu'au contraire, 
c'est fort contre son inclination que cette lettre a 
été vue du public : ayant fort souhaité d'ôter à ses 
ennemis cette occasion d'augmenter leur envie et 
leur jalousie contre lui. Car c'est une chose siw- 
prenante de voir qu'il ne puisse contenter le monde, 
et qu'on soit également envenimé contre lui , et 
quand le Pape le traite mal, et quand il en est bîeit 
traité (*). On a fait imprimer nouvellement un livr» 
inA2 , en français , qui traite de la nécessité de 1^ 
contrition pour être justifié dans le sacrement es 
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pénitence. II est fait par un docteur de Sorbonne , 
habile homme ('). On a aussi imprime un livre ita- 
lien, intitulé: Memorie recondite diVittorio Siru 
Cest depuis 1601 jusqu'à 1640 (*). C'est bien de 
rhoimeur pour la mémoire du P. Morin , d'avoir 
Festime d'un aussi grand prince, qu'est Monseigneur 
le Grand-Duc; et je vous tiens heureux , Monsieur^ 
d'avoir pour patron un prince qui ne connaît pas 
Midement les livres par le rapport des autres, mais 
par lui-même. Continuez s'il vous plait , de m'ho- 
norer de votre amitié et d'être persuadé qu'on ne 
peut être avec plus d'estime que je suis ni avec plus 
de respect. Monsieur, votre etc. 

(4) On se rappelle le faste ridicule de rînscrîptîon mise par les 
tOtdsSàaa de Reims, au grand portail de leur couvent : Deo homini 
Êtifeato Francisco, utrique cruct/Scco (A Dieu et à S. François, tous 
deux crucifiés), inscription si vertement relevée parThiers. Les 
rudes préventions de Quesnel contre les cordeliers , seraient apai- 
flées aujourd'hui par les utiles et ingénieux travaux que le P. Girard 
à eoniBcrés à l'éducation de Tenfance et de la jeunesse , et qui lui 
uT mérité sur le rapport de M. Cousin, la croix d'honneur, et le 
gniid prix Montyon de 4 844, sur le rapport de M. Villemain. 

f) IflÉocent XI offrit deux ans plus tard à Arnauld , réfugié à 
rétfimger, un asile qu'il refusa, à cause des différends survenus 
ÇDtre le Pape et Louis XIV, au sujet de la Bégaie. V. la lettre de 
Itkâiel Germain à Magliabechi, du 4 9 avril 4 68S, note 3. 

P) Ce docteur de Sorbonne était Fabbô Jacques Boileau ; son 
fine de la Contrition nécessaire^ avait paru en 1676, à Louvain, 

f) Les deux premiers volumes des Mémoires de Vittorio Siri, 
Antestété imprimés cette année en Italie, avec le titre supposé de 
ïtoioo; les tomes III et IV parurent aussi la môme année , à Paris, 
*oilarbre Cramoisy,et les tomes V, VI, VII et VIII, à Lyon, 
^ AnteûA et Posuel en 4 679. 
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Le P. QlESm à HiGLUBECHI. 

Paris, 30 juillet 4677. 

Monsieur , je n'ai fait que répondre à vos lettres 
jusqu'il présent, par l'excès de votre honnêteté 
qui m'a toujours prévenu. Il est juste que je vous 
écrive à mon tour sans être redevable d'une ré- 
ponse , et pour vous rendre simplement mes de- 
voirs. On va commencer tout de bon l' impression 
du nouveau saint Augustin , que les Bénédictins 
entreprennent, et nous en avonsdéjà une feuille pour 
essai , et pour avoir l'avis des habiles gens sur la 
manière dont on s'y prendra. Il sera très-bien im- 
primé : jMuguet qui a déjà imprimé les œuvres de 
M. de Marca , les capitulaires ramassés par M. Ba- 
luze et ses autres ouvrages , n'épargnera rien pour 
faire un chef-d'œuvre. On a imprimé depuis peu 
un livre in-12 , français , qui traite de la Contri- 
tion nécessaire au sacrement de Pénitence , et en 
fait voir la nécessité par la tradition des Pères et 
des Théologiens. Cet ouvrage, qui est imprimé à la 
dérobée, vient assez bien au dessein qui a mené 
les Théologiens de Louvain à Rome. Car c'est un 
des points à ce que l'on m'a dit , qu'ils demandent 
être éclairés ('). Je vous l'enverrais volontiers, mais 
on a de la peine à trouver des voies pour cela ; vous 
me mandez bien , Monsieur , que je n'ai qu'à adres- 
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ser ce que j aurai a vous envoyer, au seigneur 
Francesco Sini , gentilhomme Florentin , qui de- 
meure à Livourne ; mais la difficulté est de faire 
tenir la chose à Livourne ; si vous m'en pouvez in- 
diquer quelqu'une , ou à Lyon , ou à Marseille , 
je m'en servirai dans l'occasion. Le livre de M. Co- 
telier, intitulé : Monnmenta Ecclesiœ grœcœ tomus 
primus , paraît depuis quelque temps , aussi bien 
que le livre de M. de Launoy, in-4°, de l'histoire 
du collège de Navarre , qui est un collège célèbre 
à Paris , fort ancien , où ont été autrefois les plus 
grands hommes de l'Université de Paris, comme 
Nicolas Clémangis , Jean Gerson , Almain , le car- 
dinal d'AUiaco. Il y insère plusieurs pièces ancien- 
nes , et en rapportant les actions mémorables de 
ces théologiens , il y fait l'histoire du temps , au 
moins des partis , et surtout il y rapporte beaucoup 
de choses qui regardent le concile de Constance. Il 
y a aussi un ouvrage d'un M. Thiers , qui a écrit 
autrefois quelque chose contre M. de Launoy (2). Il a 
écrit aussi touchant le retranchement des fêtes , et 
outre cela il a fait un livre qui s'appelle l'Avocat des 
pauvres, où il traite de l'usage des biens ecclésias- 
tiques. Le dernier ouvrage augmente de la moitié 
dans cette deuxième édition (*) , il est contre la 
trop fréquente exposition du Saint-Sacrement. Il 
ramasse beaucoup de choses curieuses et utiles à 
cette sorte de discipline. Voilà , Monsieur, ce que 
nous avons de nouveau. Je suis. Monsieur , votre, 
etc. 

Je vous supplie , Monsieur , de me faire la grâce 
de faire tenir ces lettres ipcluses^ à Rome, le plus 
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promptemcnt qu'il se pourra. Vous me pardonnerez 
bien celte liberlé. Je n'en abuserai pas. 

(*) V. la lettre précédente et note 3. 

(■) Cette vive guerre entre le d(»rteiir de Launny et Tlûers avait 
eommencé en 4662, par Tattaquo de roiui-ci contre la dissertation 
De aucturitate neganti;} argument i: il rtait jeune et «^'était son pre- 
mier ouvrage. Ll' dt)rtpur lirt'. ulil la niômc année, V Autorité de 
t argument iiêgatif &i\n:i' rappenciici» rh» la deuxième édition , et 
Tbiers riposta on U\€}{, I^ ÂJanuel du droit public ecclésiàsUquB 
français ^ di} M. iJupîn, attribue à tort ù Thiers, p. 444, l'iiutortlt^ 
de l'argument négatif. 

(3) La première édition de V Avocat des pauvres, doThiers, gvl 
fait voir VMigatitm quant les liénéliciers de faire un bon usage 
des biens de V Eglise et d^en assiiiler les paurres, avait paru iD-4|y 
en 4676. 
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Le P. QIESNEL h UAGUARCCnL 

Paris, 3 septembre 4677. 

Monsieur, j'ai reçu vos deux paquets du 6 et dn 14 
d'août avec les imprimés pour et contre le R. P. Noria 
contenus dans le premier Ç)y et l'autre qui traita 
du phénomène de l'an 1076 renfermé dans le 
deuxième (*). levons suis, Monsieur, égalementel 
sensiblement obligé de votre souvenir et des marques 
de votre amitié que vous me donnez si souvent et 
de tant de manières. Quand elle ne me serait pas 
chère et précieuse par elle-même, elle me le devrmf 



» • 

1 



LE P. QUESNEL A UÀGUÂBECHI. S5( 

être par la reconnaissance qui esl due à Thonnêteté 
et à la générosité d'une personne si illustre et si 
bienfaisante. 

Je "souhaiterais bien que ces importuns écrivail- 
leurs cessassent de fatiguer le R. P. Noris par leurs 
paperasses qui ne méritent pas d'être lues et qui 
le détournent de quelque chose de meilleur. Je 
ne me souviens point si je vous ai mandé que 
j'ai été informé plus particulièrement du manuscrit 
touchant les Donatîstes qui est entre les mains de 
M. Faure , docteur de Sorbonne, et dont le R. P. 
Noris a entendu parler. Ce n'est point un marty- 
rologe des Donatistes, mais les actes du martyre 
d'un évêque catholique que ces hérétiques ou 
schismatiques firent mourir durant ces temps Maca- 
riens où ils exercèrent tant de cruautés. Mais il n'y a 
guère sujet d'espérer que ce docteur veuille com- 
muniquer ce manuscrit dont il est fort jaloux, et 
ayant un dessein quasi pareil à celui dû R. P. Noris, 
méditant depuis plusieurs années une nouvelle 
édition d'Optat Milevitain, où il prétend éclaircir 
toute l'histoire des Donatistes, mais cet homme ne 
se presse point, et je crois que l'ouvrage du P. 
Noris aura tout le loisir d'être débité avant que 
celui-là paraisse. 

La querelle touchant l'auteur du livre De imiter 
tione Christi, s'est renouvelée. Le P. Delfau, béné- 
dictin de Saint-Germain-des-Prés, avait fait l'année 
1674, une dissertation pour faire voir que Jean 
Gersen Abbé de leur ordre, en est l'auteur. Ce Père 
mourut Tannée passée misérablement, s'étant noyé 
en passant dans une barque, un bras de mer sur 
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la côte de Bretagne où il avait été rclégaé par la 
cabale de ceux qui voulaient traverser son travail 
pour la nouvelle édition de saint Augustin dont il 
avait le principal soin. Depuis peu les chanoines 
réguliers de saint Augustin ont répondu à sa dis- 
sertation en faveur de Thomas à Kempis, leR.P, 
Mabillon bénédictin a répliqué et a réfuté récrit 
des chanoines réguliers. Je crois que cela en de- 
meurera là y car ils ont dit tout ce qu'ils ont à dire : 
si vous n'avez point vu ces dissertations et que 
vous les désiriez, je me ferai une joie, Monsieur, de 
vous les envoyer (•). 

Voilà un feuillet par lequel le sieur Baluze invite 
les gens de lettres à contribuer à la collection des 
conciles qu'il veut faire imprimer pour supplé- 
ment à celles des R.R. P.P. Labbe et Cossart. Sî 
vous avez des pièces qui y puissent entrer, vous 
aimez trop les lettres et l'Eglise pour ne les pas 
communiquer. 

Je ne puis assez vous remercier. Monsieur, de ce 
que vous me mandez des efforts qu'a faits l'Eminence ' 
nommée dans votre lettre, pour engager des sa- 
vants à écrire contre moi. Quoique je sois infini- 
ment au-dessous d'eux, ma cause est si bonne et 
si facile à défendre que je n'aurai jamais d*inquié- 
tude sur ce point et attendrai avec grande paix 
ceux qui voudront m'attaquer. L'Eminence a sujet 
d'être satisfaite des réponses que j'ai faites aux 
remarques qu'il m'a envoyées. Je finis en vouk- 
suppliant. Monsieur, de croire que Ton ne peut et 
avec plus de sincérité et de cœur, votre etc. 
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f)}Jons dans VAdrentor ta, julicssiV au P. Mannlo, lorclovait 
sur rinscription du livre dt» saint AUjii^tin , do la jirûcc» de Jésus- 
Christ, où ce Père l'avait crititiuô d'avoir nuinniô Albmus une 
Dame nommée ^/6i>2a. Il fut (Mieivi^nement soutenu par Annibal 
Corradini , son compatriote de ViTono , auteur de la piquante sa- 
tire intUnlée: Thrasu seu miles macedonicus Plautino sale per^ 
frictus, 

(^ Il s'agit de la fameusi* éclipse d«» Mars et do quelques étoiles 

fixes par l'interposition de la lune, (|u'llévélius observa à Dantzick, 

le ^"septembre 4676, qui commencée à une heure 35 minutes 42 

secondes après minuit, ne finit (|u'à deux heures 46 minutes 29 

secondes. 

(•) Deux lettres de cachet avaient été lancées le 28 septembre 
4675, l'une contre Dom Delfau, rolé.^ué à l'abbaye de Landevenec, 
l'autre contre Dom Guérard.son collaborateur à l'édition de saint 
Augustin , exilé à l'abbayo d'Auibournay en Bresse. Le fameux 
livre de Y Abbé commendaiairc où F injustice des commendes est 
condamnée par la loi de Dieu , par les décrets des Papes , et par les 
ordonnances, pragmatiques et concordats des rois de France, qui 
mérita d'être attribué à Lancelot de Port-Royal , mais dont Delfau 
composa les deux premières parties sous les noms de Desboisfranc 
et Froimont et Dom Gcrberon la troisième , semble le véritable mo- 
tif de cette disgrâce. Voici en quels termes DomTassin raconte le 
naufrage de Delfau qui n'était Cvj^é que de trente-neuf ans. « Le 43 
octobre 4676, allant à Brest pour prêcher le Panégyrique de sainte 
Thérèse, il s'embarqua avec le P. sous-prieur de Landevenec et 
deux autres {)ersonnes. La chaloupe chargée de blé, de bois et de 
fruits , était conduite par deux matelots. La mer était si calme 
qu'ils furent obligés d'aller à force de rames. Mais à peine eurent- 
ils fait une demi-lieue^ qu'il s'éleva un petit vent (jui fit hausser 
les voiles, et s'augmentant subitement (il tourner la chaloupe, avant 
que Ton eût eu le temps de les abaisser. Tous périrent malheureu- 
sement, à l'exception d'un matelot.» La belle édition de V Imitation 
de J,-C., et rérudite dissertation de Delfau qui retirait ce touchant 
chef-d'œuvre à Thomas à Kempis , et Taltribuait d'après les ma- 
nuscrits de Saint-Germain-des-Prés à l'Abbé Jean Gersen, avaient 
paru en 4673 et 1674. La dissertation fut vivement attaquée peu 
après la mort de Tauteur par le P. Testelette, chancelier de Sainte- 
Oeneviève, dans ses élégants Vindiciœ Kempenses. La réponse de 
Ibbillon a pour titre .'iAimadt^erstones in Vindicia$Kempemes;il 
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y 6tM\i avec forci» l'authenticité de.^ maniiscritsiln Saint-Germaîn- 
deâ-Prés, produits par lui tt à:-.^ coiiIVitos , en 1G74, devant 
i'archcvèque de Paris, i-t l(*s plus >a\unts liumiu'.s du royaume, 
ainsi quo du proirèÀ- verbal ijui en fut dressé et que lo P. Testelette 
avait tenté d eluder.L'anonymo de V Imitation n'est pointd^ailleure, 
aans quelque charme ; ce mystère do plus convient à la peinture 
fidèle du sentiment relij^ieux et la rend encore plufï touchante : on 
no voit plus alors do livre ni d'auteur ; tout ce qui est humain et 
vulgairo disparaît, et l'âme attendrie ne communique plus qu'avec 
une intellij;euce inconnue et consolatrice. Cet anonyme répond ai|Z 
vœux de l'écrivain qui semblant prévoir la controverse sur son nom, 
désire qu'on ne le recherche point, mais qu'on s'applique à faire 
ce quo le livro dit : Ne quœras quis hoc dixerit, sed quid dicatur 
attende» 
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Le P. QUESSEL à HAGLIABECUI. 

Paris, !«' octobre <6T7. 

Une petite absence de la ville m'a empoché de 
recevoir sitôt votre première lettre, Monsieur ^ qui 
est du 29 d'aoftt et je ne l'ai reçue qu'avec la der- 
nière. L'une et l'autre est si pleine des témoigna- 
ges de votre bonté pour moi qu'elles me donneraient 
de vous ridée du plus honnête homme du monde, 
si je ne l'avais conçue telle dès le moment que j'ai 
eu l'honneur de vous connaître. J'ai fait présent da 
petit opuscule de géométrie au Père Malebranche , 
mon bon ami, auteur du livre de la Recherche de 
la vérité et des Conversations chrétiennes et à qui 
on peut attribuer aussi une partie des nouveaux 

éléments de mathématiques. Nous demeurons sous 
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même toît et î! :)•'•. ; • ' :»'? ".ar votre movcn 
ce qu'est dcvonu un M. Su non dont les ouvrai;c?s 
lui ont donné beaucoup d'e^linle de son savoir et 
qu'il estime encore davauia;^e parce qu'on lui a dit 
qu'il s'était tout-à-fait loiuné du côlé de la piétc.(') 
Mais pour revenir, 3Ioîisieur , à vos IcUres , je ne 
puis vous remercier assez à mon ijré du soin que 
vous avez bien voulu prendre de faire tenir à Rome 
les lettres que je vous avais envoyées et vous don- 
ner encore la peine do me le faire savoir par la 
lettre du seigneur MaiTei. Je n'ai pu lire sans rire 
l'étrange aventure dont il vous fait le récit et ce n'a 
pas été pour moi une petite surprise de me voir 
travesti en jésuite sans y avoir pensé le moins du 
inonde. Il est vrai que ce n'est qu'en papier et c'est 
ce qui me console. Si cela m'était arrivé en songe, 
je m'en serais réveille en sursaut pour la frayeur 
que j'aurais eue de moi-même en cet état : mais 
enfin ce n'est ni on songe , ni en vérité , et je sens 
bien en me tâtanl nioi-niôme que je ne suis point 
jésuite ni au dehors , ni au dedans. Je suis obligé 
à cet honnête homme qui a eu soin de réparer Ter- 
reur de l'imprimeur et de ce qu'il m'a empêché de 
courir le monde sou:: celle robe. Je vous puis assu- 
rer que ceux qui nie vonuaissent, n'auraient jamais 
cru que je fusse [;a^LNÙ de l'Oratoire à la Compagnie, 
et je ne me soucie guère de ce qu'en auraient pensé 
ceux qui ne mecounaissent pas. 

Aussitôt (jue j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'adresser pour M. Joly , chanoine et 
chantre de l'église cathédrale de Paris, j'ai été le 
Merdier chez lui pour la lui porter el donner en 
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mains propres , mais il était parti depuis quelque 
temps pour aller passer les vacances dans une maison 
qu'il a vers Orléans, c'est-à-dire à vingt lieues d'ici» 
On aura soin de la lui faire tenir là. Je lui ai mar- 
qué que c'était moi qui la lui faisais tenir a&n 
d'avoir occasion do vous en faire aussi tenir la 
réponse. Je ne sais pounpjoi il vous a donné la 
peine de faire copier l'épîlre dédicaloire d'Erasme 
sur le livre de Fauslç , évoque do Riez : car nous 
avons ce livre en ces quartiers et môme dans la 
bibliothèque de cette maison. 

Je ne sais rien qui soit digne de vous être écrit 
pour ce qui est des lettres. Un Père Chérubin, capu- 
cin y a fait imprimer un livre qui s'appelle De la 
Vision parfaite ou du concours des deux axes de h 
vision en un seul point de l'objet. Le treizième vo- 
lume du Spicilegium de Dom Luc d' Achery , bénédic- 
tin, se débite. L'abbé Fléchicr qui est de l'académie 
française va faire imprimer Thistoire deThéodose-li^ 
grand, empereur, en français pour Monseigneur le 
Dauphin , et c'est pour lui aussi qu'un nommé Daret 
a fait imprimer un dictionnaire des racines de k 
langue latine. M. Ilermant, docteur de Sorbonne, 
fera aussi imprimer bientôt l'histoire de saint Am- 
broise en français et ensuite les vies de trois autres 
docteurs de TEglise latine. Nous aurons pareille- 
ment un Traité de l'Eglise en latin, tiré principale- 
ment de saint Augustin, par le P. Desmarets^ 
prêtre de l'Oratoire en notre congrégation, un des 
cinq qui furent à Rome sur le sujet des cinq propo- 
sitions sous Innocent X. Un M. Esprit ,homme d'e9«— 
prit y et de qui on disait agréablement qu'il étaâ^ 
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soigneux de la terre dont il porte le nom , fait 
imprimer un traité des fausses vertus des païens (*) . 
Il y a plusieurs autres choses semblables sous la 
presse , mais principalement le saint Augustin qui 
est commencé. Le Dictionnaire français de messieurs 
deTAcadémie s'imprime aussi ,mais très-lentement. 
Il ne me reste de papier que pour vous dire. 
Monsieur , que je suis tout à vous de- la meilleure 
manière du monde , votre y etc. 

(*) Le célèbre anatomiste danois, Sténon , avait embrass('^ la foi 
catholique en 4667. Sa conversion, comme celle deTautre illus- 
tre anatomiste danois Winslow, fut commencée par Bossuet, 
quand il passa par Paris avant de s'établir à Florence. Alors Sté- 
non qui avait renoncé aux sciences naturelles , s'était fait prêtre ; 
il écrivait des ouvrages ascétiques afin de ramener ses anciens co- 
religionnaires, et Innocent XI l'avait, cette année, nommé évéque 
in partibus de Titopolis et vicaire apostolique dans le nord de 
l'Europe. 

(^ Le titre exact est : La fausseté des vertus Humaines/Paris, 4 678, 
deux volumes in-42. Le livre fut composé sur les principes des 
Réflexions morales du duc de La Rochefoucauld, et la duchesse de 
Longueville le fit imprimer. Esprit après avoir été dans le monde , 
était entré à TOratoire d'où il sortit , et se maria assez âgé. Un 
passage des Mélanges de Vigneul-Marville , sur les ridicules des 
savants, lofait aimer. On l'y blâme pédantesquement, comme Mé- 
lancthon, de ses faiblesses paternelles : « Qui aurait pu s'empêcher 
de rire en voyant Mélancthon , le plus grave et le plus savant théo- 
logien d'entre les Luthériens , tenir d'une main un livre dans le- 
quel il lisait, et de l'autre bercer son enfant pour l'endormir. Je vis 
un jour dans une posture peu différente de celle-là feu M. Esprit. 
Il lisait Platon , et de temps en temps quittant sa lecture , il faisait 
sonner le hochet de son enfant , et badinait avec ce marmot. » 
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Paris, 3dée^bre.4677.- * < * 

J'ai reçu, Monsieur, les denx lettres des 22 et 3Ô 
oclobrc dont" il vous a plu de m'hotforer, avec lès 
imprimés de M. Sténon qui font paraître qu'il 6st' 
bien converti à la foi catholique et qu'il est entré 
dans la piété de l'Eglise aussi bien que dans sa 
doctrine pour laquelle il fait paraître beaucoup de 
zèle. Il doit éviter seulement de ne pas avoir une 
crainte si démesurée de tomber dans les défaillir 
des hérétiques, qu'elle lui fasse mémo condaipiift, 
en eux des choses fort innocentes. Il paraît [avoir 
eu ])lus d'application à l'anatomie qu'à la pUfld^' 
Sophie et il a peur de la philosophie de M. DescartaB 
comme d'une nouveauté qu'il croit presque auatf 
dangereuse que celles des matières de la religion (*)| 
mais ces sortes de défauts ne sont pas tont-à-fiit 
blâmables, quand ils viennent de la tendresse dff 
la conscience, pourvu qu'on he s'entête point* 

On commence à débiter le premier volume dd 
l'ouvrage du P . Thomassin qui est de notre congre^' 
gation de l'Oratoire. En voici le titre; le livre ê&1( 
en français : Ancienne et nouvelle discipline âbB* 
l'Eglise touchant les bénéfices et les bénéficier09^ 
savoir les évoques, archevêques, primats, arclm-î- 
diacres, archi-prêtres, curés, chapitres, congrég^i'" 
tions, abbayes, divisée en quatre parties selon 1^^ 
quatra^ivers âges de l'Eglise terminés à Clovis^ ^ 
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Charlemagne , à Hugues Capot et à notre siècle ; 
chaque partie contenant quatre livres où il est traité, 
1* de l'origine, des progros, droits, privilèges, obli- 
gations desbénéficiers; 2° do leur vocation, élection, 
confirmation, cession, translation, irrégularités, 
commandes, dispenses ; 3** des biens temporels de 
l'Eglise ; 4*'' de la distribution et saint usage de ces 
biens. A Paris chez Fr. Muguet etc. Le premier vol. 
in-folio contient les deux premiers àgc>s qui font les 
deux premières parties et le tout est examiné parles 
Pères, les Conciles et les historiens. 

Le même Muguet a aussi imprimé la suite de 
l'histoire de l'Eglise en français, par feu M. Godeau, 
évêque de Grasse. Elle va jusqu'au IX® siècle in- 
clusivement. 

Le P. Noris ne devrait pas abandonner son 
histoire des Donatistes , pour des inscriptions dont 
l'utilité ordinairement est fort mince et fort petite. 
On a imprimé ici en français la vie du grand Ta- 
merlan, traduite en français et tirée d'un ancien 
manuscrit et d'autres originaux (*). 

L'édition de saint Augustin s'avance. 

•Voilà une petite pièce latine en l'honneur du Roi. 
Si j'avais quelque autre chose qui pût tenir dans 
une lettre, je vous en ferais volontiers part. Je vous 
supplie, Monsieur, de me continuer toujours l'hon- 
neur de vos bonnes grâces et de croire qu'on ne 
jeut être avec plus d'estime et de respect que je 
suis, votre, etc. 

(*) Sténon publia cette année à Florence, sa lettre à Jean Sylvius 
-Jkfhilosophia cartesiana, in-^S queMagii^bechi ayaitenvoyét 
9u P. Quesnd. 
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OU en les trahissant par une lâcheté et une prévari- 
cation honteuse. Je ri^ai pas été capable décence 
jusqu'à présent , et j'espère que Dieu me fera la 
grâce de m'en défçwlre à Tayenir. Je suis toajourft 
dans les mêmes sentiments que j'ai représentés dans 
mes dissertations ; je n'ai rien dit, ni riea écrit qui 
ait la pioindre apparence de rétractation : et au con- 
traire je pris la liberté d'écrire à Sa Sainteté qui est 
aujourd'hui sur le siège de saint Pierre et à monsei- 
gneur le cardinal Gibo, des lettres où je me plaignait 
çivec tant de liberté et de force de l'injustice qa*o& 
m'avait faite de mettre mon ouvrage à l'Index^ qnji 
ceux à qui je les avais adressées ouvertes ne crurent 
pas les devoir présenter ; au moins m'a-t-on fiift 
entendre cela; et '6nmé l'a peut-être fait accrerrtf; 
mais quoi qu'il en soit, je suis assuré que ceux fd 
ont vu les lettres ou qui les verront, ne les prendrait i 
jamais pour une rétractation. Monseigneur le cai^ 
dînai Barberin m'a fait l'honneur de* m'envoyér 
plusieurs mémoires conteiiatit les choses que l'oji 
trouvait mauvaise^'; j'y ai réj5ondu d'une mani^ 
qui ne peut être prise pour une réfractation que ptf 
ceux qui prendront la nuit pour 'le jour et le noir 
pour lé tlaiic. Enliil si Vous trouvez quelque part 
ma rétractation, Vous me ferez; Monsieur, un trèfle 
grand plaisir de me renvoyer ; car je n^en ai encot^ 
rien appris^' et à mbiûs qtie je ne l^ie faite en dor- 
mant, vous pouVeJi votis àâsiiréi' qtiè je n'en ai pcjA* 

fait. ' '*' ' ^' •* 

Nous n'avons pas^raild' chose de nouveau à^^ 
la république dés lettre^: Le h Matebranche, no*^ 
confrère et mon àmi îmiMe^ û faitimprimer le tr^ 
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fiième volume de son OU vragc intitulé: La recherche 
de la vérité. Il contient des éclaircissements sur les 
difficultés qu'on lui a faites touchant les deux pre- , 
mlers volumes. Si vous avez ces deux premiers, je 
vous enverrai le troisième. On a imprimé tout l'ou- 
vrage in-4*; on l'imprime aussi en Ilollande et M. 
Elzevirse dispose aussi à en faire une belle édition. 
Si le P.Loup entreprend de réfuter tout ce qu'on écrit 
snrla matière des appellations, il aura assez d'exer- 
dce, car on a imprimé depuis peu à Lyon, un ou- 
vrage enlatin qui traite ex-professo, De antiquiset 
majoribus Episcoporum causis. Il est l'ait par undoc- 
tëurde Sorbonne de mesamis, qui n'est pas homme 
à se laisser manger la laine sur le dos, comme nous 
disons en France, et qui ne demandera pas mieux 
que d'avoir affaire à un homme fait comme celui 
dont vous m'écrivez. Ce même a fait il y a quelques 
années, un livre De antiquo jure presbyteronim in 
regimine ecclesiastico ('). Et cette année môme un 
livre français qui traite de la contrition et de la né- 
cessité de l'amour de Dieu pour être justilîé dans le 
sacrement de pénitence. Si vous n'avez point vu ces 
livres , faites-moi la grâçé^ de ipe le mander. Car 
dans le désir que j'ai de vous témoigner ma recon- 
Baissance pour les présents dont vous m'honorez , 
Monsieur , avec tant de générosité , je serais bien 
aise de ne pas vous envoyer des livres que vous ayez 
d^. On imprime un in-folio de M. l'abbé lluet qui 
traité de la religion chrétienne et qui en est comme 
une apologie. C'est un ouvrage latin où il y aura 
l>eaucoup d'érudition ('). Faites-moi la grâce, Mon- 
sieur^ de croire qu'on ne peut être avec plus de zèle 



B64 LE P. QUESNEL À MÀGLIABECfll. 

et avec un plus vif sentiment de reconnaissance que 
je suis votre, etc. 

I 

(*) Il s'agit de Schelstrate qui publia cette année à Anvers, in-4<>, 
son Antiquitaa iUustrata circa concilia generalia et provincialia , 
décréta et yesta pontificum , et de la mise à l'index de l'édition des 
Œuvres de saint Léon , donnée par le P. Quosnel. Rancé, yif par- 
tisan de ses doctrinesetde sa personne, avant la colère du P. Ques- 
nel contre les quatre fameuses lignes de Rancé sur la mort d*Ar- 
nauld , s'écrie dans une lettre à l'abbé Nicaise, du 43 décembre 
4 688 : a J'admire l'esprit des hommes. Le P. Q. a donné un saint 
Léon au public, après un soin, une étude et une application 
toute particulière, et il se trouve un homme qui prétend qu'il s'est 
trompé. » 

(^) Ce rude champion est Tabbé Jacques Boileau , déjà dté. Lb 
premier ouvrage avait paru sous la rubrique de Liège , in-i<> ; U 
second , aussi imprimé à Lyon sous la rubrique de Turin , 4676, 
in-42. Une partie des idées de ce livre est admirablement expri- 
mée par Fleury, lorsqu'il dit des pasteurs de la primitive BgfiBB' 
«... Plus ils ont d'autorité moins ils s'en attribuent; ils traitenlâft 
frères les prêtres et les diacres , ils ne font rien sans leur conseil i 
et sans la participation du peuple. » 

(3) La Démonstration Evangélique d'Huet , parut en 4 679. T. la ^ 
lettre suivante , note 4. !* 



Jtibl. Miip'inhicliiana f 17nnnni>17 VIT 

d« Florfucw. LiEillltCl Ail* 

Le P. QUESNEL i lUGLIABECHI. 

Paris, 49 février 4679. 

Monsieur , je crois m'être donné déjà l'honneur 
de vous remercier de la médaille en figure que vous 
m'avez fait la grâce de m'envoyer et je vous en 
en remercie encore très-humblement. En me ren- 
voyant, vous me faisiez espérer que la sen^aine. 
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d'après vous me feriez tenir votre lettre du cav. 
Maffei j touchant ce que le P. Lupus écrit contre 
moi. Depuis ce temps-là je n'ai reçu aucune lettre 
de vous , Monsieur , que celle qui en contenait une 
pourM. Bigot et où vous me dites que vous serez 
court parce que vous m'avez écrit amplement depuis 
peu ; ce qui me fait craindre qu'il ne s'en soit perdu 
quelqu'une. Vous ne vous étonnerez pas, s'il vous 
pialt, de ce que je tiens un si bon compte de vos 
lettres et de ce que vous m'y mandez : m'étant aussi 
chères et aussi précieuses qu'elles le sont , je ne 
saurais ne me pas mettre en peine de celles qui se 
seraient perdues par hasard, et je vous prie néan- 
moins y Monsieur , de ne vous en inquiéter pas. 
Les nouveaux avis que vous me donnez de ce que 
le P. Lupus fait contre moi me sont de nouvelles 
marques de votre amitié et de nouvelles obligations 
de ma part dont je conserverai le souvenir toute ma 
vie. Car si je n'ai pas de quoi payer tant d'honnê- 
tetés dont vous êtes, Monsieur, si libéral en mon 
endroit , j'en ai au moins toute la reconnaissance 
possible au fond du cœur. Je ne m'étonne pas 
qu'on écrive contre monseigneur de Marca, mais 
je m'étonne qu'on ait attendu si longtemps à le 
£sure, cet auteur et son ouvrage n étaùt pas trop 
méprisables. Le P. Lupus aurait eu plus d'honneur 
de l'attaquer de son vivant. Ce prélat était un brave 
avec qui il y avait de la gloire de mesurer son épée 
et c'eût été môme bien de l'honneur pour bien des 
gens d'en être battu, après avoir eu le courage de 
l'attaquer ; mais d'insulter à un lion mort , ce n'est 
pas une laction des plus généreusj^^ C)* ^ ^^^^ 4^'^^ 
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entreprenne aussi de coml)attre l'ombre de M. de 
Launoy: et je m'assure qu'il n'y manquera pas.Peut- 
étre aussi sortira-t-il quelqu'un des cendres de ces 
illustres champions pour venger Tinjure que ron 
fait à leurs mânes , et ({ui défendra leur mémoire 
qui n est pas moins lriom|)hante dans la littérature 
que celle des conquérants daus la guerre. Pour moi. 
Monsieur, je suis un jeune homme qui ne mérite 
point d'élre ménagé et qui ne ferai pas beaucoup 
de peine à celui qui voudra m'entreprendre (*). le 
ne laisse pas d'être extrêmement obligé au R. P. 
Noris de ce que vous me mandez (ju'il a eu la 
bonté d'écrire à mon sujet. Comme je ne doute 
point que ce ne soit vous , Monsieur , qui m'avez 
fait cette amitié, il n'y a que vous aussi que Voa 
puisse remercier. 

. On doit présenter cette semaine au Roi le présent 
du premier volume qui contient deux tomes de saint 
Augustin, qui lui est dédié , et ensuite il se débitera. 
On imprimera ensuite. Les capucins présentèrent il 
y a quelque temps une requête et un mémoire k 
monseigneur l'archevêque de Paris pour le prier 
d'employer son autorité pour empêcher que les PP^ 
Bénédictins ne changeassent un si vellent qui eit 
dans le chapitre 95 de TEnchiridion en un si ve}let 
qui est dans tous les manuscrits et qui y doit être 
selon le sens. Mais on a si bien justifié par raisonnei^ 
ment et par l'autorité de plus de vingt manuscrits ^ 
que les capucins en ont eu le démenti; Ils étaient 
poussés par d'autres gens à qui cette nouvelle 
édition fait mal au cœur. Le Gassiodore imprimé à 
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Rouen in-folio en un ou deux volumes , paraîtra 
aussi au premier jour (*). 

On imprime la vie du grand Tliéodose, empereur, 
qui est composée pour servir de modèle à Monsei- 
gneur le Dauphin, par un fort p:alant homme nommé 
M. Fléchier, de l'académie française. Il n'y a rien . 
autre chose qui mérite présentement de vous être 
mandé. 

Vous avez vu sans doute le livre de M. Huet, 
intitulé Demonstratio evangeiica ; c'est un nouvel 
Eusèbe mais dont on ])arle diversement. (*) Faites- 
moi toujours l'honneur de m'aimcr , Monsieur , et 
d'être persuadé qu'on ne peut être avec plus de 
respect et de reconnaissance que je suis, votre, etc. 

{*,) y. la lettre de Magliabechi à Mabillpn, di^ 5 septembre 

1684, note 4. 

« • ••■,.. 

<• (^Quesnel avait alors près de qyarante-cinq ans. On ne cou- 
x^aissjait point encore les enfants sublimes qui aujourd'liui à cet 
ftge , ont élevé leur monument et fait leur temps. Los talents moins 
précoces duraient davantage : Racine et Massillonne composèrent 
jiOtalie et le Petit Carême , qu'à cinquante ans passés. Le docte et 
l'aimable P. Sirmond , plus que nonagénaire , disait avec un peu 
trop de prudence à Lamotte-le-Vayer ; « Ne vous pressez pas de rien 
'donner au public ; il n'y a rien dans les sciences qui n*ait ses coins 
et ses recoins, où la vue d'un jeune homme ne perce pas ; attendez 
que vous ayez cinquante ans sur la tète , pour vous faire auteur. » 
Dans le roman même, deux chefs-d'cruvro uni(iues, Don Quichotte 
et*Robins6n Crusoè\ furent kîs derniers et tardifs ouvrages de leurs 
auteurs, et Richardson avait cinquante-trois ans quand il débuta 
par Paméla 

C) Cette savante édition dédiée au chancelier deFrance,leTellief , 
forma deux volumes, et parut en 4 679. L'éditeur Dom Garet y éta- 
blit contre Baronius que Cassiodore a été moine bénédictin; il avait 
été aidé par quelques-uns de ses confrères, surtout par DomLo 
Vinary qui a fait la préface ^ la vie et les t^lea de» ouvrageBi 
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{*) On dit que Huet ne démontrait dans sa Démonsiraiion Evan- 
gélique^ que sa grande érudition. Racine désapprouvidt l'abus 
qu'il y avait fait de ses connaissances profanes en faveur de la Re- 
ligion. C'est ainsi qu'il va jusqu'à établir la possibilité de l'Incar- 
nation par la descente de Jupiter en pluie d'or dans le sein de 
Danaé. 
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Le P. QUESNEL i MAGUABEGHI. 

Paris, 47 mars 4679. 

Monsieur mon illustre patron, j'ai bien de la' 
douleur de ce que vous avez eu quelque attaque de 
maladie, mais je luisais bon gré de vous avoir épar- 
gné et j'en ai toute la joie que vous pouvez vous 
imaginer. J'ai fait tenir à Roueil votre lettre à H. 
Bigot. Car il n'est point encore en cette ville où il 
ne doit venir qu'après pàques. Il est bien lent ànous 
donner la vie de saint Ghrysostôme. 

Les deux premiers volumes de la nouvelle édi' 
tion de saint Augustin se vendent maintenant. Le 
travail sur le second qui contient les épitres^est très- 
beau et très-utile ; et si le reste répond , cette édi- 
tion sera très-belle. La nouvelle édition de Gassio- 
dore qui tient un gros in-folio et qui se relie en deux, 
est aussi achevée (*). 

On travaille à faire une nouvelle édition de saint 
Fulgence. S'il y avait quelque chose dans vos bi- 
bliothèques qui n'eût point encore été imprimé, 
il serait bon qu'on l'eût par deçà afin de rendre 
cette édition complète* Surtout û on pouvait trou- 
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ver les sept livres de ce saint contre Faaste le sémi- 
pélagien (*). 

Dans le XCV chapitre du livre de FEnrichidion de 
saint Augustin , il y a xmsi vellent dans toutes les 
éditions qui doit être changé en si vellet comme 
plus de vingt manuscrits le témoignent. Si vous en 
avez quelques-uns , vous nous obligeriez de confé- 
rer ou faire conférer cet endroit pour fermer la 
bouche par une nuée de témoins à ceux qui veulent 
soutenir la première leçon contre la raison et l'au- 
torité des manuscrits. Voilà , Monsieur , le catalo- 
gue des pièces qui composeront le second volume 
des Miscellanea de M. Baluze, qui paraîtra après 
Pâques. Je suis avec tout le respect et l'estime 
possible votre^ etc. 

{*) Y. la lettre précédente, note 3. 

(^ L'édition de saint Fulgence ne parut qu'en 4684, Paris , 
in-i». 
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Le P. QUESNEL a HAGLIABECHL 

Paris, 45 mai 4679. 

J'ai reçu , Monsieur , la lettre du 15 avril dont il 
vous a plu de m'honorer , avec celle que vous écri- 
viez à M. Bigot à qui je l'ai fait tenir à Rouen. Car il 
n'est point venu à Paris cette année comme il l'avait 
fait espérer. Je crois vous ayoir envoyé le catalo- 
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gno imprimé des pièces nouvelles qui sont dans le se - 
cond volume des mélanges du sieur lîalu/e et quand 
je ne vous l'aurais pas envoyé , maintenant que le 
livre môme se débite, il serait inutile de l'envover. 

J'ai envoyé il y a plus d'un mois à M. Anisson, 
libraire de Lyon, la quatrième édition d'un livre in- 
titulé De la Recherche de la vérité pour vous la faire 
tenir. Cet ouvrage a eu bien de la réputation en 
France parmi les philosophes et a été très-bien reçu'. 
Comme l'auteur est mon ami intime , je vous ren- 
voie, Monsieur, comme je vous enverrais ce que 
j'aurais fait moi-môme. Cette édition est la meilleure 
et est digne d'ôtre présentée à S. A. S. Monsei- 
gneur le duc de Toscane. La nouvelle édition de 
Cassiodore est en vente. On y a ramassé ton! oë 
qui est de cet auteur. Nous avons vu le décret de 
' Rome contre la mauvaise morale. On l'a imprimé 
on bien des villes de ce royaume , mais le nom de 
rhiquisition que nous ne pouvons souffrir en oë 
pays a empoché qu'il n'ait été reçu en forme et 
autorisé. Les évoques ne laissent pas de le proposa 
à leur clergé pour règle de leur conduite et de leurs 
sentiments. Notre parlementa donné un arrêt pour 
en empocher la publication ; ce qui se fait toujours 
quand il paraît quelque chose qui vient de cette 
congrégation-là (*). 

Je suis , Monsieur , avec toute sorte d'estime et 
de respect, votre, etc. 

(*) Il s'agit de soixante-cinq propositions de morale relâchée', 
répanduei^ dans les PaysrBas, que l'Université de Louvain» chargfa 
I9 P. Lupi^ Van Yiane et Steyaert d'aller (léférer à Ironie en 4 ^li^ 
et qu^înnocent XI condamnii par décret du i iiâih (tli. 
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"^"aî'KS^:^* LETTRK XV. 

Le P. QUESm à lIAGLIABECni. 

Parib-, 23 mai 4679. 

Jtfonsieufy quoique j'aie eu riionneurdevousécrire 
dépais huit ou dix jours, je trouve une occasion 
si favorable de le faire maintenant que je me vou- 
drais mal delà laiss(3r échapper. Celui qui vous pré- 
sente cette lettre est un i^cntilhomme de mérite et 
de mes meilleurs amis (pii va voir l'Italie et qui n'en 
verrait pas une des i;ius belles et des plus nobles 
parties^ s'il ne voyait Florence. Mais comme vous 
faites, Monsieur, un des plus beaux ornements de 
cette grande ville, j'ai été bien aise de lui procurer 
l'honneur de vous voir et par votre moyen le grand 
trésor dont vous êtes Ic^ lidèle gardien. Il vous ren- 
dra témoignage (lu resi)cct que j'ai pour vous. 
Monsieur, et m'acquittera d'une partie de mes de- 
voirs envers vous dont je m'acquitterais moi-môme 
en personne avec la plus grande joie du monde, 
s'il était aussi facile de faire un voyage de cette 
nature qu'il est aisé de le désirer. 

Je n'ai rien de nouveau à vous mander pour les 
lettres. Voilà une galanterie de notre langue ou 
vous verrez qu'on parle en bonne part du dernier 
décret contre les soixante-cinq propositions de 
morale. Vous ririez trop si vous voyiez combien de 
difKrentes grimaces font sur cette condamnation 
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ceux qui passent pour y avoir la meillecre part. 
Tantôt ils déclament contre, tantôt ils applaudissent 
et ils sont fort empêchés à contenter tout leur 
monde sur cet article Ç). 

Yoilà un petit traité des mécaniques fait par un 
des nôtres (»); c'est ce que j'ai trouvé sous ma main 
dans le désir où j'étais que ce gentilhomme ne 
vous saluât pas tout-à-fait les mains vides. Faites- 
moi toujours rhonneur et la justice de croire qu'on 
ne peut être plus véritablement ni plus absolument 
que je le suis, votre, etc. 

(*) V. la lettre précédente , note 4 . 

(^ C'est le Traité de mécanique, de V équilibre, des solides et des 
liqueurs, du P. Lamy, publié cette ann^ m-42. * 
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d« Florenc*. JjlLj.ll\lli AVI* 

Le P. QDESNEL â HAGLUBECn. 

Paris, 29 septembre 4 679. 

Monsieur, j'ai reçu la lettre du 19 d'août que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire avec votre 
honnêteté ordinaire, qui est néanmoins toujours 
extraordinaire pour moi qui la mérite si peu. Le 
Traité del'anatomie de l'œil est petit; mais c'est 
toujours un grand présent puisqu'il vient de vous('). 

Je ne sais rien qui mérite. Monsieur, de vous'être 
mandé. Nous sommes dans un temps de vacances 
qm met tout, et les muses mêmes, eu silence. J'ai 
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appris qne le P. Lupus s'en est rotournt» do Korne 
à Louvain avec M. Viane. Ils ont acheté un carrosse 
à deax chevaux pour s'en retourner phis commo- 
dément. Mais que deviendra son ouvrage contre 
M. deMarca et contre moi? Le laisse t-il à Rome? 
Le porte-t-il en Flandre ? Le fera-t-il impiimor ? En 
laisse-t-il le soin à quelque romain? Et monsei- 
gneur le cardinal Casanata qui paraissait si échanfl'é 
poor l'édition, s'en charge-t-il ? On prétend qu'il é- 
crase M. deMarca, mais j'ai peine à le croii(». Pour 
moi je ne m'en étonnerais pas! ce serait un n.;M-(Jio- 
ron qu'il aurait écrasé et ce ne serait pas une içrande 
victoire pour un grand homme comme le P. Lupus. 

Le P. Maimbourg, jésuite, a fait imprimer THis- 
toire de la décadence de l'empire, où il traite des 
différends des Papes avec les empereurs touchant les 
investitures. Je doute que cet ouvrage soit bien reçu 
à Rome; car il est difficile qu'il y contente les puis- 
sances ecclésiastiques, ou il mécontentera les [)uis- 
sances séculières. Son ouvrage précédent de THis- 
toire du grand schisme d'Occident y a été censuré. 

La vie de saint Ignace, composée par un jésuite, 
n'a pas été bien reçue du public. L'auteur est le 
P. BouhourSy célèbre parleur et qui se pique de la 
pureté de la langue. Mais il aurait tort de se piquer 
des autres parties nécessaires à un historien. Les 
amis de ces Pères s'étonnent et leur reprochent de 
ce qu'ils ont laissé paraître cet ouvrage qui ne leur 
fût pas honneur, ni à leur saint, qui y parait tantôt 
comme un Don Quixote spirituel et dévot , tantôt 
comme un homme qui, roulant une pensée de ven- 
geance dans son esprit, s'abandonne à la conduite 
m. 48 
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de î^on cheval pour se déterminer au meurtre d'un 
lu>îniiio. 

}.l:.' ::i (î^ Port-Ruya! ont donné au jour» 
depuis peu, luio version française des douze petits 
prophèles avec dos explications litU^rales et spiri- 
tuelles, (^'esl un ouvrage semblable aux versiQi|8 
des autres livres de TÉcriture qu'ils ont donnés oi- 
devant. Il y a aussi un traité de Toraison ou de 11 
piièi e qui vient d'eux et qui est excellent en ce|tB 
matirre ('). 

Je vous demande. Monsieur, la continuation ji 
vos bonnes i^ràces et la justice de me croire 8a|| 
réserve, votre, etc. 

(') C'est probabloment le célèbre ouvrage de Sténon, Ofimf- 
//o/jfs aîiatnmicœ , (juibuii l'aria oris, oculonim et nartumMM 
dc'icribwiiur; Leydo , i 662 , in-1 2. • ' 

(2) C'est lo Traité de VOraison par Nicole. 
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Le p. QUESNEL i HAGLIABEGHL 

Parisiis^ 6 kalendis octobrîs 4679. 

Roverendissirae Pater Patrone Colendissime,reé- 
ditcT ([uidem nùbi sunt tua) gratis&imfie lîtter^D V* 
id. Julias scripta^., sed ante paucos admodamâM^ 
ita ut earum perlatorem, qui suc nos coiuiiaob 
banc fortasse ob causam non beavit^ testudtaiBB 
passibus bue profectum esse crediderim. OlkipMD 
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perlectis statim ad Clarissimum Carcavium oxcnr- 
rere toaque eidem vota promere^ quibus illc pro sua 
ODgulari humanitate obtemperans quicquid vote- 
mm nuxDismatum Regia Gaza complectitur Iiibcns 
aperuit. Ex his tria solummodo reperimus^ quîc 
quidem ad rem tuam faciant^ quarum Ëctypa pu- 
blicaeluci expositanon fuerint; earamquc imagineni 
Galamodelineatam ad te, Yirdoctissime, transinitto^ 
pro magno lucro reputaturus , si doctissimis tuis 
Jocobrationibus ornamenti nonnihil ex Iiac opella 
nostra accesserit. Obtulit etiam Cl. Carvavius codi- 
eem Regium in quo sub uno conspectu coUecti sunt 
omnes cnjosque Imperatoris aliorumquo nummi, 
quos sÎDgiliatim Patinus, Ëristandus, et Gotifredias 
excudi curaverunt. Yerum haec omnia pênes te 
esse quis dubitat ? Ëtsi enim Gotifredii exemplaria 
rariora esse audiam, haec tamen vel apud Magnum 
Dacem reperiri^ vel lloma communicata tecum 
feisse pêne certus assero. GroDca numismata, Caii 
mmm Eristandus , et alterum Caii habet Patinos 
Caii et Lucii unum pariter. Latinum unum Caii 
très iUi antiquarii exhibent ac prœterea Gotifredins 
unum Lncii^ et alterum Lucii et Caii. 
fe Ex litteris ad me Roma scriptis didici P. Lupum 
1^ corn altero Lovaniensi doctore D. Yiane patriam 
finam repetiisse atque utrum iilius de appellationi- 
buB liber adversus illustrissimum P. de i\[arca alios- 
qae scriptus tandem aliquando typis mandandus sit 
admodum dubitari. Quo fato, quo consilio prières 
tam de scriptore qnam de scriptione cogitationes 
objectée fuerint non est meum scire velle. 
Jam pridem audieram plura monimenta antiqua 
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ad Ephesinam Calcedonensemque synodoB perti- 
nentia retecta fuisse ; sed tantum thesaamm diï- 
centas cpistolas aliavc scripta nondum édita oon-- 
tinere nec aiidieram neque modo crederem nisi te 
autore didicissem. Ecquis porro et quandonam e&- 
clesiastico orbi tam amplam gazam promulgaturug 
est ? Optarem ia primis ut Revcrendissima Pater* 
nitas tua huic operi addiceretur, alterum enim qn 
tam exquisitorum monimeatorum Editionem, pio 
dignitate istorum , procurare valeat non hadnt 
vestra tota quanta est Italia. Piurimœ procal doUl 
inter illas epistol8B sunt quae Leouis nostri Bcrifê 
illustrandis inservire queant, atque illa prdB casiaii 
Eutychis epistola : sed ut haBC mecum .conumaî* 
canda sit, temerarium fit vei sperare , vei etim 
discupere. Hoc unum opto ut omnia cito, ejnioere, 
erudite atque bona iide exeant in lucem. 

Monitum te velim , vir clarissime D. Carcavii^l 
non abbatem esse, sed virum uxoratum , qui olikL 
in magno^ ut dicimus^ consilio (quse est Gam 
singularis Pariamento suppar ) senator fait ; nuiG 
autem non solum bibliothecae regidB, sub ano 6 
filiis D. Golbertiy sed etiam Regiorum numismatun 
custos fidissimus atque cailentissimus est, is pono 
a me etiam atque etiam, postulavit ut plurimam tîbî 
suo nomine salutem dicerem, certioremque 16 
facerem hoc se in votis maxime habere, ut lis 
omnibus qui publicœ litterarum utiiitati adlaborani» 
opem suam prœsentissimam semper fore sibi per- 
suadeant, gratissimumque imprimis sibi futantf^ 
si tuis lucubrationibus aliquid ex regia bibliothec^ 
adjumenti provenire aliquando contigerit. Claria^ 
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simum Magliabechi meo nomine salutes velim^ me ut 
facis semper ames^ atque tibi addictissimum putes. 
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ie^ifrrr"^' LETTRE xvin. 

Le P. QUESNEL à MAGLIABECHI. 

Paris, 49 novembre 4680. 

Je lie sais^ mon illustre Monsieur, par quelle 
aventure un paquet que vous m'aviez fait l'honneur 
de m'adresser dès le mois d'avril ne me fut rendu 
qu'hier au soir par les mains de monseigneur 
Bouilliau que je trouvai par hasard chez un de nos 
amis communs. Mais enfin je le reçus après qu'il a 
été en chemin ou retenu près de huit mois. J'ai aussi- 
tôt envoyé les deux lettres au P. Mabillon et à M. 
Bigot. J'avais reçu le matin par la voie de M. Anis- 
son une autre lettre du b octobre où vous me 
mandez , Monsieur , l'incommodité que vous avez 
eue aux yeux, dont j'ai de la joie que vous soyez 
délivré. Vos yeux se vengent de vous et ils vous 
rendent le mal que vous leur faites en les fatiguant 
par tant de lectures et en leur faisant dévorer tant 
de volumes. 

Le P. Macedo est donc encore en ce monde ? Je 
le croyais parti il y a long temps pour l'autre. Il 
mordra jusqu'à la fin de sa vie; mais il trouvera 
dans le P. Noris un homme qui ne se laissera 
pas manger la laine sur le dos, comme dit un de 

nos proverbe» Ç). 



*. 
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Je ne sais si vous aurez reçu , Monsieur, un pa- 
quet où il y avait une lettre pour le R. P. NoriâP 
à qui je rendais raison de quelque diflicuUé qu'il 
m'avait proposée touchant le consulat &Asterms 
ou Asturius. Comme il y a fort longtemps et qud 
je n'en ai point eu de nouvelles, j'appréhende que 
ma lettre n'ait été perdue. 

Le P. Macedo n'est pas seul à faire imprimer 
sur rincamation: notre P. Thomassin en a fiait 
imprimer un in-folio latin qui est le premier de 
plusieurs qu'il publiera peut-être sous le titre A 
Dogmaia theologica imité comme vous voyez m 
P. Petau (*). Ce volume en est le premier. On im- 
prime son troisième volume aussi in-folio Se 11 
discipline ecclésiastique qui se publiera dansqôdP 
quos mois. Vous aurez vu un in-8* des leiôèà 
ecclésiastiques qui est le premier de quantité ^ 
petits traités semblables qu'il donnera peut-âiE| 
avec le temps. 

On débite à Paris une nouvelle défense du Nod- 
veau Testament dé Mons, faite par M. Amauld con- 
tre un autre docteur^ mais peu docte ^ qoj avan 
écrit un livre outrageant contre cette version et les' 
auteurs(').Mais M. Anisson a soin sans doute de vou^ | 
envoyer ces nouveautés qui sont utiles. Notre fl \ 
Lamy qui a déjà fait imprimer un traité des mécà^ \ 
niques , un de l'art de parler et un troisième delà ' 
Poétique,en a fait un tout nouveau intitulé : Traité éi 
la grandeur en général qui comprend rarithmétic[iië^ l 
ralgôbrej'analy se et les principes de toutes les sciètt- 
ces qui ont la grandeur pour objet (*) . On a coaS- 
mencé une édition nouvelle de saint Fidgence^ VUSà^ 
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elle va fort lentement (•). On dit ([wo m»s so|îî livros 
contre Faustesont dans la bil)liolli(H|no de Wiiisc». 
Ceux qui aiment les lettres et la doctrine de saint 
Augustin et celle de l'Eglise, devraiciîl tous eons li- 
Ter pour tirer cet ouvrage des tcnèba^s, quoiiine 
part qu'il soit caché. Je me rec^oniniande tcMijdr.rs , 
Monsieur^ à vos bonnes grâces et je suis avec tout 
le respect possible^ votre, etc. 

(«) Telle fut la violence de la quorolle littéraire entre lo P. Ma- 
œdo et Noris , au sujet de saint Au.:^u:>tin , que Gro-;orio Loti a 
maérây dans son llalia régna nie, le cartel qu'aurait a.lri'>:'é lo 
P. Maœdo à son adversaire, après le silonco que ri:i,;uisU:'iîi leur 
amt imposé, cartel semblable à ceux do.? unci; n.- c!ie\alîMrc; , et 
par lequel il lui assignait Bologne pour le lieu du combat, en champ 
doB oa ouvert. 

[J^Lbb Dogmata theologica du P. Thomassin parurent en 3 vol. 
4680-84 et 89. Ils sont une digne suite des Thologica do'jmala du 
P. Petau , qui faisaient décerner à l'auteur par Munitori le titre de 
IMauraieur de la Théologie dogmatique, i[uï p<»>::nta(l'îiiral.«lv'm('nt 
les bases de son alliance avec la plus haute philusophie, et que les 
pfOtçstants même ont réimprimés. 

f*) Ges auteurs étaient Saci, Arnauld , Le Maîstre , Nicole et le 
ducdeLuynes. «M. de Saci, rapporte Racine, faisait le canevas , 
eC ne le remportait presque jamais tel qu'il l'avait fait ; mais il 
avait lui-môme la principale part aux changeinonts , étant assez 
fertile en expressions. M. Arnauld était presque toujours celui 
qui déterminait le sens. M. Nicole avait pres-ciue toujours devant 
loi saint Chrysostôme et Bèze, ce dernier , afin de l'éviter. » Bos- 
suet écrit au maréchal de Bellefonds : « Si la vcîrsion de IMons a 
quelque chose de blâmable , c'est principalement qu'elle aiïecte 
trop de politesse , et qu'elle veut faire trouver dans la traduction , 
OB agrément que le Saint-Esprit a dédaigné dans Tori j;inal. Aimons 
lA parole de Dieu pour elle-même , que ce soit la vérité <iui nous 
touche, et non pas les ornements dont les honmies éloquents Tau- 
ront parée. La traduction de Mons aurait eu quelque chose de plus 
vénérable et de plus conforme à la gravité de l'original , si on Ta- 
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vait faite un ih>ii plus simple, et si les traducteurs eussent moins 
mv\6 loiir iiulu-tri»» et l'éléi-'anec naturelle do leur esprit à la pa- 
role de Dieu. » IMusieui-s éviMiues et le pape Clément IX, condam- 
nèrent la version de Mons , ainsi appelée parce que les premièreB 
éditions paruH'nl sous la rubrique de cette ville, quoiqu*impriméea 
par les Elzevirs à Amstenlam . La défense étaitd' Arnauld et de Nicole; 
leur adversaire , le docteur de Sorbonne , Mallet , grand-vicaire da 
rarchevôque de Rouen,avait en 1 667, publié l'Examen de la traduo- 
thn du Xouveau-Testammt , imprinn'*e à Mons; il y relevait cent 
\iniit-neuf passages ; son Traité Je la lecture de V Ecriture Saitikf 
en langue vuhjaire , publié en 1 679, signalait le danger de mettre 
sans précaution , les livres saints entre les mains du peuple. La 
virulence de cette défense a été blâmée : Mallet , prêtre instruiti 
charitable, méritait plus d'égards, a M. Arnauld, par complaisance 
pour ses amis, rapporte le P. d'Avrigni , avait consenti que ML 
Nicole retrancluU do son premier volume ce qu*il y trouvait de trop. 
dur , et il s'était si bien repenti de cette condescendance, qu'il n'a- 
vait pas voulu permettre qu'on touchât au second. On eut bein 
lui repn'^'nter que son style faisait tort à son honneur et à lacauae 
(ju'il défendait , il soutint qu'il fallait nommer les choses parieur 
nom , appehr mensonffp, calomnie, imposture ^ extravagance^ IBI- 
jicrtinencii ce qui était tel. » Un recueil rare d(*s pièces relatives àll 
version de Mons . dont je dois communication à M. de Monmerqnéi 
digne possesseur de tant de curiosités littérain»s sur le XVII" sièck^ 
renf(Tme deux lettres d'un autre docteur en théologie à undesâl 
amis sur cette version , et deux réponses. 11 y a dans les lettresda 
docteur quelqu(>s remar({ues grammaticiUes assez justes; ony relâre 
la traducti(m des paroles de ssiint Pierre au soldat: homo nonsim, 
(Luc. 22. V. 58.) par mon ami , je n'en suis point, comme plas 
conforme au génie d(î notiv langue. «Mes^ieui-s de Port-Royal, re- 
nianiue le ductiuir , me pardonneront si je leur dis que le génie de 
notre languie ne consista; pas dans certiiines façons de parler, qni 
deviennent de temps en temps à la mode , et qui sont pendant 
quehiues années dans la bouche de tout le monde. Car si cela était, 
comme ces façcms de parhîr n'ont pour l'ordinaire que peu de du- 
rée, notre langue changerait aussi comme elles, ce qui n'arriva 
pourtimt pas. » 

(*) Le P. Lamy composa ce traité , estimé pour le talent avec 
lequel il y facilite l'étude abstraite de l'algèbre, quand, suivant 
sa coutume de \oyager à pied par austérité , il revint de Grenoble 
à Paris , après l'exil en Dauphiné, que lui avait attiré sa passion à 

euseij^iiei lu philosophie de Descartes. 
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^) V. la lettre du P. Quesnel à Magliabechi, du H mare 4679, 
notes. 



^"iSeSs!:'"' LETTRE XIX. 

Le P. QUESNEL à MAGLIABECHI. 

Paris, 27 mare i 68< . 

• Monsieur mon illustre patron ^''ai reçu les lettres 
qae vous m'avez fait Thonneur de m'écrire du 10 
janvier et des 7, 12 et 19 février avec les doubles 
de la lettre imprimée que M. Montanari vous a 
écrite sur la comète. Je vous suis sensiblement 
obligé de votre souvenir et de la part que vous 
vouiez bien me donner aux présents qu'on vous 
JEût et aux nouvelles de littérature de votre pays. 
Je ne sache rien sur la comète qui mérite de vous 
être envoyé ou qui ne soit dans le Journal des sa- 
vants que vous recevez sans doute exactement par 
d'antres voies, et pour les autres nouvelles de livres, 
elles sont assez minces et assez rares. Les deux 
congrégations des bénédictins de Saint-Maur et 
des diaooines de Saint-Âugustin contestent tou- 
jours sur Tauteur du livre de Vimitation de Jésus-^ 
Christ , et comme les premiers avaient fait , en 
présence de monseigneur l'Archevêque de Paris 
et des plus savants en matière de critique ecclé- 
siastique, un inventaire des manuscrits et des 
livres imprimés et autres pièces qui leur sont 
favorables pour appuyer la prétention qu'ils ont 
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que ce livre est do Jean Gor?cn , les antres ont 
aussi , ces jours passés , fait par-devant le même 
prélat et des gens habiles, une semblable produc- 
tion des pièces mannscriles des éditions anciennes, 
qui semblent justifier que c'est Thomas A-Kempis : 
mais le procès, si je ne me trompe, durera encore 
longtemps, à moins qu'il ne se termine par le 
moyen d'un manuscrit do ce livre de l'Imitation 
qui est entre les mains de M. Thévonot et que 
Ton juge avoir bien 300 ans, c'est-à-dire être plus 
ancien qu'A-Kcmpis : ce ([ui, h Tégard des cha- 
noines réguliers terminerait leprocès et les mettrait 
hors de toute prétention'. 

Notre P. Thomassin a achevé son grand ou- 
vrage De la disciplineecclésiastique, in-folio, dont le 
troisième volume va paraître et en même temps un 
autreouvrago in-8», de lui -môme, touchant Tartetla 
méthode d'étudier los autours profanes et autrei 
livres par rapport à l'étude sainte et théologiqae. 
M. Cotelier fait imprimer un second volume de son 
Monumenta vvtera Enlesicv CMrœcœ. Nous verrons 
ce qu'il y aura de bon. Le premier n'était pas bien 
rempli ; monseigneur l'évoque de Condom , pré- 
cepteur de monseigneur le Dauphin, vient aussi 
de mettre au jour un Abrégé de l'histoire univer-;- 
selle, avec de belles rélloxions sur les prophètes et 
sur toute l'histoire sacrée par rapport à la religion. 
Il y a mêlé quelque chose contre le livre du P. Si- 
mon qui avait pour titre : Histoire critique de la 
Bibley et qui a été réimprimé en Hollande. 

L'ouvrage du P. Mabillon De lie Diplomatica s'a- 
vance tort. Sa santé est si mauvaise qu'il ne peut 



LE P. QUESNEL A MAGtlABECni. 18$ 

qnasi s'appliquer sans se causer quelque matadie 
qui Tarrêle tout-à-fait. II en a eu plusieurs cette 
année. C'est un très-grand dommage, car c'est un 
très-bel esprit, très-savant, très-pieux et tel qu'il 
y en a peu de sa trempe. Je prie Dieu qu'il le con- 
serve et vous aussi , Monsieur, car vous avez été 
incommodé. Faites-moi la grilco de m'honorer de 
vos commandements et de me croire plus que per- 
sonne du monde, Monsieur, votre, etc. 

Je salue , avec votre permission , respectueuse- 
ment le R. P. Noris. 

Depuis ma lettre écrite qui n'a pu partir, il y a 
huit jours, j'ai reçu. Monsieur, deux autres de vos 
lettres en môme temps, l'une du 4 novembre et 
l'autre du 9. Je n'ai pas manqué de faire tenir à 
M. Bigot et à M. Ménage celles qui étaient pour 
eux. Je m'étonne que nous n'ayons point vu ici le 
recueil de canons de monseigneur l'évêque de Cas- 
torie, vicaire apostolique en Hollande, vu principa- 
lement que c'est la deuxième édition. Nous avons 
ici ce qu'il a fait sur la lecture de VEcriture-Sainte 
et sur le culte des saints que l'on a môme traduits 
en français. C'est un prélat pour lequel j'ai une 
grande vénération. Je l'ai vu et ai fait voyage avec 
lui en ce pays, et il loge avec nous quand il vient 
en France , ayant été tiré de notre congrégation 
pour l'épiscopat et ayant fait ses études en France 
parmi nous; il demeure môme en cette maison. 
Puisque vous ne me dites rien dans c€tte der- 
nière lettre de la petite fièvre qui vous avait pris 
quand vous me fttes l'honneur de m'écrire la pre- 
mière, j'en tire un heureux pronostio pour TOtre 




tSi LE P. QlTEflNEL À MAGUABEGHI. 

santé. Monsieur, dont j'aurai toujours bien de la 
joie. J'avais cru que la bibliothèque des Médicis 
prenait son nom du grand duc Laurent de Médicis 
et que c'était pour cela qu'on l'appelait Laurentia- 
nam, mais je vois que vous la nommez aussi san- 
laurentianam. Est-ce qu'elle est dans une maison 
et église dédiée à ce saint, aussi bien que celle de 
l'Escurial de Madrid ? 

Faites-moi l'honneur, Monsieur, de me croire 
tout à vous et de me donner des occasions de vous 
rendre service. 

(*) V. la lettre du P.Quesnel à Magliabechi^du 3 septembre 4677, 
notes. 



Bibl» M«|!U.<b«chiaaa 



d« Floranc*, LlJ!i 1 1 iXJCi JLA« 

LeP. QUESNEL i NAGUiBECHI. 

Paris, %9 avril 1 684 

Je prends avec plaisir l'occasion qui se présente 
de vous renouveler les assurances de mes respects 
par le voyage que deux de nos confrères, c'est-à- 
dire deux prêtres de l'Oratoire de mes amis, vont 
faire en Italie. Je leur fais à eux-mêmes un très- 
grand plaisir de leur procurer l'honneur de votre 
connaissance, de votre entretien et de votre protec- 
tion et un moyen assuré de voir les belles choses 
dont vous êtes le dépositaire. Votre réputation est 
trop grande, Monsieur, pour leur être inconnue. 
Il9 auront sur moi cet avantage de jouir de votre 
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présence durant quelque temps, et d'être témoins 
de l'estime que toute l'Italie a pour une personne 
d'un aussi grand mérite que le vôtre. Je ne vous dis 
point de nouvelles, Monsieur, car aussi bien elles 
seraient vieilles avant que d'arriver jusqu'à vous. 
Le discours de monseigneur Bossuet, évéque de 
Condom, sur l'histoire universelle par rapport à la 
religion, fait pour monseigneur le Dauphin, ne vous 
est pas inconnu. Le P. Thomassin a fait imprimer 
et mis en vente son troisième volume in-folio De la 
discipline ecclésiastique ancienne et nouvelle, tou- 
chant les bénéfices et les bénéficiers, qui contient le 
dernier âge de l'Église. 11 a aussi fait imprimer en 
• même temps un ouvrage de la manière d'étudier et 
d'enseigner les auteurs profanes , poètes , philoso- 
phes , orateurs, historiens, par rapport à l'étude 
des écritures et de l'archéologie, divisé en six par- 
ties dont les trois premières regardent les poètes, 
et de ces trois premières il n'y a encore que la pre- 
mière d'imprimée in-8o, en français. Vous trouve- 
rez ici un discours sur la comète; c'est tout ce que 
j'ai maintenant en main qui vous puisse être envoyé. 
Je vous demande toujours la continuation de votre 
amitié et la grâce de me croire avec tout le respect 
possible^ Monsieur, votre, etc. 
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'"-î'ieï:^''"" LETTRE XXI. 

LeP. qmSSL k MiGLIABEGID. 

Orléans, 22 novembre 4681 • 

Je n'ai reçu qu'aujourd'hai la lettre que vous m'a- 
vez fait , Monsieur ^ rhonneur de m'écrire le Â 
d'octobre, c'est-à-dire qu'elle a été près de cinquan- 
te jours en chemin. Je ne sais par quelle aventure 
et si mon éloignement de Paris ea est cause. Néapi- 
moins je reçois aussi facilement les lettres en cette 
ville que si j'étais à Paris , parce que la poste part 
tous les jours de Paris pour Orléans et d'Orléaas 
pour Paris, et en partant à midi, on les regoit leloa- 
demain trois heures avant midi quoiqu'il y ait tren|^ 
quatre petites lieues de l'une à l'autre. Ainsi qaapd 
vous me ferez l'honneur de m'écrire^ vous n^aor^ 
rien à obangery s'il vous plait, parceque celui à qui 
vous adresserez vos lettres n'aura qu'à les porter à 
notre maison de Paris^ rue.du Louvre et edles ne 
seront envoyées sûrement. 

Vous me demanderez. Monsieur, quel orage m'a 
jeté en ce pays, et comment j'ai quitté Paris; je n'en 
ai pu apprendre la raison ; mais je vous dirai bonne- 
ment et sincèrement que ceux qui sont en possession 
de décrier sous le nom de jansénistes tous ceux qui 
leur déplaisent et qui ne leur font pas assez la cour 
ou qui leur font ombi'e, ont trouvé moyen de aie 
foire sortir de Paris en employant le nom du Roi^ 



^' 
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soas ce prétexte de jan^^énii^nic^ sans que l'on mar* 
qaeet que Ton p^iiso nuinv.: r qnollc preuve on a 
que je suis taché i!o co.Uc» liiMi^ieà la mode : l'Or- 
dre m'avait seulement donné exclusion d'une de 
nos maisons de Paris où nous en avons trois ; mais 
ceux qui l'ont obtenu, Font interprété à leur fantai- 
sie et selon leur passion, et ont témoigné qu ils ne 
me souffriraient pas à Paris, ni dans le voisinage. 
J'ai donc choisi cette ville où nous avons une belle 
maison en bel air. Cette ville est Tapanage de Mon* 
aieur, frère unique du Roi, est située sur une belle 
rivière qui est la Loire, et est fort commode pour 
avoir commerce avec Paris et avec le reste du 
royaume et estpcut-ôtre la plus grande ville après 
Paris dans le royaume. Il y a une célèbre univer^ 
eité de droit civil et canonique. Voilà, Monsieur, o^ 
votre lettre m'a trouvé et d'où j'aurai soin de faire 
recevoir les deux paquets de livres que vous m'avœ 
fait la grâce de m'adresser par la voie de messieurs 
Anisson et Huguelan dont je n'ai pas ouï encore de 
nouvelles ('). Je ferai donner à tous ceux que voua 
me marquez les présents que vous leur faites. 

Vous avez donc vu, ftlonsieur, le gros livre que 
le P. Lupus a fait contre moi (*). S'il eût survécu 
plus longtemps à son ouvrage, il en aurait été ré- 
compensé par un chapeau de cardinal. Cela est 
bien fâcheux pour lui d'avoir tant travaillé et de 
n'avoir rien gagné, sinon peut-être d'avoir avancé 
ses jours par son travail. Car du reste son livre ne 
lui fait pas grand honneur en ce monde, et je doute 
fort que dans l'autre on lui en ait tenu compte, sinon 
potor le tenir un peu plus long temps en pui^toii« 
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pour les injures et les accusations ridicules de schis- 
me et d'hérésie dont son livre est rempli. Je crois 
que ce serait bien mal employer mon temps que de 
m'amuser à réfuter pied à pied un si gros volume. 
On a dit tant et tant de fois ce qu'il faudrait dire 
mamtenant pour le réfuter que ce serait abuser 
de la patience du monde que de le répéter simple- 
ment par'ce qu'il a plu à ce R. P. de faire un livre 
pour dire le contraire. M. de Marca, M. Gerbais^M. 
de Launoy et moi avons réfuté par avance cet ouvra- 
ge. J'aurai pourtant de la peine à ne lui donner pas 
sur les doigts en quelque rencontre. Je suis fâché 
qu'il ait fini sa course d'une manière si peu digne de 
lui : il vaudrait mieux qu'il eût fait imprimer ces 
deux cents pièces qui regardent les conciles d'£- 
phèse et de Chalcédoine que Ton dit que le cardinal 
Casanata lui avait mis en main pour donner au pu- 
blic (*). N'était-ce point pour recueillir cette succes- 
sion quQ le P. Gamier jésuite^ est allé en Italie? 
On m'a dit ici il y a quelques jours qu'il se mourait 
à Bologne-la-grasse. Il ne devait pas à son âge en- 
treprendre un voyage si grand (*). La mort du P. 
Henschenius est une perte. Il avait 82 ans. Je ne le 
savais pas encore. Je n'ai point de nouvelles à vous 
écrire. On imprimera le sermon que M. l'évéque de 
MeauXy ci-devant de Gondom^ a fait à l'ouverture 
de l'assemblée de notre clergé de France. 

Je suis. Monsieur^ tout à vous avec tout le res- 
pect et toute Festime possible, votre, etc. 

(*] V.sur les regrets qu'inspire à Mabillon l'exil du P.Que8iiel,le 
passage touchant de sa lettre du 3 novembre. L'évéque d'OrléaDS, 
deCoîalin, te môme qui déUvra un malheureux moiiieeii£ariiiédaiiB 
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mie citerne par sessupérieurs, donna toute sa confiance au P. Ques- 
œl; il le chargea de diverses missions ; entre autres d'instruire et 
d'affermir dans la foi Desmahis , ancien ministre de Biogne près 
d'Orléans, qui venait d'abjurer. Cet exil tranquille et honoré dura 
jnsqa'à Vannée 4 685. Le P. Quesnel, informé alors que l'archevêque 
de Paria, de Harlay, fatiguait le régime à son sujet, et redoutant 
de nouYelles persécutions en France, alla rejoindre Arnauld à 
BmzeUeB. 

P) La titre est Disseriatio de S.'Sacramento eœpositione et de 
Mprocesstoni&ttô, Liège, 4684, in-i^. 



(")Ce recaeil intéressant parut à Louvain , 4682 , in-i^, sous le 
*litre de Ad Ephesinum concilium variorum pairum episiolœ ex 
moÊiuscripio cassinensis bibliothecœ codice desumptœ, etc., cum 
wokolh e< notis. 

{*) Le P. Gamier était mort à Bologne^ le 46 octobre, à 69 ans. 



^ù'^^':'^' LETTRE XX. 

Le P. QDESNEL à NA6LUBEGHI. 

Orléans, 4 9 juin 4682. 

La lettre que vous m'avez fait rhonneur, Mon- 
flieur, de m'écrire le 16 mai, me fait croire que 
vdiis n'avez pas reçu celle que je me donnai 
l'honneur de vous écrire, il y a déjà du temps, et 
dans laquelle en vous remerciant par avance de 
rHodœporicon du B. Ambroise camaldule et du 
livre du R, P, Noris que je n'avais pas encore re- 
çu , je vous mandais le changement qui est arrivé 
à mon égard pour la demeure. Car depuis le mois 
de novembre dernier, je ne suis plus à Paris, mais 
à Orléans qui est environ à trente lieues. Cela n'em- 
P^çhorapas que vqus m'adressiez vos lettres à Paris 

^9 
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selon la coutume ordinaire- De vous dire par quelle 
aventure je suis venu ici, c'est ce qui serait trop 
long et ce qui n'est pas nécessaire. Il suflBt de vous 
dire en un mot que c'est par le malheur du temps 
qui enveloppe de plus honnêtes gens que moi et 
qui les empoche de pouvoir être soufferts à Paris 
par ceux qui veulent y régner seuls. Lorsque je fus 
obligé d'en sortir, on empêchait d'y entrer le livre 
du P. Lupus comme un livre contraire aux maximes 
de l'État : et cependant c'était contre moi qu'il 
avait été entrepris et qu'il est, en effet, presque todt 
employé à me réfuter. Je plains le sort de ce pauvre 
homme d'avoir fini sa vie par un Uvre où il défend 
assurément une mauvaise cause. Mais je veux 
qu'il l'ait crue bonne et qu'il ait été de bonne foi. 
Mais comment aura-t-il pu se défendre, au ju^ 
ment de Dieu, des accusations et des injures atroces 
dont il charge les gens en les comparant avec les 
plus célèbres hérésiarques et les traitant de secta- 
teurs de Luther, de Calvin, d'Antoine de Domines^ 
comme des schismatiques et des personnes qui ren- 
versent les fondements de l'ÉgUse et enfin comme 
des précurseurs do l'Antéchrist. Car tout oelayèst. 
Au reste, je me garderai bien de perdre mon temps 
à réfuter un ouvrage qui n'en vaut pas la peine* On 
n'a qu'à lire celui qu'il réfute pour répondre, oomme 
il a fait par avance à tout ce qu'il dit. Cela irait à 
Finfini, si on voulait toujours répliquer et je mis 
assuré que son livre ne fera ni honneur à celui qm 
Fa écrit» ni préjudice à celui qu'il combat. Je n*ai 
point encore vu les deux cents pièces qui con€^pu 

nent les conciles d'Ephèse et de Chalcédoiiie qfsSl 
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avait tirées da manuscrit du Mont-Cassin par la 
Caiveur du cardinal Casanateet qu'on a achevé d'im- 
primer après la mort du P. Lupus. Il n'a rien 
trouvé parmi un si grand nombre de pièces an- 
cieimes dont il put tirer avantage contre moi, (lae 
deux ou trois pièces de l'hérésiarque Eutychès et 
de quelques sectateurs de Nestorius. Ce n'est rien 
moins que des actes d'appel, que ces pièces qu'il a 
fait imprimer dans son livre contre moi. Ce sont 
deô lettres de gens qui ne savent où donner de la 
tête et qui tâchent d'engager le Pape à prendre 
teur protection. Nous en pourrons dire un jour 
notre sentiment en chemin faisant. Et quant à son 
oavrdge entier, je le laisserai pour ce qu'il est sans 
me mettre en peine de le réfuter. Si quelqu'un y 
trouve quelque chose de fort et qui mérite réponse, 
il o'â qu'à choisir ce qu'il croira être plus fort et 
yespère lui pouvoir montrer que cela est très- 
fiùble. 

J'ai reçu l'Hodœporicon d' Ambroise camaldule et 
fal fiât donner tous les autres exemplaires à ceux 
à qui vous les destiniez. Mais quant au livre des 
loacriptioDs de Pise du R. P. Noris, j'ai su qae les 
quatre exemplaires avaient été apportés à Paris, et 
que celui que vous m'aviez fait l'honneur de me 
donner est tombé, par le moyen de M. Anisson ou 
de celui à qui il l'avait prêté, entre les mains du 
R. P« de La Chaise, confesseur du Roi, et qu'il y 
était demeuré sans que je l'aie vu\ M. Anisson 
avait dit qu'il m'en enverrait un autre de Lyon, ce 
qu'il n'a pas encore fait jusqu'à présent. 

|II« Batoze commence Timpression de ses Con*- 
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elles et il y en a déjà soixante feuilles d'imprimées. 
On travaille aussi à un Apparatus biblicus qm se 
doit imprimer à Paris^ où il y aura une partie des 
Prolégomènes de Walson et d'autres que l'on a 
ramassés des meilleurs auteurs. Celui qui a £ait im- 
primer l'histoire des moines d'Orient fait aussi im- 
primer celle des moines d* Occident qui sera bien 
plus ample que l'autre*. 

Il ne me reste qu'à vous témoigner, MoDsienr, 
ma parfaite reconnaissance pour tous les témoH 
gnages d'amitié dont vous voulez bien m'honorer 
et à vous supplier d'étrè persuadé qu'on ne peut 
être plus sincèrement ni plus respectueusement 
que je suis, votre, etc. 

(i) Le P. La Chaise était antiquaire et de Tacadémie des imcrij^ 
lions. Son poste de confesseur du roi ne lui fit point perdret n- 
marque agréablement De Boze , « le goût des belles connaisenoi^ 
et particulièrement celui des monuments antiques. S'il y eut aéas 
quelque chose de changé à cet égard , ce ne Ait guère que dmlt 
forme : ce genre d*étude avait auparavant des heures fixes ; il a'eot 
plus que ces moments indéterminés, que Ton prend quand on pesti 
et que Ton donne toujours aux choses que Ton aime... La connaii- 
sance des médailles lui doit assurément une partie du progrèsqu'ellB 
a faits dans le dernier siècle. » Le prodigieux débit de VAnUgtM 
expliquée , de Montfaucon , prouve combien ce goût que Voa croi* 
rait plus récent , s'était alors propagé. Y. sa lettre à Quirini, da 
25 mars 474 3 , note L L'influence du P. La Chaise qui , dans l'his- 
toire , parait tout autre qu'archéologique , aurait en ce point , M 
très utile. 

(^ y. la lettre de Gaude Estiennot à Charles Bulteaa, dn S 
juillet 1686 , note 3 , et la lettre du P. Quesnel à Magliabedii Al 
44ayriH678, noteL 

FIN DBS LETTRES DU P. QUESNBL. 
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AU TOME PREMIER. 



Page 3, ligne 9, perdu. — La curieuse dissertation sur le culte 
des images, placée au tome IV, conclut par ces sages paroles: a La 
yénération des images est à la vérité digne de la piété des fidèles, 
mais il serait à souhaiter qu'on apportât plus d'attention à honorer 
le saint sacrement de TEucharistie, où réside J.-C, non pas en re- 
présentation, mais en réalité ; cependant ce qui mérite nos regrets 
et nos larmes, il n'est que trop commun de voir des chrétiens aller 
se prosterner aux pieds des images , lorsqu'ils entrent dans nos 
églises, comme s'ils espéraient en tirer plus de secours dans leurs 
besoins , que de l'auguste sacrement de nos autels. Il est vrai que 
cette erreur ne vient que du peuple ignorant et grossier, que de- 
vraient corriger les pasteurs, dont le devoir est d'instruire le peuple 
que Dieu a confié à leurs soins, et de leur prescrire la manière dont 
ils doivent honorer les images , de crainte que leur piété ne dégé- 
nère en superstition. Ils devraient être également attentifs à répri- 
mer la licence des peintres et des sculpteurs qui , dans les images 
qu'ils font, semblent vouloir plutôt corrompre qu'exciter la piété 
des fidèles. » 

P, 16, ligne 8, ne mérite pas ('). 

(<] La modestie est une des principales vertus de Mabillon , et 
comme le fond de son caractère ; elle paraîtra fréquemment dans 
cette Correspondance. De Boze rapporte qu'aux séances particu- 
lières de l'académie des Inscriptions, où il se rendait souvent, « cha- 
cun avait les yeux attachés sur cet homme simple, qui ne les levait 
presque jamais. » 

P, 31, ligne H, /ode 0). 
(*) Les élises accordés à la Diplomatique, par les savants, sont 
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réunis dans le premier chapitre du nouveau Traité de DiplomatîqQei 
six volumes in-4". La lettre écrite par le P. Papebrock à MabiUoOy 
qui avait attaqué sa longue dissertation sur la manière de diacer- 
.Tier les fausses pièces d'avec les véritables, dans les chartulùres, 
^n^éréo aux Actes des saints du mois d'avril publiés en 4675, est 
siniiulièrement aimable et noble ; tant de modestie et de candeur 
n'appartiennent qu'au vrai savoir: c Je vous avoue que je n'ai plus 
d'autre satisfaction d'avoir écrit sur cette matière, que celle devons 
avoir donné occasion de composer un ouvrage si accompli. H est 
vrai que j'ai senti d'abord quelque peine en lisant votre livre, où je 
me suis vu réfuté d'une manière à ne pas répondre; maia antii 
l'utilité et la beauté d'un ouvrage si précieux , ont bientùl aor- 
monté ma faiblesse, et pénétré de joie d'y voir la vérité danft ton 
plus beau jour, j'ai invité mon compagnon d'études de venir pt m p 
dre part à l'admiration dont je me suis trouvé tout rempli. Cflil 
pourquoi ne faites pas difficulté, toutes les fois que vous a 
l'occasion, de dire publiquement que je suis entièrement de 
avis. Tu porro, quoiies res tulerit , audacter testare qvutm fote il 
tuam sententiam iverim. » On admire le mot incertain, oontestaHi 
du Cav. Bernin , sur la colonnade du Louvre et Perrault ; Tcm 
authentique du P. Papebrock ne lui est pas inférieur, 

P. 59, note 4 , ligne 4 4 , titres. Parmi les hérésies du X* aiMl 
on remarque l'existence d'ariens dans le diocèse de Padôue. * 

P. 64, note 4 , ligne 40, œquor. Le P. La Chaise aimait les 00- 
numents de l'antiquité, et s'y entendait. Vaillant qui lui dédia aoa 
Histoire des rois de Syrie par les médailles^ avoue qu'il icd eaddl 
l'idée, et Spon lui adressa la relation de son Voyage. De Bow dans 
son élop;e du P. La Chaise, comme membre de l'acadteie des 
Inscri plions, a omis ou ignoré la dédicace de Charles Patfai. 

P. 87, ligne 20, monastère Q). 

(1) Gaignières donna, en 471 4 , à la bibliothèque du Roi, son ca^ 
binet , un des fonds les plus précieux de cette bibliothèque . et 
qui fut le dernier accroissement qu'elle reçut sous le règne de 
Louis XIV. 



P. 4 41, ligne 9, compose. L'édition des LèUres d'Ambroise le 
Camaldulc, et des savants de son temps, donnée par l'abbé Mdma, 
Bologne, 4759, deux volumes in-fol., est une des bonnes pubKea- 
tions de ce créateur de l'histoire littéraire de Florence. 
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P. 413, note 4, dernière ligne, Église. '> Pelisson, duns iiiio ré- 
ponse à Leibnitz, sur la tolérance des religions, pensait qu'il pou- 
vait être rendu aux États et aux princes d'Allemagne comme 
moyen de réunion. 

P. 183, ligne 4, el non autrement (*). 

Les soupçons et l'inimitié de Rancé, contre la Congrégation de 
-Saint-Maur ne se dissipèrent point ; ils éclatent plus de douze ans 
après dans une lettre à l'abbé Nicaise, du 8 janvier 1698: « Pour 
les B., ils nous sont entièrement opposés. Il n'y a point de mau- 
vais offices qu'ils n'essaient de nous rendre; cependant, quoique 
nous tâchions par la grâce de Dieu de ne faire mal à personne, il 
ne laisse pas de se trouver des gens qui nous en veulent. Dieu le 
permet ainsi, pour nous donner lieu d'exercer la charité à l'égard 
de ceux de qui nous avons sujet de nous plaindre. » 

P. 210, ligne 20, fureur » (*). 

(') La réforme de Rancé et son Traité de la sainteté et des devoirs 
de la vie monastique , avaient été, raisonnablement, repoussés à 
Rome. Il s'en explique ainsi dans une lettre à l'abbé Nicaise, du 
26 août \ 683 : a Je ne suis point surpris de ce qu'on vous a mandé 
de Borne, touchant le livre de la sainteté monastique. Comme les 
Réguliers y forment un corps considérable, et que l'ouvrage con- 
tient des principes et des maximes qui ne sont pas en usage parmi 
eax, il est malaisé qu'ils les approuvent; elles n'en sont pas pour 
cela ni moins véritables, ni moins constantes. » 

P. 213, ligne 6, ordinaire ('). 

(*) L'avis de Mabillon fut adopté par la congrégation de l'Index ; 
ce détail remarquable est un de ceux que sa modestie lui a fait 
omettre dans 17^er Italicum. 

P. 236, note 2, ligne 9. palla tegit. 

Le professeur hollandais Ileyman, qui visita aussi Magliabechi, 
a donné une relation de son entrevue, insérée par M. d'Israë'li dans 
ses Curiosités de littérature. Elle offre à peu près les mêmes dé- 
tails grotesques quo le portrait tracé par Michel Germain, et que 
ies faits rapportés dans la Notice, Un trait de plus semble digne 
de Magliabechi, c'est sa passion pour les araignées, les seuls êtres 
vivants auxquels il semblait s'intéresser, et qui pullulaient dan 
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-on laiiilis. Il avait pour vWvs une lelle affection, ({u'il lui arrivai* 
M»u\ ont (le crier aux vÎMlfursqui ne mettaient pas assez de pré- 
caution dans leur» mouvements : tf Prenez garde de faire du mal à 
nu- arai.-'nt-e-i. » Mai;* il n'allait pas, comme l'astronome Lalande, 
■.* iu'ii en num^icr, et a (?n |)orter toujours sur lui dans une bon- 
. iiniere. Le sai-'oTiraboschi, qui citelérudition bildi«»^raphi(pio 
. .* Mai;liabechi, se tait >ur ses manies. 

l\ 273, ligne 10, prince (*). 

La mense abbatiale de Saint-Denis procJuisa-t 100,000 livres de 
lente ; elle était \aeante de[)uis la mort du cardinal de Uetz, der- 
nier abbé commendataire. L'affectation à la mai^on ile Saint-Cvr 
ne fut toutefois conMunmée (pien itHM , à cause des démêlés de 
Loui-^ XIV avec Innocent XI. Ce pape réclamait pour sa part 
70,000 livres; son successeur, Alexanîlro VIH , s'empressa d'ac- 
corder le (jratis des bulles. V. l'intéressant fragment hur Saint- 
Cl//-, par M. le duc deNoailles. 

P. 333, note 2, cuirassiers. L*abbé Dlacho, auteur d'un de ces 
écrits , Réfutation do ihércaii' de Caivin par ta seule doctrine des 
prétendus rèfoniiê:i, Paris, ICiSti, in-I2 et in-4'»; raconte dans ses 
curieux Méinoire^ les nudversalionsaux(pielles donnaient lieu rim- 
pression et la distribution. Il en avait déjà coûté deux millioiis 
jusqu'à cette anni'»o, et un million restait pour la même dépense, 
qui fut supprimés.V. l'extrait des Mémoires de l'abbé Blacbe, donné 
par la Revue rèlrospeclirej tom. H, première série. 

P. ;H(), ligne 7, corne ben sa P. R. ('). 

{}) La Forma verœ rcligionis quœrendœ et inveniendcPy du P» 
filizalda, parut à Naples, 1t>62, in-4" 
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P. Ô8, ligac 3, reuretlé Q). 

(ï) Voici en quels tennos éloquoiits et amori , Rancc s'exprime» 
sur la mort du cardinal Sluse : « Je ne doute point, écrit-il à Tabbé 
Nicaise, qu'elle ne vous ait afllij^é : c/est une perte pour toute TÉ- 
glise. H e^t rare de vir des personnes de son mérite pt de son dé- 
sintéressement dan.- !îi i)lace où il était. A peine Dieu l'avail^il 
élevé sur le chandelier, qu'il a disparu; quelle image de la gran- 
deur humaine ! Être et n*étre plus, c'est une mémo chose, et il n'y 
a que ce qui ne peut ne point être qui mérite qu'on le compte, et 
qu'on le considère. » Rancé parait n'avoir point ignoré le bruit de 
son empoisonnement : « De quelque manière que le cardinal Sluse 
soit mort, c'est une grande perte pour l'Église. «^Lettres des M 
août et 4 1 septembre 4687. 

P. 60, note 4 , ligne 8 , divers pays. Elle fut vendue assez mé- 
diocrement, selon l'abbé Nicaise , dans sa curieuse lettre au doc- 
teur Carrel , du 22 septembra 4700 , dans laquelle il donne un 
abrégé de sa vie et peint son séjour à Rome, où il s'était trouvé 
en môme temps que Rancé. Les jugements de Tabbé Nicaise sur 
les Italiens, et la faiblesse de leur science théologique , s'accor- 
dent assez avec les impressions de nos bénédictins. L'abbé, qui, 
à son arrivée, n'était que sous-diacre, reçut les ordres à Saint- 
Jean de Latran. a L'examen pour les ordinans, dit-il, n'est pas 
très-sévère. Pourvu qu'on sache un peu de latin de bréviaire, on 
se contente. On m'en présenta un pour expliquer un passage ou 
deux ; on n'attendit pas que je m'en fusse acquitté ; on crut que 
comme parent d'un général d'ordre (le P. général de San Bernado, 
Don Goquelin, franc-comtois), je pouvais être exempté de ces sortes 
de formalités, et qu'il suffisait d'appartenir à un général d'ordre : 
hcisia che lei sia parente del Padre générale, dit le cardinal Ginetti. 
Ladignité de cardinal emporte avec soi une dispense universelle. » 
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Un fait |)('Ut «are ajouté aux ônunnitts du la dominatioa espagnuie 
on Italio. La peste enleva plus de >in{:t mille aines pendant que 
l*abbé Nirai^e était a Kome. « Elle vint à Naples, ajoute-t-il, où 
les Kspaj^nuls Tavaient fait venir de Sicile, puur empiVher, à c-e 
qu'on dit, une révultedu peuple, qu'ils appréhendaient. Il mourut 
près de cent mille personnes par cette polilitpie. » L'anecdote 
suivante e>t caracléristi(iue : « On avait ordonné deux comnûs- 
saire^i pour veiller a ce «pie les tju.irantaines s'observassent exac- 
lenn'nt dan* les mai-^ons suspectes, et qu'on n'élariiit personne 
avant le temp'i Uni de leur purj^alion. Ces connniri^aires étaient un 
auditeur de M. ('araffa, i;<iuverneur de Ifome. et un modecln. 
Conune les Italiens sont beaucoup intéressés, et iju'il» préfèrent 
Tarifent à la santé, ils élarj.n.'-saient bien des izens avant le temps 
fini de leur quarantaine, recevant des uns quarante pistoles, des 
autres trente, et ainsi du reste ; ce qui fut à la fin reconnu. On 
leur fît leur [iroces. Le médecin soutint toutes l(*s questions sans 
rien avouer. 11 fut seulement condamné aux ti^alères, car on ne 
condamne là personm^ à mort s'il n'avoue le crime. L'auditeur ne 
put supporter la question ; il a\oua tout, et fut condamné à avoir 
la tête tranchée devant la maison de monseii;neur Gara lia, où Ton 
dressa un échafaud. Il y parut en bas de soie verts, en culotte de 
velours cramoisi, en chemise fîne de toile de Hollande* et bien 
poudré. Il fut décapité en cet état fort galant. La «uite de cette 
exécution ne fut pas moins singulière ; on fouilla dans ses poches, 
on y trouva un petit livre qui était comme un mémoire de tout 
Targent qu*il avait reçu ; il avait intitulé ce livre : Delicie delcon- 
iagio, » 

P. 86, note 4 , ligne 48, Eternamente. « Le cardinal Azzolinifut 
le principal héritier do Christine, qui laissa peu d'argent, mais un 
nombre considérable de livres, d'antiques et de tableaux précieux. 
Azzolini était Tintendant que le pape Alexandre VII lui avait donné 
lorscpiil la gratilla d'une pension de 4 2,000 scudi , supprimée par 
IniiO(-eutXI. I a lettre furieuses écrite par Christine, à cette occa- 
ion, juillet 4 6S7 au cardinal, est une des pièces les plus curieuses 
du recueil de L^Alrea que vient de publier, chez. Amiot , M . Matter. 

P. 95, note 1, ligne 3, in4«. V. ci-dessus, p. 294, l'addition à 
la noto 4 de la lottro do Michel Germain à Placide Porcheron^du 
25 mai 4685. 
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iûiltaire de la Tirappe juge cette querelle : c J'ai lu, écrit-il àPabbé 
lHeaiae, le 3 jaiB 4688, le factum des chanoines réguliers. Les bom* 
mes me font oompaseion; à quoi passent-ils leur temps? curas 
hÊm imàm ! En Térité, un moine est bien mieux dans son cloître que 
dam les aasembléee publiques. Ne leur persuadera-t-on jamais que 
leur gloire est de se cacher et de ne se mêler de rien, et leur honte 
de se montrer et de se mêler d'atfaires? Les chanoines réguliers ont 
fait intervenir le livre de la Vie monastique en leur faveur j il y a 
biett de la peine à désabuser les hommes, et il se peut dire que les 
'vWltoB erreurs sont incurables. » 

P. 466, note 3. maison. Il était de plus serviable, accessible et 
Ifdmait de grand cœur ses livres pour recevoir ses amis : c C'est 
|Xmr mon plaisir que j'étudie , disait d'une manière charmante ce 
grmd éruditt et non pour faire peine à personne, non plus qu'à moi- 
mAiiie« » C'est le passage de Labruyère : « Je ne suis point farouche, 
anoore moins inaccessible ; si vous avez à me parler, venez en as- 
sqrancet je quitterai volontiers la plume pour vous écouter. > 

9m 166, note 4, ligne 8, volume. On remarque dans le Typique^ 
igm les friigieuses quoique astreintes alors à une vie fort austère, 
B^MalsDl point aussi étroitement cloîtrées qu'elles le furent depuis* 

P. 168, ligne 23» Etienne de Urbibus. Ç). 

• O Michel Germain tombe ici dans l'erreur de quelques écrivains, 
^ mi orii que de Urhibua était le surnom d'£tienne de Bysanoei 
tandis que de Urbibus est le titre de son grand dictionnaire de géQ* 
ie, dont il ne reste que des fragments. 



P* in^ note 4, ligne 40, Eglise. Le Saint Bernard était le pre^ 
de^ Pèrea donnés par la congrégation de Sainl-Maur. 



P, 496, note 2, ligne 4 4 , concertoh'ones. Bossuetne voyait point 
tDotefois sans inquiétude , l'intervention du cartésianisme dans la 
religion. « Un grand combat, dit-il dans sa remarquable lettre du 
S4 mai 4 687, à un disciple de Malebranche, se prépare contre 

l'Oise aous le nom de la philosophie cartésienne Il s'introduit 

IHie Qb^rté de juger, qui fait que, sans égard à la tradition, on 
France témérairement tout ce qu'on pense. » Leibnitz s'était inté* 
JneéèlaCemura, 

t P« 406, noie 4^ méprendre. » Les auteurs réfutés par Ifabilloft 
étaient: Barcos, abbé deSaint-Cyran, ne¥eu dn oélèbre fitmdateurdê 
Port-Royal et Lancelot Rancé écrivait à l'abbé Nicaise, le 4 4 sep- 
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tembre: a J*admire l'envie que les hommes ont d*écrire; il faut 
qu'elle soit bien démesurée pour entreprendre de gros volumes sur 
un sujet qui se pourrait traiter dans une simple lettre. D. Mabilloni 
vient de faire un petit traité très-recherché et très-exact sur ces 
mots de la règle de saint Benoit : propter communionem sanctam. 
Je Tai lu; je suis persuadé qu'il a raison. » 

P. 226, ligne 1, venetus (*). 

(1) L'abbé Trévisan^ qui devint prélat, était savant ; il a com- 
posé une dissertation estimée : De Juramento Reis non deferendo, 
Venise, 4698, in-i». 

P. 257, demies ligne, architpcture. »Bossuet, l'orateur de nos 
royales basiliques, qui lésa observées au milieu de leurs pompes et 
à leurs plus beaux moments , a évité de se prononcer sur leur 
architecture, et dans l'oraison funèbre du grand Condé, il appelle 
simplement Notre-Dame-de-Paris a un temple célèbre. » 

P. 31 0, note 1 , li2;ne 11 , 1 69î. Rancé parle ainsi du Chrétien in- 
térieur , et du bruit de sa mise à l'index, dans sa lettre à l'abbé 
Nicaise, du 1 1 septembre : « Pour ce qui est du Chrétien intérieur^ 
il n'y a point eu de livre qui ait eu une approbation plus générale 
jusqu'à cesderniers temps. Je n*ai point de correspondance à Rome, 
qui me donne avis des livres que l'on y met à l'index : mais si celui- 
là y a été mis , je ferai savoir aux religieuses des Clairets, conuM 
quoi elles doivent condamner tous les livres que Rome condamne, 
sans les examiner et sans les lire. » 

P. 31 3, note 1 , ligne 1 , Florence, et avait été nonce à Lisbonne. 
Le P. Coronelli, l'auteur des deux gigantesques globes de notre Bi- 
bliothèque Royale, le cite, dans une lettre à Magliabechi , du S9 
mars 1687, comme lui ayant signalé une comète, apparue au Bré- 
sil , au mois d'août , égale à une étoile de première grandeur, et 
que Ciampini, auquel il en avait aussi écrit, faisait graver. 

P. 31 6, note 1 , ligne 1 2, meminisse. 

La mémoire de Ménage avait été merveilleuse. Il lui suffisait d'é- 
crire une fois des vers latins pour ne jamais es oublier, et lorsqu'il 
raconte qu'il eut un jour le chagrin de retrouver dans les poésies 
de Muret, une épigramme latine composée par lui , quelques an- 
nées auparavant, on peut très-biQa propre que cette épigranmiQ 
Q'ét^t qu'une réminiscence. 
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P. 337, ligne 30, ce bon Père. » Il revient fréquemment dans ses 
lettres sur les sentiments d'estime et d'attachement qu'il porte à 
Mabillon ; il l'invita même par une lettre du 7 juin, à faire un nou- 
yeau et plus long voyage à la Trappe, ainsi que Mabillon parait le 
lui avoir promis. V. les lettres cxyii, cxviii, cxxin, clxxix, 
GLXXx, ccxiii et GcxiY, ducurieux recueil publié par M. Gonod, en 
4845, chez Amyot. 

P. 349, ligne 28, pourrai Q). 

VEumenius Pacatus était la défense que le P. Hardouin avait 
opposée à la critique d'un passage de son livre De Nummis antiquis 
par Noris, dans ses époques Syro-Macédoniennes. On voit que le 
P. Hardouin commençait dès lors à supprimer cette défense peu 
concluante; elle disparut tout-à-fait de l'édition qu'il donna de ses 
CBUYres après la mort de son adversaire. 
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P. 43, lig. 3, septuagénaire. Plusieurs de ses lettresse tnwtviBt 
à la Bibliothèque Royale, résidu Saint-Germain, parmi des 
mélanges sur l'histoire d'Alsace et de Lorraine. Il en est une écrite 
de Moyen- Moustier, le 30 novembre 4 696, qui répond à une lettre 
deMabillon du 4; elle témoigne de l'admiration qu'inspiraient pa^ 
tout la science et la vertu de Mabillon : « Je puis vous assurer que 
je n'ai pas fait ce que j'eusse souhaité pour rendre votre voyage 
plus agréable, ni ce que vos mérites et mon inclination deman- 
daient , mais les maudits Allemands en ont été la cause , et sans 
leurs alarmes , je ne vous aurais quitté qu'à Châlons au moins... 
Depuis votre sortie de Strasbourg, il y a eu sept ou huit docteon 
allemands qui ont été à notre logis par la seule curiosité qu'Us 
ont dit avoir de saluer un homme qui a fait de si beaux ouvrages.» 
Les deux abbés Alliot étaient oncles de l'économe commissaire 

P. 62, ligne 28, inconnu (*). 

P) Après cette gracieuse insinuation, on pouvait s'attendre à 
trouver cité dans la préface de l'édition de Grégoire de Tours de 
Thierry Ruinart , le nom de Magliabechi avec ceux de Mabillon, 
de Michel Germain ^ d'Estiennot et de Gattola^ mais il ne s'y 
trouve point. 
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TABLE ANALYTIQUE 

DES MATIÈRES 

DE LA CORRESPONDANCE INÉDITE 
DE MABILLON ET DE MONTFAUCON 

ET DES LETTRES DU P. QUESNEL. 



Académie délia Cruseak Florence, I, l. 

Académie des Infecondi, de Rome ; sa relation du ser- 
vice pour la mort de là savante bénédictine Hélène Lu- 
crèce Comaro Piscopia, II, 39, note 4. 

Académie des Inscriptions et Belles^ Lettres ^ I? l*> 
Montfaucon y remplace le P. TelUer, lv. 

Académie des Intronati (stupides), de Sienne, élit 
Montfaucon, lU, 94 ; noms ridicules de certaines acadé- 
mies d'Italie, 96, note 1 . 

Académie des Ricovrati (retrouvés) de Padoue, élit 
mademoiselle de Scuderi et madame et mesdemoiselles 
Charlotte et Gabrielle Patin, I, 62, et note 3; et une 
dame de Toulouse, II, 400, note 1 . 

Académie des Sciences y ses mémoires, II, 381 . 

Académie française^ I, xxxvii , mal logée au Louvre, 
62; préfère Rergeret, premier commis de Colbertde 
Croissi, à Ménage, 202, note 1 ; lente impression de son 
dictionnaire, UI , 257 . 

ACCOLTI (Renoit), d'Arezzo; son livre de V Excel- 
lence des hommes de son siècle^ II, 296 et note 1 . 

AGHERY (Jean Luc d') bénédictin de Saint-Maur ; No- 
tice^I, xvu} premier collaborateur des Actes de\ 
^ nu 20, 
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Sainfsy 2, noie 2 ; loué dans la Gazette de France, 64 ; 
cité, 112; loué pour avoir donné, dans son Spicilége, 
l'histoire des Treize Hérétiques brûlés à Orléans, 
comme manichéens, et parmi lesq<ij[;ls était le confes- 
seur de la Reine, H , 1 14 ; III, 79, et note 6 ; 239 ; 256 ,• 
mérite de ce Spicilége, 79, et note ; sa mort, 1, 64. 

ADDA (le comte d'j, nonce en Angleterre ; se plaint 
à Jacques II de la conduite peu respect ucHise de son 
ambassadeur, lord Casilemaine, envers Innocent XI, 
1,274; 11, 152. 

JEGIDIUS CA^DIDUS. (V. Witte Gilles de). 

AO'ELLIM (monsignor), son intérêt pour les chré- 
tiens d'Orient, 11, 350. 

AGUKSSKAIJ (Henri-François d'), chancelier, I, l; 
cité sur l'alTaire du quiétismc, lil, 22, note 3 ; ses con- 
clusions contre le Problême ecclcsidstnjuc du P.Donciiif 
5î), note 2 ; traduction delà Bairachomyomachiej dédiée 
à son lils âgé de quatre ans, par Boivin, au nom du si^ 
à sa naissance, 210, note 3. 

AGVIRRE (Jean Saenz), cardinal; Kotice, I, xvn; 
protecteur des gens de lettres, adresse des vers à Mabil- 
lovL^ilmL ; combat la déclaration de 1(>82 et condamne 
le hvre de Fénelon, ïhid, ; félicité par Mabillon sur aa 
promotion au cardinalat, 313; regret de Mabillon de 
n'avoir pu le rencontrer à son passage par la France, 
II, 28, 30, 308, 380; son retour à Rome, 44; bel éloge 
qu'il fait du GaUia vindicata du P. Sfoudrate, 52; sa 
faveur auprès d'Innocent XI, 59; estime qu'il a pour 
la congrégation de Saint-Maur, et peu de cas qu'il &it 
de la sienne, 59 et 64; reçoit Ylter ifalicvm, 63; 
en est satisfait, 110; fait élire Gonzalès, général des 
jésuites, 65 ; mot d'Innocent XI en le ncimmant cardir 
nal, 66; ennuyé des visites, 64 et 78; soupire après ses 
livres, 78; sa table; couche vêtu comme lorsqu'il était 
religieux , 85; son revenu, 106; ses Conciles d'Espoffm, 
28, 68, 1 10, 171, 206, 345, 358 ; HabiUon revoit et adoo* 
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cit Tarticledu Journal des savants i\\\\ les coiicorne, J25; 
regrette le temps que lui a pris la scholastique, 110; 
sa Défense de la cliaire de saint. Pierre, C6, 1 1 1 , et uote i; 
sa Théologie de saint Ansehnc, Î200, et note 2; écrit 
au supérieur général des bénédiclius en iayour deD. 
Estiennoty 295, et note 1 ; estimé du cardinal de Bouil- 
lon, 309; invoqué par Mabillou dans sa controverse 
avecHancé sur les Etudes monastiques^ ibid. III, 184; dt- 
taqueleprobabilisme,II,358; sa grave maladie, 3G7, 376; 
si^joume au Mont-Cassin, 390; y prend copie d'une 
lettre de Montfaucon à Gattola, la corri^^e, 381, note 1 ; 
392; son estime pourMaliillou et Montfaueon, ibid.; re- 
tourne à Borne, 402; son mot s[)irituel sur la conduite 
de Bossuet dans l'affaire du qnir'lisme, m, 18, note 3; 
ce qu'il dit des Maximes des Saints de Féuclon, ibid.; 
* défavorable aux Aetes des Saints du P. Papebroch, 41; 
nçôit Montfaucon, ibid,; sa mort, 47, note 1 . 

Â6UIBBE, parent du précédent, vient à Paris; bien 
traité par Monsieur, frère de Louis XIV, II, 124 ; visite 
Ibbillon, iiid.; 

ALABI (l'abbé Pierre- Joseph), de l'académie fran- 
çaise, m, 219. 

âLBANI (Alexandre), cardinal bibliothécaire de la 
Yaticane, I, XLvn; désigné comme secrétaire des brefs, 
à là mort du cardinal Sluze, 11, 58; nommé avec un 
traitement réduit, 104, 107, 109 ; le saint Jean Chrysos- 
Um^loi est dédié, 111, 207, note 2. 

ALBEBTINI, prélat napolitain, I, 107 ; imprime se- 
crètement dans le Vatican une théologie de sa façon; 
anecdote; banni de Rome, ibid. ; sort de Rome, 108. 

ALBIZZI (François), cardinal, canoniste, sa réponse à 
nûstoire de l'Inquisition de Fra Paolo, I, 82, et note 1 ; 
104; écrit contre le quiélisme, 109 ; s'oppose avec vio- 
lence dans la congrégation du saint Office, à la réim- 
ipression des Vindiciœ Augustinianœ de Noris, m, 225 
«laaOynoteS. 
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ALCIATE (Jérôme), sa\ant napolitain, I, 62. 

ALEXANDRE (Noël), dominicain; Notice, I, xvn, 
10 1 , note 1 ; 127 ; 150; son Histoire ecclésiastique con- 
4!lamnée au feu par une bulle d'Innocent XI, 229, et 
note 1 ; réponse sévère qu'il reçoit d'Alexandre VIII, 
II, 21 1 ; comment il la prend, 252 ; sa TMologie dogmor 
tique et morale^ recommandée par un mandement de 
rarchevéque de Rouen, attaquée sur l'adoration des 
saints, et défendue par le P. Alexandre, 408, et note 4; 
son Apologie des dominicains missioîinaires de la Chine ^ 
en réponse à la Défense des nouveaux chrétiens par les 
PP. ïellier et le Gobien, jésuites, 111, 79 et note 9 ; con- 
certée avec les bénédictins, ibid. ; n'a point donné l'é- 
dition de la Bibliothèque sainte de Sixte de Sienne, an- 
noncée par Montfaucon, 111, 154, note 11. 

ALEXA?^DRE VU (Chigi), pape, II, 183, note 1 ; SOB 
estime pour le SpicHcgeàQLxxc d'Acbery, UJ, 81, noteB; 
son décret qui laisse aux cbrétiens de la Chine certaines 
de leurs cérémonies, 107, note 4 ; confirme la boUe 
de son prédécesseur innocent X contre les cinq propo- 
sitions extraites de Janseuius, 225 ; fait une pension de 
12,000 scudi à la reine Gbristine et lui donne pouria- 
tendant le cardinal Azzolini, 298. 

ALEXANDRE VIII (Ottoboni), pape, I, xxxvi, Livj 
son estime pour la congrégation de Saint-Maur et ce 
qu'il en dit, ibidr^ audience secrète qu'il accorde à Claude 
Estiennot, ibid. ; est malade, 208; reçoit l'/zcr italicum^ 
II, 63, 104 ; sa parabole au pape, 70 ; aide comme cardi- 
nal aux poursuites contre le quiétisme, 109 ; son élec- 
tion, sou népotisme, 207, et note 1 ; estimé de M»* 
billon, ibid.j et 208; son goût des livres et des nou- 
velles littéraires, ibid., et note 1 ; 217, 236, 314; le saiM 
Bernard lui est dédié, 216, 275, 285; condamne la doc- 
trine du pécbé philosophique, 221, note 1 ; favorable 
W traité des Études Monastiques de Mabillon, 320, 
40te 3 ; 248 ; sa réponse sévère au P. Alexandre, 241 j 
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Santeul loi dédie son hymne à saint Bruno, 256, note 1 ; 
protecteur des lettres, achète et réunit à la Vaticane la 
bibliothèque de Christine, 273; sa verte vieillesse, 241, 
267, 276,284, 314; son pontificat ne dure que seize 
mois, 208, note I ; accorde le gratis des bulles qui au- 
torisent Tafiectation à la maison de Saint-Cyr, de la 
mense abbatiale de Saint-Denis, IIT, 296. 

Allemands (les), I, 101 ; boivent moitié moins par 
la crainte des armes de Louis XIY, 120; décernent à 
Mabillon le titre de grand, II, 19 , note 1 et lU, 302; leur 
fausse opinion sur l'inaptitude des Italiens aux sciences, 
rectifiée par Vlter italicum^ II, 147; III, 107, note 3; 
convertis à la foi par les bénédictins anglais, 167, 
note 2. 

ALLIOT (Hyacinte), abbé de Moyen-Moustier, ni , 9 
et note 1 ; 17 ; sa lettre sur l'admiration qu'inspiraient 
partout la science et la vertu de Mabillon, 302. 

ÀLLIOT (Pierre H), abbé de Senones, frère du précé- 
dent, m 9, et note 1 . 

ALLIX (Pierre), ministre protestant, publie à Lon- 
dres la vie de saint Ghrysostôme de Palladius avec la 
lettre an moine Césaire ; devient fou en Angleterre par 
l'effet du charbon de terre, l, 116 et note 4. 

ALTIERI (le cardinal), I, 94 ; ennemi de la France, 
123, 126; sa bibliothèque ouverte à MabiUon, 221, 298; 
reçoit le saint Ambroiscj ihid,^ protecteur de Tordre de 
Saint-Dominique, 272. 

ALTIERI (le cardinal Laurent), neveu du précédent, 
rappelé de sa légation d'Urbin pour sa mauvaise ad- 
ministration ; sa mort de vieillesse et de chagrin , III , 
11. 

ALTIERI (Gaspard). Innocent XI offre sa médiation 
pour le réconcilier avec la princesse sa femme, 1, 94. 

ALTOVITI (le patriarche) ; son désespoir de n'être 
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point nommé cardinal; anecdote, I, 321 , 32Î, 39S« 

ALVARKS, nuircliand juif; ses achats de joyaux et 
d'antiques i\ Rome, T, 220 et 227; son diiféreiid a^oc 
le capitaine riainliart, ihùL 

AMRROISE LE CAM VÏ.DULE. Son éloge, son portrait 

envoviMlans une lettre par Mafiliabechi à Mabillon, I| 
19, 20, 21, :22; son Ihuhrpnriron, 20, note 1 ; 23 ; II, 158; 
III, 28Î) ; ses actes de S. l'role et de S. Hyacinte, I, 347} 
ses lettres, 22S, 2i î, 281, 2S(i, 2îi0, 302, 303, 329, 353; VL 
15, 10, i:U), loi, lîi<i, 105, 1S7, 100,201,328,339, 342, 
30 'i, 3()0, 370 ; édition quVn donne Tabbé Uehos, 10, 
2y'i;sa^ie, I, 293, 3 iO. 

AMICO (Etienne d'), AI)l)é du monastère de Saintr 
Martin, pris Palerme ; sa vie et ses poésies, III, 117. 

ANDREA ( Francisque d' ), avocat napolitain ; oom- 
pagnon de vovafre de Slabillon à la Gava, 1, 162. 

Afifffnis (les^i ; leur excentricité attribuée au char- 
bon d(* terre, 1, 117, note » ; excluent de leur cimetiift 
de Li\<>urne un assassin protestant qui est enterré dans 
celui des juifs, l:»3; mot d'un Anglais sur les démêlés 
de sa cour avec le saint siège, 291 ; idée des Anglais de 
leur suprématie, /7>/V/.; loués par Mabillon, 327 ; estimés 
de Michel (iennaMi, 332; capturés par les Algériens, H, 
52; respectés à Kouie, 112; leur fausse opinion snr l'i- 
naptitude des Italiens aux sciences, rectifiée par TiMr 
iinlicum ,117; eiïets de la révolution de 1688, 173, 201, 
210; défaits pj^r Tounille à Dieppe, 284, note 1 ; 290; 
répandent par haine les vins de France sur les places 
publiques; les bas de soie, façon anglaise , brûlés en 
représailles à Paris par la main du bourreau, 307; leur 
admiration pour le G lossaire de la moyenne et basse latt- 
nité do Du Cange, lU, 107, note 3. 

AMSSON (Jacques), compagnon de voyage en Italie 
de &Iabiilon, i, 40 , 42 ; sa diète sur la route de Rome à 
Florence, 232. 
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ANISSON (Jean), imprimeur et libraire de Lyon, T, 
26, 35, 37, 38, 40, 41, 42; sa froideur envers Mabillon 
et Michel Germain, H, 5 ; son mérite et sa probité loués, 
28 et 30, 99; demande la place de directeur de l'imprime- 
;rie royale, 101 et note 1 ; y est appelé, 102, note 1 ; 297 ; 
résigne cette charge au bout de quatre ans à Claude 
Rigaud, son beau-frère, 102, notel; ne quitte point 
Lyon, 297, 318; imprime une nouvelle versicm de tous 
les ouvrages de saint Athanasc, 297, et note 2; 298, 318; 
ne consent à imprimer d'abord que le premier vol. du 
Traité de i^EucMrisiie de Pélisson, 303. 

ANSEOIE (Dom.) V. Banduri. 

APPIAM (jésuite), incarcéré comme quiétiste, II, 68, 
1 17 ; devenu fou en prison ; sa mort, ihid. 

APROSÏO (Ange), augustin, célèbre écrivain aiio- 
Jkjmt'^ sa Visieiia alzata dédiée à Magliabechi, II, 297, et 
note 3. 

ÂRGIONI (Ange Marie), Abbé des bénédictins de 
Panne, Notice I, xvii ; accueil qu'il fait à Mabillon, 202 
lélicîte Mabillon sur Tédition de saint Ambroiscj II 9 
irisite Magliabechi, 31 ; ses talents architectoniques 
comment il éclaire la coupole du Corrége, 138, note 1 
reçoit le3îusœnm itulicum^ 188; sa mort, 214; IIÏ, 27 et 
note 1 ; n, 324 ; regrets qu'elle inspire à Mabillon, 278; 
m, 27 et notel. 

ABETIN. V. Bruni. 

ARGENTAN (François d'), capnein, publie un second 
Tolume du Chrétien intérieur^ II, 310, note 1. 

AB60NNE ( Noël Bonaventure d' ) chartreux ; ses 
Mélanges d'histoire et de littérature cités II, 316, note 2 ; 

passage, pédantesque de ces Mélanges^ relevé, III, 257, 
note 2. 

' AWOSTE (Louis), grand poète, II, 33; explication 
d'one strophe de VOrlando par Atazzoni, ibid. 
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AR>AULD (Antoiue), célèbre docteur en Sorbonne; 
son livre Des vraies et des fausses idées contre Malebran- 
che, composé à la sollicitation de Bossuet, I, 145 et 
note 1 ; démontre avant Thomas Reid et Técole écos- 
saise la théorie sor l'origine de Thypothèse des idées 
représentatives^ ibid,; ses Réflexions sur le nouveau sys- 
tème de la nature et de la grâce, ibid.; 294, 307; son 
éloge, ibid. et 187 ; son analyse du livre de laCorreptUm 
et de la grâce, li, 134, note 1 ; cause des persécutions de 
D. Blampin ; sa défense des versions de l'Ecriture sainte 
et du Bréviaire, 141, et note 2 ; combat la Défense des 
nouveaux chrétiens et des missionnaires de la Chine du 
P. Tellier, 141 et note 3; 203; sa Morale pratique des ' 
jésuites, 143, note 3, contraire au Système de la grâce 
universelle de Nicole, III, 1 10 et note 2 ; n'est point Tan* 
teur de la réponse au réquisitoire de Talon contre le 
jansénisme, II, 152, et note 1 ; attaque le Péché philo- 
sophique, 219, notel et note 2; 227, 237, 243, 251, 
254, 260, 264, 272, 281, 301, 314; combat le P. De- 
champs sur la grâce, 264, et note 2 ; 273, 282; blàme 
les Questions d^Aulnay d'Huet, 278, note 1 ; favorabk 
à Mabillon contre Rancé dans la question des étndtt 
monastic[ues, 336, note 1 ; sa défrise contre Pradon et 
Perrault de la Satire de Boileau sur les femmes, 380, et 
note 7 ; variantes de son épitaphe par Santeul, 396; scm 
traité de la Correption et de la grâce j défendu par 0. 
Gesvres, 111, 51 et note 4 ; l'analyse de ce traité suppri- 
mée dans le S. Augustin, à la demande de l'archevêque 
de Paris, de Harlay, 77, note 1 ; justifié à Rome contre 
les Jésuites, 51, et note 4; lettre bienveillante que lui 
écrit le cardinal Gibo au nom dinnocent XI, 246 ; oe 
pape lui offre un asile, 247, note 2 ; travaille à la version 
A\3L Nouveau Testament de itfdn^ qu'il défend avec Nicole^ 
279, note 3 ; rejoint par le P. Quesnel, 289, note 1 . 

ARNOLD (Christophe), professeur de Nuremberg) 
ami de Mabillon; sa lettre à Magliabechi, II, 14; loaJ 
par Michel Germain, 168. 
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ÂBRI6HI (monsignor), secrétaire des brefs par com- 
mission, avait été le plus habile avocat de Rome, II, 7 1 . 

ARTAUD (M. le chevalier) ; son Histoire du pape 
Pie VII j I , LVi, note 1 . 

Assemblée du clergé de France de 1681 , approuve 
le traité de Gerbais sur les Grandes causes, I, 18, note 5 ; 
de 1682, 1, 28, note 1 ; 113, note 1 ; lettre de Louis XIV 
à Innocent XII par laquelle il aurait abandonné et même 
rétracté les quatre articles de sa Déclaration, I, lvi; ré- 
tractation annoncée à Rome, 73; sa déclaration regardée 
comme voisine de l'hérésie ; gros livres faits contre elle, 
99, 192; II, 52 et note 3; 111, 288; de 1700, 76, note 1; 
79, 100. 

ASTALLI (le cardinal), exclu d'une distribution de 
biens faite par le pape, quoi qu'il fût celui qui en eût 
le pins besoin, II, 106. 

AUDREN de Kerdrel (Jean Maur), bénédictin de 
Saint-Maur, III, 203. 

AUGUSTIN (S.), cité, I, 8, note 2 ; le plus humble des 
Pères selon Nicole, xxiii; cité, xxix; édition de ses 
œuvres, 17 et note 1 ; défendu par Noris, 111, 224 ; sa 
doctrine attaquée en France, II, 167, note 7. 

AUGU8TINS de S. Jean Carbonara àNaples; leur 
bibliothèque ouverte à Mabillon, I, 180; ensuite moins 
accessible; anecdote, ibid. et note 1 ; sommes considé- 
rables possédées par un de leurs procureurs-généraux, 
n, 372;m, 12. 

AULNOI (comtesse d'). Ses Mémoires de la Cour d^Arh 
gUterre ; son style loué par Montfaucon, 11 , 381 et 
note 9; ses Mémoires de la cour d* Espagne estimés 
361, 362, 381; sa Vie du duc François de Guise, 
ibid. 

AUROUT, II, 43; sa chute en carrosse, 104, 112, 126. 

Avocats de Naples, nobles,!, 155; d.e Rome; leur 
gain et Jeur cupidité, n, 240 et note !• 
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AVRIGNI (Hjacinte RobiUard d*)^ Jéraite ; $$$ Mé- 
moires chromlogïquei et dogmaiiquti dtés II, 221 , noie 1 1 
et note 2; 111, 82, note 10; 280, note 3. 

AVRIL (Joseph) bénédictin de Saint-Maor ; fugitif à 
Borne, et pourquoi, lll, 38. 

AZZOLIM (le cardinal), intendant donné par Alexan- 
dre Vil à la reine Christine, I, 99; ses différends avec le 
marquis del Monte, 11, 83; principal héritier de Christine, 
111, 298. 

B. 

BACCniM (Benoît), savant bénédictin de Parme, No- 
tice. 1, xviii ; son Journal des lettrés, th.; artificier, xii; 
maître de Muratori et de Scipion tiaffei, t&., cité Ln, 10; 
son désir de rencontrer Mabillon, joie de celui-ci d'aller 
le voir, 7G, 27 1 ; chargé de la direction des reUgieuses de 
Saint-Alexandre, 288; s'excuse de sa latinité négligée, 
301 , 326, 344; trouve à vil prix un manuscrit des œuvres 
de saint Denis, Taréopagiste , et deux autres où se 
trouvent quelques opuscules de saint Bernard, 311; 
invité par Mabillon à ne point le louer, 348; ne pu* 
bUe point par modestie sa traduction de i*Histoirt 
des Grands Chemhis de l* Empire Romain^ 11, 21 , et note 1, 
407 ; frontispice de cette traduction , retard de sa pu- 
blication, 94, 408; 111, 28 et note 3; ses regrets de ne 
pouvoir aller visiter Mabillon, 11, 24; sa vie de la savante 
bénédictine Hélène Lucrèce Comaro Piscopia, ift., 35, 95, 
149 ; reçoit le Muséum italicum, 213 ; sa pénible résigna- 
tion à la charge d'économe, 214; éditeur anonyme du 
dialogue de B. Accolti sur \ Excellence des hommes de son 
temps, 293, note 1; ses persécutions comme journaliste, 
324, 335, 337, note 2; ses trois Dialogues de la constance 
dans le malheur, du maintien de sa dignité et de l'amour 
de la patrie, allusion à ses infortunes, 348 et note 2; loués 
dans les Acia eruditarum de Leipsig, 348 ; séjourne au 
iSlont-Cassin, III, 3, note 1 ; re^it MontlEaucoB à Mo^, 
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dfene, 24 ; son Agnello de Ravennej 24, 27, 187 ; mano»- 
critfl qa*il décoayre dans la bibliothèqne de Modène, 3, 
note 1, 24; reçoit seul en Italie avecMagliabechi la lettre 
8nr le Culte des Saints inconnus j 27; son Histoire du 
monastère de Polirone, 28 et note % 30, 32, 54; reçoit 
de Montfaucon sa défense du saint Augustin 66 ; sa don- 
leur de la charge de sommelier, 70 et note 1 ; reçoit le 
Diarium italicum^ 159; sa dissertation sur V Origine de la 
hiérarchie ecclésiastique et défense anonyme qu'il en 
fidt,160et note 1; 173, 179. 

BAGNO (Timothée da), traduit de l'espagnol en ita- 
lieii la Tie de saint Romuald, du P. Jean de Gastagnizza, 
I> 217; et la vie des saints, intitulée Flos sanetorum, ib. 

BAILLET (Adrien), critique, I, xlh, cité, 17, note 1 ; 
ses Jugements des savants sur les principaux ouvrages des 
imieursj 116, 192, 193, 305, 316 ; approuvés par Mabil- 
lon, 145; critiqués en Italie, 158; Baluze s*en plaint à 
tort, 127, 305; ses démêlés avec Ménage ; empêche l'im- 
pression à Paris de V Anti-Baillet ^ II, 142, note 1 ; 192 ; 
réfuté par D. Ruinart, 111, 133, note 3, son éloge du 
Spicilége de D. Luc d'Achery, 79, et note 6. 

BALBINUS (AUoysius Boleslaiis), jésuite ; ses Miscêl- 
hnées historiques de Bohême, II, 168. 

BAHJZE(Etienne), bîbliothécahre de Colbert, Notice, I, 
XIX ; ses Lettres d'Innocent III , 21; Magliabechi loi 
iMlresse un exemplaire de VHodœporicony 25; MagUabe- 
ebi envoie pour lui à Mabillon un exemplaire de la Lettre 
ci>^sulaire de Noris, 39; sa nouvelle colleetion des Gon- 
oiles, 36 ; lil, 1 10, 291 ; son édition du Marca Hispanieaj 
I, 70; cité, 87 ; mécontent à tort de Baillet, 127; soup- 
çonne injustement les religieux du Mont-Cassin d'éluder 
la communication du manuscrit des Epitres du grand 
concile d'Ephèse, 170; envieux des recherches à Rome 
de Mabillon, 206; son éloge deDucange, II, 168; son 
eflime pour Muraton^ UI, 26; reçoit les Epoques Syron 
Macédoniennes de Noris, II, 279; ses Vies des Pape9d'Av^ 
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gnon mises à Findox lui valent une pension de Louis XIV, 
350 et note 2 ; offensé contre Gattoia et apaisé par Mont-- 
faucon, 111, 54; soin de Montfaucon à l'obliger, 54, 58, 
note 1 ; rappelé de Texil, 109; ses visites à Montfaucon, 
201, 205; ses Capifulairea des rois français^ 226, 243; 
ses Misrellanées, 2(50, 209. 

BA>Dn{l (Anselme), bénédictin de Méléda, Notice, I, 
XX; organiste, Hn'd.; de l'académie des Inscriptions, 
ibifl, ; recommandé par Montfancon à Magliabechi, III, 
88 et note i, 01 ; par Côme IIF à Mabillon, 125, 129, 
dirigé à Paris dans ses études par Montfaucon, ibid.j 
128, 134, 141; ses progrès et ses qualités, ibid.; sa 
découverte de cent quarante épitrcs de Pétrarque, 149 
et note ; son Iwperhna orientale , 180 et note 5 ; cesse 
de voir Montfaucon, 215. 

BAR A (Nicostrat), bénédictin de Saint-Maur ; travaille 
au tome III du saint Jérôme 111, 167, note 3. 

BARBARIGO (Grégoire), cardinal et évêque de Pa- 
doue. Notice, 1, xx ; est à Padouc que ce fut à Milan le 
cardinal Frédéric Borromée, ibid.^ 50, 257, 258; bd 
éloge qu'il fail de Mal)illon, 260, note 1 ; comment il le 
reçoit, 261 ; son éloge du P. Dezza comme prédicateur, 
et de la défense de Dante par Mazzoni, II, 32 et 33 et 
notes 1 et 3; promu à l'évèché de Montefiascone, II, III; 
son traitement, ibid. ; loué par Mabillon, 206. 

BARBERINI (le cardinal), cité, I, III, 206, 213; sa 
bibliothèque, I, 105; Abbé commendataire de Fairfa, 
225; son différend avec l'abbé Denof, 227; commu- 
nique au P. Quesnel diverses leçons pour son saini 
Léonj 111, 240; lui indique ce que l'on y reprend à 
Rome, 244. 

BARBIN (Claude), libraire de Paris, I, 223, note 1. 

BARILLON, évêque de Luçon; passages de l'Ecriture 
qu'il ajoute à la Mort chrétienne de RIabillon, III, 124, 
note L 
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BARONIUS (le cardinal', iVolicel, \\; le père des An- 
nales ecclésiastiques, ibid^ ; les espagnols font échouer 
son élection à :a papauté, /A/r/., x\i; sa bibliothèque, 
une des plus riches de Rome, 55 ; ses Annales criti- 
quées par le P. Pagi, 11, 189 et note l, III, 176, note 1 ; 
le tome xi condamné par l'inquisition d'Espagne, 11, 
397 et note 3 ; retranche Gassiodore aux bénédictins, 
et réfuté par D. Garet, 111, 207, note 3. 

BARBE (Louis-François-Joseph de la), de l'académie 
des Inscriptions ; éditeur de la réimpression des Ana- 
lectes de Mabillon, 1, G, note 6 ; et du Spicilége de D. Luc 
d'Achery,lil, 81,uote6. 

B ABRIS (Jean), critique; travaille aux iVowve/to de 
la République des Lettres^ 1, 53, note 1. 

BABTOLI (Dominique), son beau sonnet sur la mort 
du P. Beverini, 1, 340. 

BASNAGE (Jacques), pasteur à La Haye; sa préface 
aux Plaintes des protestants cruellement opprimés dans le 
royaume de France, par Glaude, 1, 128, note 2 ; combattu 
par MagUabechi, il, 180 ; réfuté par D. Ruinait, 111, 133, 
note 3. 

BASSAINO (François et Léaudre), peintres vénitiens ; 
suicide de François par la fenêtre ; leur grande Multi- 
plication des pains au Mont-Gassin, 11, 392 et note 2. 

BASTIDE (Philippe), bénédictin deSaint-Maur, 1, 212. 

BATELLI (mousignor) , sollicite la mise à l'index de 
la Dissertation de Matfei sur l'Ordre Gonstautinien, 111, 
202. 

BAUDRAN (Micliel Antoine), géographe, I, 87. 

BAVIÈRE (Maric-Anne-Ghristlne-Victoire de), dau- 
phine, son testament, 11, 209 et note 1, 276; Mabillon 
assiste à ses obsèques, 274. 

BAYLE (Pierre), philosophe, critique; loue le 4ÛH 
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ooars de Fontanini sur l'excelleDce des lettres, I, xixi\ ; 
ses Nouvelles delà République des Lettres, goûtées à 
Rome et préférées au Journal des Savants, 53 et note 1 ; 
158, défendues en France, 200; cité, 1 28, note 2; cité, 203, 
note 3 ; loue l'érudition de J. Boileau, auteur des Consi- 
déralions sur le traité historique, etc., 2G0, note 2; 
cité, 333, note 2; son Dictionnaire, II, 361. 

BEAUGEINDRE (Antoine), bénédictin de Saint-Maur; 
son édition des Œuvres d'Hildebert, ill, 189 et note 3. 

BEAUMOINT (l'abbé dej, nereu de Fénelon, attribue à 
Fintérét des jésuites la condamnation dés Maximes des 
Saints, III, 23, note 3. 

BECCI (Jean-Baptiste), Abbé des bénédictins d'Areuo, 
I, 25; accueil honorable qu'il fait à Mabillou, 24 t. 

BEDE (le vénérable), édition de son Histoire de$ ilfi- 
glais, publiée par le P. Ghifflet, 1, 5 et 6, note 5. 

Belges (les), leur fausse opinion sur l'inaptitude 
des Italiens aux sciences, rectifiée par Vlter ito/i- 
eum, II, 147. 

BELLORI (Jean-Pierre) , antiquaire, 1, 90 ; son '/ct- 

nographie, 54 et note 2. 

BELOT, chanoine de Laon ; recommandé par Ucsstr 
faucon à Magliabecbi, 111, 89, 90. 

Bénédictins, leur correspondance, milieu entre la 
critique protestante et jésuitique, Uvii; contribuent à 
faire fleurir la librairie française, ibid. ; à combien re- 
venait par an chaque bénédictin, x ; loués par YoKaire, 
XIII ; estime du pape Alexandre VIII pour la congre* 
gation de Saint-Maur et ce qu'il en dit, liv; saint 
Grégoire - le -Grand , bénédictin, 6, note 6; contro-^ 
Terse des bénédictins de France et d'Italie sur la trans- 
lation du corps de saint Benoit, 75, note 1 ; estimés de 
la reine Christine, 106; leur ardeur à l'étude, 2S0, 

n, 31», Itty iaOpMle t| «veH 4» rdàflheaiwt de la ooir- 
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grégation de Saint Maur aa milieu du xyiii^ siècle par 
D. Magnin-; requête de vingt huit bénc^dictins de Saiiit- 
Germain-des-Prés pour être dél)arrassés de leur habit 
et affranchis de l'office de la nuit et de rol)servance du 
maigre, 111, 52, note 4; les sépultures distinctes y sont 
interdites, 193, note 2; activité de leurs publications 
malgré la guerre, 11, 306; Thistoire des bénédictins liée à 
l'histoire de la société civile, 111, 167, note 2; leur 
inimitifi contre Richard Simon, 11, 167, note 7; Gassio- 
dore bénédictin, 111, 267, note 3; requête des capucins 
à l'arcbefAque de Paris contre une variante de YEnchi - 
Hdion, 266; bénédictins d'Italie,!, l, 111, 120, note 1 ; 
de Saint-Faustin et de Saint-Nazaire de Brescia dé- 
plaisent à Mabillon et à Michel Germain, 1, 61 ; de Saint- 
Zénon de Vérone, sans bibliothèque, ibid.\ incivi- 
lité et relâchement des bénédictins de Viceuce, 6î2; 
de Saint-Georges majeur de Venise ; leur nombre ; re- 
çoivent bien Mabillon, 63; mal, Montfaucon, ni, 31, 
et note 1 ; de Sainte-Justine de Padoue ; leur nombre ; 
rdàchés, 1, 62; reçoivent bien Montfaucon 111, 31 ; du 
lâdo accueillent bien Mabillon, 1, 63; de Samt-Severin de 
Naple8l53, 174, 181; bénédictins anglais, leur opinion 
sur l'édition des Antiquités des églises d' Angleterre j 
d'Usher, 11, 186; de Saint- Vaimes ; leur affaire à Kome, 
I, 214; de Farfa, reçoivent bien Mabillon, 224; de Flo- 
rence , bon accueil qu'ils font à Mabillon, 233 

BENNOTTÏ, son sonnet en l'honneur de Louis XIV, 
11,136. 

BENOIT (8.) , fondateur du Mont- Gassin, 1, xxui, 
2 ; controverse entre les bénédictins de France et d'Ita- 
lie sur la translation de son corps, 75, note 1; 169; 
173, et note 2; son tombeau au Mont-Gassin, 173, et 
note 2; son portrait envoyé à Mabillon, 111, 175, 185, 
découverte par le P. Pagi du jour de sa mort, 176/ 
■otel. 

BENOIT Xm (Orsîni), 1, xxxa. 
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BENOIT XIV (Lambertini) , pape; supprime le pa-* 
triarchat d'Aquilée, ce que c'était, II, 235 et note 1; in- 
tervient inutilement auprès de Tinquisition d'Espagne 
pour faire supprimer la mise à l'index de V Histoire pékH 
gienr.e de N'oris , ce qu'il n'obtient que plus tard, 396| 
note 3; cardinal, il avait défendu, devant la congré- 
gation de l'index, la dissertation de Maffei sur l'ordre 
Gonstantinien, 111, 209, note 2. 

BE]\SERADE (Tsaac de) , reprend courageusement 
l'exclusion de Ménage de l'académie, dans ses Portraits 
en vers des quarante académiciens, lus à la réception de 
Bergoret qu'on lui avait préféré, I, 202, note 1. 

BENVENUTI (le P.), supérieur des Augustins de Ber- 
game , ami de Magliabechi ; bon accueil qu'il fait à Ma^ 
billon, 1, 70. 

BENVENUn (le P.), prieur de Sainte-Félicité de Flo- 
rence, I, 258, 291, 327, 354 ; II, 4; employé à recherdid* 
pour le duc de Chevreuse l'époque du passage de la fit- 
mille toscane d'Alberti en Provence ou en Danpfainéi 
5, et note 2; 146, 153; reçoit l'/^cr/to/ict/w, 73; fonmit 
la généalogie de la famille Alberti, 114, 164, 169, 190u 
356, 364. 

BEBGEBET (Jean-Louis), premier conunis de Colbert 
de Croissi, secrétaire d'Etat des affaires étrangères; 
préféré par l'académie à Ménage, 1, 202, note 1 ; Badne 
place son éloge à côté de celui de Corneille, ihid. 

BERGIER (iVicolas) , son Histoire des grands chemins 
de V Empire romain, 1,41 et note 3; traduite en latin, 
commentée et étendue par le P. Bacchini, II, 21 et note 
1, 408; et parle professeur Henninius, 111, 29, note 2. 

BERNARD (Dom.), V. Montfaucon. 

BERNARD (Jacques), critique, I, l; travaille aox 
Nouvelles de la République des Lettres^ 1, 53 note 1 • IIL 
Ï70notel. '^ 
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fiEBNABDy de Naples, prieur du Mont-Cassin, II, U 
et note 2. 

BEBNICR (François^ médecin et voyageur, 1, 324. 

BERNlÈR|î;S-LOUVIG>Y(Jeande),trésorierdeFrance 
àCaen; son Chrétien intérieur et ses Œuvres sj)/ rituel les, 
mis à l'index comme quiétistes, II, 310 et note 1; ce 
qa'en écrit Bancé, UI, 300. 

BEBNIN (le cav.), son mot incertain sur le Louvre et 
Perrault , n'est point au-dessus de la lettre authentique 
dn P. Papebrock , à Mabillon, sur la Diplomatique , III, 
294. 

BESSIN (Guillaume), bénédictin de Saint-Maur, col- 
laborateur du Saint-Grégoire^ III, 72, note i. 

BEVERINI (Barthélémy) , religieux des Clercs de la 
Mère de Dieu; Notice, I, xxi ; le Tite-Live de Lucques, 
ibid; désire servir Mabillon, 130, IGl; son accueil « 
249; sa mort subite, 344; sonnet sur sa mort, 346; 
loaé et regretté de Mabillon, 352; ses Annales de Luc- 
ques, 353 note 1. 

BIANCARDI de Milan, (Sébastien) , Abbé du Mont- 
Cassin, li, 11 notel. 

BIANCHI (le P.) , secrétaire de la Ck)ngrégation de 
llndex, in, 159. 

BIANCHINI (François) , savant , astronome et anti- 
quaire, I, xLiv, II, 154 note 2; s'oppose à la publication 
de VAgnello de Rnvenne , de Bacchini, et pourquoi ; ses 
préventions avant de l'avoir lu, Ilï, 25 note 1; incrimine 
q[uelques passages de la lettre sur le Culte des saints 
inconnus, 159. 

Bible (la), citée par Fénélon, I, xxxvi; regardée par 
Sergardi, comme la seule lecture nécessaire avec Cicé- 
ron et Virgile, lv ; partie du Deutéronome qui ne se- 
rait pas de Moïse, selon Bichard Simon, II, 106, note 6 
"et note 8; version du Nouveau- Testament de Mous; ses 
âateurs, et comment composée, III, 278 et note 3. 
lu. 2t 

• . . 
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lUbliothèques ; Ambroisienne de Milan, Yolée par 
Tollius, I, 53, 157; II, loi; Barbcrini, 53, 157, 195; 
Daltnups, 1,53; Chigi, secours qu'y trouve M2J)illon, 
tK)5, L>OG; de Farfa, 22 î; de la reine Christine, 47, 48, 49, 

51 , 54 ; note de manuscrits qui s'j trouvent, 49; Estien- 
hot A prend tout ce qu'il veut, 51; Laurentienne de 
Florence, 52, 1 17, 329, 331, 350; H, 18; 111, 89; travail 
p<'*uil)le auquel Michel Germain s'y livre, 1,238; son cata- 
logue ])ar Holstcuius, III, 69, 90; envoyé à Montfaucon, 
fVm/., et 112; les clés confiées au nu>me, 112, notel; 
documents qu'il y puise, \iâ\ étymologie de son nom, 
28-i; MagliabecliianadeFlorence,l,52; lettres nombreuses 
qu'\ (Iceouvre l'éditeur, xlvi ; de Saint-Jean de Garbor 
uara, 1 80 et note 1 ; Quiriniana li ; Çapranica, 157 ; de Cé- 
scue, 07 ; de TAnnonciade, 329 ; du cardinal Altieri, 338; 
de Benedictbayrn en Allemagne, 350 et note 1; de Saint- 
Ceor^es-majeur de Venise, 52, 05, lU, 31; de Sainte-Jus- 
tine Ài\ Padoue, 03, 111, 3 1 ; de Saint-Marc à Veidse^ peu aO' 
cessible à Montl'aucon, 111, 31 et note i, du Mont-Cassin| 
1, 52 ; refaite, 109, 1 7 1 ; du Roi, accrue de près de quatre 
mille volumes ])ar le voyage de Slabillon en Italie^ 
Mil, \xii; mal logée au XVIJe siècle, 11, 317 et note!; 
uoinine des volumes avantet après le règnede Louis XIV; 
projet magniii(|ue de la ti^ansfércr dans les bâtiments 
nouveaux de la place Vendôme, 317 et note 2; ang- 
menlée de près de trois mille volumes par le voyage en 
Italie tic l'ahhé de Louvois, 111, 100 et note 1; achète lei 
maïuj^crits delà bibliothèque Coll)crt, 11, 304 notel; 
le fonds Gaignières, le dernier accroissement qu'elle re- 
çut sous le règne de Limis XIV, 111, 291 ; Vallicella de 
Rome, 11, 143; reçoit VI ter italicum, 03; Vaticanel, 48, 

52, 157, 339, II, 120; moins accessible à Mabillon que 
les autres bibliothèques, 1, 52; Jean Durand y va tous 
les jours, 308; reçoit Vf ter italicum^ II, 03; Koris nommé 
premier garde, 330 et note 3; visitée par Montfau; 
con, III, 42 et note 1; 48, 210; Chiesa-uuova deBomè 
1, 114, 115, 340; Sainte^Croîx de Florence, H, 12. 

BlG^OIï (l'abbé Jean-Paul^ , bibliothécaire du Roi; 
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M^Àtfiinron lui dédie le tome II de sa CoUectiùn des 
Pères CfreeSyUly 155, note 7; 197. ^ 

BIGOT (£mery),érudit rouennais. Notice I, xxi, xxii, 
9, 21; son humeur indépeiidaute, anecdote ibid. xxii; 
cité 87; p^nt par Hdna^e, )4^V;^> ^^" ; Ma^liaheolii lui 
e^vp^ Ufi ex.^^l^P*'^ licYBûdœporicûny 25; de YEpitr$ . 
consulaire de Noris, 5Q ; 9a ^a^ière d'acheter des livres 
à bon marché, xxii ; les manuscrits de sa bihliollicque 
passés ^ la bibliothèque du Boi; aide Ménage et Du 
Gange, ibid.; II, 192; publie la vie de Saint C/iry sos- 
tôme^s^ PaQadius, 1, 2) nqtç 1 ; 1 16 et note 4 ; se défend 
d'avoir participé à l'impression de la lettre au moine 
Césaire, ibid, ; ses torts envers Ma{*lial)ceJii, 11, 87, 88, 
10b, 103, 115, 141 ; travaille à VAnfi-BaUlPi de Ménage, 
141 et note l; 192; sa mort, 212; sou Elofje du P. £e- 
q^t'en, 151, 111, 265, 2!68, 269, 277. 

BILÏiAINE (Louis), imprimeur et libraire de Paris, I, 
21 ; îsial peigné, 234 . 

] j^BEVGUÇÇI, priécepteur du prince Gaston de Slédi* 
ci^f 1, .328 ; spn UUtoire des Pfljfes Siennois, ibid. 

• BISSI (Bernard) , bénédictin de Gènes , son Dwtionr 
îMre de Liturgie et sa Théologie moraJe^ II, 21. 

BÎiSST (Henry de Thiard de), cardinal. Peu digne suo- 
dmseur de Bossuet, comme évêqqede Meaux, et du car- 
Ctînal d'Estrées , conune Abbé de Saint-Germain-des- 
PréB, I, xxxvni. 

" BLâGHE (l'abb(^ Antoine) , ses Mémoirrs; ce qu'il ra- 
conte des malversations commises lors de l'impression 
ël de ïa distribution des hvres destinés aux prol estants 
coBVertis, ffl, 296: 

"BLAÎipm (Thomas), bénédictin de Saint-JIaur, No- 
tice, I, xxiii; directeur de l'édition du Saint- Augustin, 
ibid., et 17, note 1; cité, 91 ; II,48etnote 2; celte éditiQu 
annoncée par P. Quennel, ibidj 1, 108 ; son prix ffocca- 
slon, 319, II 168|attaquée par les jésuites, 133 et note t, 
ni, 58, 78, 111; U, 306, 318, 329, 347; par le P. Langlois, 
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comme entadiée de jansénisme; défendue par Honl||aa- 
con, lil^ 57, note 1, 05, 71; approbation donnée par 
Ikissuet, à la préface, 76, note 1 ; réimprimée en Hol- 
lande, 257, 259; dédiée à Louis XIY, I, 17, note 1; ses 
persécutions II, 134, note f . 

BLANCHETON (Guillaume) , bénédictin transfuge; 
ses escroqueries, son libertinage, son signalement donné 
par Montfaucon à Baochini, à Muratori et à Freschot, 
Ul, 65, 67. 

BLÉMUR (Marie Jacqueline Bouette de), savante bé- 
nédictine du Saint-Sacrement. Lettres de Mabillonsur sa 
mort. II, 400, et note 2; son Année bénédictine j 401, 
note 2. 

BOGHART (Samuel), énidit; sa définition des Index, 

I, XII. 

BOILEAU DËSPRÉAUX, peu satisfait de la réparatka 
du P. Bouhours, qui l'avait oublié dans sa Manière de 
bien pemer dans les ou^^rages d'esprit j II, 204, note 2} 
.anecdote, ibid. ; sa traduction du traité du Sublime; ses 
Réflexions criiiqp.es, lues, selon lui, avec un très grand 
plaisir par les dames, il, 361, et note 2; sa satire m 
les femmeç, défendue par Amauld, contre Pradon <t 
Perrault, II. 380, et note 7 ; opinion défavorable du 
temps sur cette satire blâmée par Bossuet, 384, note 7. 

BOILEAU (Jean-Jacques), docteur de Sorbonne, frère 
de Despréaux , combattu par le P. Lupus, I, â6, note 1; 

ses Considérations sur le Traité historique de l'établisê»' 
ment et des prérogatives de V église de Rome et de ses M- 
ques^ par Maimbourgj I, 260, et note 2, II, 53, note 3; 
sa Contrition nécessaire^ III, 247, et note 3; ses ttvres sur 
les Anciens jugements des évêques et P ancien droit des pré-, 
très dans le gouvernement des diocèses j III, 263, et noîte 2. 

BOiSTARD (Oaude), supérieur de la Congrégation de 
SaiHt-Maur, 1,61,11, 46. 

BOIYIN DE VILLENEUVE (Jean), ^bibliothécaire da 
li^ii son histoire Bysaniif^ de tiiçéflme Grégorw oott 
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achevée^ et pourquoi ; sou mariage tardif; anecdote, III , 
39, et note 4 ; sa dëconrerte d*une Bible des premiers 
siëdes de l'Église , sous un manuscrit des Homélies de 
Saint-Ephrem, 111, 216, et note i. 

Bombes. Leur invention due à Sigismond Pandolphe 
Malatesta, seigneur de Rimini, 1, 71, note 1. 

60NA (Jean), cardinal; Mabillon lui dédie sa Disserta-- 
tion 9wr Upainaxyme^ I, 42, note 2; appelle fureur la 
fenreur d'un Abbé réformateur, 210; fa\t l'éloge du 
Saint, ^rniorét de Mabillon , à Alexandre YII, II, 183, 
note 1 ; du Spiçilége de d'Achery, III, 81 , note 6. 

BON ATI (François de), de Padoue; son Universa As- 
trosophiaj II, 38, 

BOMITAS (Dcmi-Manuel-Quintano), archeyéque de 
Pharsale, grand-inquisiteur d'Espagne, successeur dé 
Ferez; accorde à Benoît XIV, la suppression de l'article 
dePIndex, qui condamne l'Histoire Pélagienne de Noris, 
H, 398, note 3. 

BONTEMPS, premier valet de chambre de Louis XIV, 
gouverneur de Versailles et de Marly, II, 198, note 2; 
h fable de la Chienne malade de Gommire lui est dé- 
diée, ibid, 

BOBDES (Le P.), ajoute un troisième volume au 
Traité dogmatique de Thomassin^ 1, 229, note 2. 

BOBELLI , Jean- Alphonse), mathématicien et méde- 
cin ; son ouvrage sur le Mouvement des animaux, a le 
premier expliqué leur marche, I, 14. 

BOBHEGASE (François), bénédictin de Saint-Maur, 
HI, 212. 

BOBBOW (George); sa Bible en Espagne^ II, 143, 
note 3. 

BOBBT ; médecin envoyé par Innocent XI auprès du 
cardinal Sluse, dans sa dernière maladie ; blâme la quan- 
' tité des remèdes qui l'ont épuisé, II, 57. 

B1)S (Jean-Pierre du), bénédictin de Saint-Maur ; vent 
dàl» sa jeniiesse quitter l'Orchra^ffi^ 160. 



BOSIO DE MA>TODE (Gqlon^^MQi), béDédictin de 
Saint-Vital de Raveime; clceronfi. de Ifouti^acoin , 

BOSSUET (Jacqaes-fB^BôgBe)^ éyèquie de Heanx. Son 
mot épigrammatique contre l'archevêque de Reims, Le- 
teilier; anecdote, I, xii : pité^ 18, UQte.3; 158, note 2; 
riiomuie (le J^^jauce qui sayait le . mieux son Homère, 
xLiii; cité, 141, note 1 ; son jugefiùent surNoris, xlvii, 
rectîfi(^parF(îndIqn, au sujet delà Nouvelle Bibliothèque 
des auteurs ecclésiastique^ Ae Dupin, 1, .117, note 3; sa 
criticjue sur le Traité de lu Nàtnre et de là Grâce de Ma- 
lelnaiidio, T, 145, note 1; inrite Àrnault et Féûfr- 
lon à le rc^fiiter, ibid., 197; sort DiitcoUrs sur P His- 
toire un irrr selle I, 12; IIÏ, 282, 285; loue V Amour 
pénitent (U NeorcasRd, stipprlfnéparriiiquMtion, I;, 83 
et note 3, 102, note i ; consalte Habillon sur le réttt- 
blissemeut de la coupe à accorder aux protestants, I, 
142, licite 1 ; Deti'is de Sainte-tMarthe lui dédie sonttafté 
de la Confession auriculaire^ 1, 177 et note 1 ; Maioibouilg 
lui reproche les concessions faites aux protestants dans 
V Exposition de la Foi catholique^ I, 219, note 2^ son W^ 
mon d'ouverture à Vassemblée du clergé de 1682, 1/^; 
fait sii[)primer le Commentaire sur la règle de saint JB(f- 
noit^ (lo D. ]\Iège, 11^ 12(} et note 1 ; approuve les traités 
sur les matières de la Grâce, contenus dans le tomci x 
da Sa f7\t' Au gvstin, 134, note 1; son Histoire des w- 
riations^ 159, 24î}, et ûbte 1: èénètkré VHistoire cri- 
tique (ht texte du Nouveau -Testamett de Richard Siinoa, 
1()7, note G; lui repfodhe d'avoir préféré Maldonàt 
à saint Aiij^nstln et au* PèréSV Wiy note ?; approuve 
un moment sou Histoire critique du Vieux - TesUir 
ment, IG7, note 8; Ôtcueille assee inaï ih Censure 
de la philosophie cartésienne, de Huet, 196, note 2; 
ne T oyait pas toutefois sans inquiétdde.rintervention 
du cartésianisme dans la religion, III^ 299; sa. kttre.à 
Moutfaucixn sur la Vérité de fhiétoirp deJydith^ U, 21 7» 
note 1; réfiitê lé péché philos^^Uqve» 221, noie 1; 
&m quatrième it^efit^MMiTitm ^Vll^^ 
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note 1, 263; son floge, 249; iait promettre à San- 
teulde renoncer, dans ses vers, aux divinités payonnos; 
réparation du poète , '255 et note 1 ; son Cinqnihne 
avertissement avx Protrstants^ 26 i, note 1 et note 2; 
son estime pour le P. de Champs, 265, note 2; 
jugement sur Bossuet, par Michel Germain , 3.32 et 
note 3; charme du Saint Jéromej 332, 31 1 ; blâme la 
satire de Boileau contre les femmes, 384, note 7 ; son es- 
time pour D Lamy, 1 10, note 5; sa Relnfion sitr le quié- 
tisme et son Quiethnms redivirva^ HT, 12, et note 7; son 
zèle dans 4a poursuite du quiétisme, mal jugé à Rome, 
16; s'indigne contre un mot piquant du cardinal d'A- 
goirre, 18, note 3 ; comment il annonce la Consultation 
des soixante docteurs de Sorbonne conin^ les Maximes 
des saints de Fénelon, 59, note 3; approuve l'cditicm du 
Saint Augustin^ 70, note i ; écolier du collège de îNa- 
varre, 241,. note 3; commence la convei'sion des cé- 
lèbres anatomistes danois, Winslow et Sténon, 255, 
note 1; favorable à la version du Nouveau-Testament de 
HonSy 279, note 3 ; ne se prononce point sur le mérite 
4c l'architecture ogivale; appelle simplement Notre- 
Itame un temple célèbre, 300. 

BOSSUET (l'abbéj , neveu de l'évêque de IMeaux , se 
rend à Rome, recommandé par Mabillon, II, 395; III, 
J4, note 7, 18, note 4, 22, 59, note 3. 

BOUCHERAT (Louis) , chancelier, succède à Le Tel- 
lier; sa devise, I, IGO, note 4; ordonne à Mabillon de ré- 
. pondre à Tabbé de Ranc^ dans la question des Études 
monastiques, II, 336, note 1 , 348, note 1 . 

BOUDOT (Jean) , libraire de Paris ; 1, 333, note 1, 11, 
laa, 142, 149, 183, 184, 185, 197. 

BOUGIS (Simon), bénédictin de Saint-Maur ; Notice, 

i\xv ; veut faire traduire le Commentaire latin de D. 
artènesur la règle de saint Benoît ^ II, 184, note 2 ; re- 
çoit de Clément XI une grande médaille d'or à l'occa- 
non de l'hommage du SairU*Grégoir&4e''Grandy III, 72, 
note U 
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B0UH0UR8 (Dominique) , jésuite ; passe pour être 
l'auteur des Véritables motifs de la conversion de VAhhé 
de La Trappe^ de de La Roque , I, 1 57, et note 2; s'en dé- 
fend, IGO, uote2;sa version des Quatre Évangélistes ^ 
critiquée par Richard Simon, F), 167, note 6 ; ses Pensées 
Ingénieuses des Anciens et des Modernes-^ anecdote, 203 
et note 2; sa Manière de bien penser, 204, note 2, 219; 
chargé de la Rétractation du Péché philosophique^; ses 
Sentiments des Jésuites j 220 et note 2, 230 ; sa Vie de 
saint Ignace^ maltraitée par leP. Quesnel, III, 273. 

BOUILLON (Emmanuel-Théodore de La Tour, caitU- 
nal de), I, xxiv ; bruit de son rappel de Rome, 93; vi- 
site par ordre de Louis XIY la savante bénédictine Hâiène 
Lucrèce Gomaro Piscopia, II, 55, note 4 ; le Saint Atha-- 
nase lui est dédié, 129, note 2; s'arrête à Lyon à son 
retour, 305 ; arrive à Paris ; bien accueilli de Louis XIV, 
306 et note 1,310; son estime pour le cardinal d'Aguirre, 
309; conjectures diverses sur sa maladie, 311 ; visité 
par MabiUon à son abbaye de Saint-Martin de Pontoisiv 
312 ; crée les jardins ; ce qu'il y dépense, 404 et note 1^ 
III, V; eut désiré ne pas voir publier la lettre de Mabit 
Ion sur le Culte des saints inconnusj 1 1 ; prend à Rome 
le titre d'Altesse Eminentissime , 11, note 6; devient 
sous-doyen du sacré collège, 12, 14, note 6 ; se propose 
de quitter Rome, pour ne point assister à la condamna- 
tion du Uvre de Fénelon, son ami, 22 et note 3; lié avec les 
Jésuites, ibid. ; sa bienveillance, 38; son obstination à 
rester à Rome et pourquoi; son mauvais style, 38 et note 
5 ; reçoit Montfaucon à Rome et lui donne son carrosse 
pour visiter les bibliothèques, 41 , et note 2; fait câébrer 
un service pour MabiUon, 193, note 2. 

BOULAINVILLIERS (Henri, comte de), réfute Spi- 
nosa, II, 409, note 5. 

BOULLIAU (l8maël),matliématicien,1, 11,346,111,277. 
BOUQUET (Martin), bénédictin de Saint-Maur; coî^iî- 
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borateor de Montfàucon aa Saint Jean Ckry$ostâme ^ 
m, 207, note 2. 

BOUBDALOUE (Louis)', jésuite, convient que cer- 
taines hymnes du bréviaire romain ne sont pas sonte»- 
nables, II, 37 4, note 3 . ' 

. BOURGOGNE (Louis, duo de), veut que la Paléogra- 
phie grecque de Montfaueon lui soit dédiée, lil, 19D, 
note 2. 

BOZE (Le Gros de), savant, antiquaire, I, 3, note 2; 
son éloge de Mabillon, xiv ; son jugement sur les 
Actes des Saints de l'ordre de saint Benoit, 3, note 2 ; 
son éloge délicat de la science de Mabillon, U, 198, note 
1 ; ainsi que de sa piété et de sa critique, lU, 84, note 2 ; 
cité II, 342, note 1 ; cité UI, 43, note I ; cité 60, note 4 ; 
eité 84, note 2; cité 106, note 1 ; cité 292, note 1 ; ce 
qu'A rapporte du maintien modeste de Mabillon aux 
séances de TAcadcmie des Inscriptions, 293 ; n'a point 
perlé dans son éloge du P. Lachaise comme membre de 
PAcadémie des Inscriptions, de la dédicace que lui fit 
Charles Patin, de son commentaire sur trois inscriptions 
grecques, 294. 

BRAGOANO (la duchesse), depuis la célèbre prin- 
cesse des UrsinsI, xxxvi, 212, 254 ; invitée par le vicé- 
roi à se rendre à Maplcs, 274 ; honneurs extraordinai- 
res qu'elle y reçoit, 284 ; préférée aux dames romaines 
par Innocent XI pour sa soumission aux règlements 
contre la toilette, 284 et note 1 ; son voyage de Rome 
à la cour de France, U, 42, 49; les biens de son mari 
confisqués par Innocent XI, à cause de son attachement 
à la France, ibid. 

BBÀGHEL (M.), intendant de l'armée française eh Ità** 
lié ; homme d'esprit, 1, 225. 

: BRETAGNE (Claude), d'abord prieur deSaint-Ger- 
ntiain-Kles-Prés et supérieur de la Congrégation de S^tr 
Bla«r, Notice I, xxv*; lettre qoe^ loi éëilfNicolé^îùr^ 
noésayenture comme serpionnaire'et auteur d'épitaphes. 
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Wd ; autre lettre du même sur Desôartes et Pétude de la 
phUoftophie, x%\ i vœuK de Michel Crermain pour le ré- 
tablissement de sa santé, 23G , 240. 

BRIANT (\e P.), correêteur ded minimes à Rome ; sa 
«ort n, 67. 

BRIOYS (Paul), bénédictin de Saint-Maar, m, 9 ; ac- 
compagiie Montfàticon en Italie, 24, 31, 33, 35; son ar- 
iltëeàRome;en quel état, 41, 43, 48, /64, 57, 66, é7, 
80, 91 ; sa mort prématmée et son éloge par Mont- 
iiucoa, 91 et note 1. 

BRUGUÈRES (Midhel), orateur deTacadémie des /»- 
ftcaàdi; èa harangue sur la «Savante bénédictine Hëlèie 
Lucrèce Cbmaro Piscopia, intitulée : // Trionfo delta 
^ft'àfemHiilêy II, 39, note 4. 

' B]^tWET (M. Jacques-Charles) , son Manuel du U- 
ftrai>e ; pOsd^de en partie la corresjpondance inédite i^ 
tbinttrd, 1, 355, note 3. 

ÇtlUKl (Léqnai:d)t ipscription de son tombeau^ I> 2lft; 
jlliteur incertain d'un dialogue sur Thypocrisie^ II, 296* 

; . BUGCIOLi, libraire à Gésène, éditeur de la Défemé 
de la Divine Comédie^ II, 39, note 3. 

•i.BfJLIFON (Antoinej^ imprimeur à Naples, 1, 290, 324, 
Jn,31^33,34; 

BuUè d'Innocent X et d'Alexandre Vil contre lés 
tlnq prôpofitions contenues dans Jansénius, III, 8% 
ifrôte 10, 256 ; d'Innoéènt XI contre le Traité de Ger^ 
tiens sur les grandes (^uses , t, 17, et note 5 ; du même 
bfôfitre V Histoire ecdésiastique du P. Alexandre, ^^ 
ël noté 1 5 dû même (Miiitrfe lé droit de f ràiiipbise : 
un notaire condamné à être pendu pour en avoir tm 
{^tlâ) Uy 42 ; du même, au sujet de la guerre cooMles 
Turcs, 1, 186; d' Alexande YI qui interdit aux Français 1^ 
cpmmercQd'4J3(léniqHe jll, 394; bulle Unigeni tus^ I, xtiVjn; 
'^^Xnq^fj.t^^^ cent et une proportions dftoa 

^jfâa;ioi»ii Ifqrojfff djijiP. Quesn^ h i^vm ; prQ|p«^ 
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tien des béiiédictins qui en ont appelé on non dans les 
élections du chapitre pénëral de 1720, 111, 211; n'est at- 
taquée par aucun écrivain de la Congrégation de Saint- 
Maur. ibid. 

BCOLTIÊAU (Louis) bénédictin de Saint-Maur ; Notioe 
i^xxj^dté i08; traité d'oublieur par Michel Ger- 
IHain,. l74 ; son Abrégé de r Histoire de Vordre de saint 
^^fl^U 286^ ftot^ ,3, 30i) ; loué par Nicole et Dupin, 286, 
note 3; ^on Èssni de r Histoire monasHque de l'Orient, 
309, et n. I, JIÏ, 2()0, et note 1; sa mort subite, anecdote, 

' " ËULTËAtl (Charles) frère du précédent, doyen dos 
secrétaires du roi ; son traité de la Préséah4*.e des rois de 

'Ptanee sut tes rets d^ Espagne, et ses Annales I, xixi, 
84, 127, 138, 174, U, 44, (>0, 69, 72, 78, 83, 86, 107, i 11, 

MJRLAMACHT (l'abbé), de Lucques, envoie à MabiUdn 
.«ta Vin et des mustacciuoU^ I, 249, et note 1. 

' MCRN'èT (Gilbert), évoque de SâHsbtiry, J, t; soh 
Voyage d'Italie, 56, et note 3; 316 çt note 3; loue Irino- 
eent XI, 57, note à; critiqué par Michel Germain, xl, 
II, 90 j H 4; son Histoire de la réfomiatién d'' Angleterre , 
contindéè à là prière du Parlement, I^ 157 et note 3 ; at- 
taque le^ Amcdotes de Florencç, de VariUas, 355; réfuté 
pai- Legrand, ïï, ÏÔl, et note ïï, 133, 152 ; cité, 200. 

BUSSl (le P)^ oratorien de Rome ; son apologie de 
Btolinos et du cardinal Petrucci ; l'^bé Taya 1 approuve; 
le cardinal Cibo donne permission verbale de Timpri- 
'ihei*; 8 isfaccuse au saint-office, II, 81. 

. BUXfORF ( Jean -Jacques ), professeur d'hétreu , 
comme son père, son grand-père et son neveu, et cî<5e- 

• itàiïè, à Bâlé, de MabiUon et de Michel feerriiahi, I, l30, 
notel. 
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CALMET (Augustin) , bénédictin de Saint-Yannes, 
loue le Commentaire sur la règle de saint Benoit^ dé D. 
Martène, II, 184, note 2; faux bruit de la dénonciation au 
saint-office de son Commentaire sur l'ancien et le nou^ 
veau-testament, IIl, 191, note 4; défenda par Montr 
faucon, 206, et note 3. ^ 

Camaldules^ des Anges, de Florence, traitent Habil- 
lon, 1 , 237, 238; d'Arezzo, 242; de saint Eremo, ihidr^ 
bon accueil qu'ils font à Habillon, 244. 

GANNëTI (Pierre), Abbé des Gamaldules, H, 349, 
note 2, m, 3. 

CANTELLI (Jacques), géographe du duc de Modène; 
dédie à Malpighi son édition des trois Dialogues ano- 
nymes de Bacchini sur la constance dans le malheur, 
le maintien de sa dignité et l'amour de la patrie, U, 348 
et i^ote 2. 

CAPASSI (Gérard) , servite ; son désir de receyoir 
Habillon, I, 130, 161 ; disgracié pour avoir écrit; bien 
reçu à Rome, II, 153 et tfote 2; cité, 142, 149. 

GAPISUGGHl (Raimond), cardinal et théologien, I, 
339. 

CAPTZITOLI (Cardinal) sa critique amère de V Amour 
Pénitent de Néercassel, loué par Bossuet, I, 222. 

GAPOA (Léonardo di), spirituel écrivain napolitain; 
son livre sur V Incertitude de la médecine^ loué par Redi, 
I, 324, note 1. 

CAPPERONNIER (Claude), son édition de Photius^ 
avec Toumemine et Dupin, III, 126 et note 1, 147. 

CAPPOMI (le marquis), de Florence, ami de Haglia* 
bechi,m,88, 151. 

CAPPONI, médecin de Bologne , anecdote, n, 91. 



TABLE ANALYTIQUE Bl^ MATIERES. 333 

Capucins, leur déiiniteur général blàmc la réponse 
à la lettre deHabiUon sur le Culte des Saints inconnus, 
ni, 10 et note 5; défend les Capucins de l'avoir com- 
posée^ 19; leur requête à l'archevêque de Paris sur une 
variaEte de VEnchiridion du saint Augustin, 2(j6. 

GâBâMËLLI (Antoine-François) camaldule de Flo* 
renée, 1, 139. 

CABCAVI (Pierre de) garde des médailles de la biblio- 
thèque du Roi, Ui, 275 ; rensdgnements qu'il fournit à 
Noris, 275et256. 

Cardinaux, leur représentation et leur vie au xvii® 
siècle, I, 191 , III, 9, et note 3. 

CARLOMAN, frère de Pepin-le-Bref , moine au Mont- 
Gassin; y garde les troupeaux, I, 1; chargé, par le 
{Mipe Etienne II, d*une mission auprès de Pépin, I, 3, 
note 3. 

Carmes, leur général réclame la suppression, par 
lés Boliandistés, de ce qui avait été écrit contre la pré- 
tendue antiquité de leur ordre, I, 6, note 2 ; II, de Na- 
ples, 109, 397, et note 2; leurs libelles, I, 5, et note 2; 
âeetion de leur général, 272; III, 11, i2. 

Carnaval de Rome, interdit par Innocent XI, I, âl2; 
interrompt l'administration, II, 218. 

: GARPEGNA (comtesse), de Rome; ses folies; anec- 
dote, I, 148. 

CARPENTIER (Pierre), bénédictin de Saint-Maur; sa 
nouvelle édition du Glossaire de la moyenne et basse la* 
Unité, de Du Gange, III, 220. 

r CARRÉ (Jean), bénédictin de Saint-Maur, II, 120, 
136. 

, iGASA (monsignor délia), n'a point composé la petite 
et infâme pièce intitulée la tormica, II, 142, note 1; 
192, 199. 

.CASANAXA (Jérôme;, cordwal, I^otice I, ira 
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28; invite MabiUon à YéHir en Italie, 48, 51 ; bon ac- 
cueil qu'il lui fait, 67 ; emprunte au Mont-Cassin le ma- 
nuscrit des épftres du grand concile d'Éphèse pour le 
soustraire, 1/0, 195; 2iio, 339; désigné comme secré- 
taire des brefs par intérim, II, 58 ; reçoit Vffer itolicuniy 
63, 73 ; surnommé le père de la république des leUres, 
à Rome, 123; estimé de Montfaucon, 380; favorable à la 
lettre de MabiUon sur le Culte des Saints incopnusj IJl, 
1^, 20; préfel de Tlndex, 15,20, 21 j reçoit Mo^lù^- 
con, 4 1 ; nommé de la congrégation charge d'eumue|;« 
r^ffaire des cérémonies chinoises, 107^ note 4 ; so^ zèle 
poW l'Impression du livre du P. Lupus, contre Harca, 
273,291. 

teASARI (JeSn-Aurèle) , religieux de Yallombrèusé, 
IT," 18 ; employé par StabUlon, I, ^46 ; remercié pair M 
des services qif il en avait reçus pendaiit soii séjour & 
Florence,n, 8, 13. 

CASONI (le comte), secrétaire des chiffré», I, 273 ^ 
son crédit auprès d'Innocent XJ, II, 7h 

. CASSIjVI (Je^-Dominique) , grand astroBome ; sel. 
observations dans les Mémoires de l'Âcadéniia deii 
sciences. If, ^9) ; ^i^ }ej[,tre touchfiMt Topiuion de Des- 
cartes sur le flux et le reflux (je l^ mer, III, 243. 

QA&l AGNIZZA (Pom Jean de) béoédietia espagnol, sa 

Vie de saint Romuald, I, 210, 2(i3. 

CASTELLEI, sa lettre à l'abbé BourdeWt,: contre Fo- 
piuion de Descartes, sur le flux et le reflux de la mer «fc 
le mouvement des comètes. M, 243, 

CASÏLEMAINE (lord), ambassadeur de Jacquet ÏI 
auprès d'Iimocent XI, I, 273, 283, 293 ; quitte Rome mé- 
copitent, 11^ 52, et note 1 ; bien reçu du rbi à son retoiir, 

CASTORIE (l'évêque de), V. NéercasseL 

iCMlmte, ^rMéréè dMhë4eB>opëras, ^'lAâ<5eëâ!À[y 
aux chanteusesi U, 1 17, 



\ 
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Casuistes , corrompent la vérité et la piété dfi la mo- 
rille éyangélique, III, 246. 

■ 

Catalogues, de la bibliothèifue de Matthias Gorrin^ 
rpi d^ Hongrie, 1, 230, 11, 19, note 2; de la bibliott^ècpie 
^^etelftpr, 359 et note 1 ; de la Laurentienne à FlorèncOj^ 
lîl, 89, 90, 

Cava (la), monastère de bénédictins, près Salcxne, 1, 
150etnpt9 1, 153,162, 164, 165;son ancienoetéf richesse 
àfi se^archîyes, 150, note 1; sa description; bon^ç^ 
cqfii gn'y reçoit SlabiUon, |81; son manuscrit de8i|pi9 
fomi)araes, ni, 167, note 1 ; son plan et sa vue envoyéil 
à IMb^iUcji^ 174, 181, 184 ; agréable impression qp^Sfa- 
biUon kvSk gardée de cette abbaye, 1 ï 9, 1 84 . 

CA.in?^A (Pierre-Mcuie), astronome et mathéipat^en 
de *Pàenza, I, 7, cité II, 135; sa Faventia rediviva, iSft| 

157; m, 245. 

. ■• ■ • 

CAVOYE (de), précède k ftome le marquis de Law* 
dii), n, 121 ; cité, 134, 135. 

' €!ELLARIUS (Christophe^ sa Géographie ancienne^ lU, 

CENNI (l'abbé Jacques-Mafrie), secrétaii;e de révêqqè 
de Lncques, Notice 1, xxxi, 10; sa P^ie de Mécènes^ 2léj 
«t note 1, M6; 11, 16; envoie à Mabilloil le catâlogoedfîB 
lettres d'Ambroise le Camaldule ; remercié par Màbinôfn, 
I, 303; reçoit ïlter italieum, 11, 73 ; sa patrie, 1, 230; 132, 
note I ; cité, 1, 353 ; II, 132. 

CEPPl (Nicolas- Jérôme), augnstin de Rome; traduc- 
\ipwç iîtaUen du Traité des Etudes monastiques de Mabil- 
lon, 111, 1 19 et note 1 ; 139. 

CERRI (le P.), augustin, élu général, II, 152. 

ŒSARINI de Nola (Mauro), Abbé du Mont-Cassip, 
1,2, et note 1. 

i: CB^ARINl (le due Frédéric Sforce)) dwiiipoitr itBé- 
senter la haquenée, II, 50* 
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CEYA (Jean)y mathématicien, II, 34. 

CHAMPAGNE (Philippe de), son portrait de saint Au- 
gustin, grayé par Audran, placé dans Tédition des Bé- 
nédictins, II, 207, note 5; 111, 77, note 1. . 

CHAMPS (Etienne-Agard de), jésuite; refuse la charge 
de secrétaire de la compagnie, et préfère retourner en 
France, 11, 84 ; ses Lettres sur la grâce attaquées par Ar- 
Dauld,265, note 2, 273. 

CHAN lERAC (Fabbé de), agent de Fénelon & Rome, 
cité, I, 299, note t ; se plaint de la partialité et des in- 
times d'Estiennot, dans raSaire du Quiétisme, lU, 17| 
et note 4; 59, note 3. 

CHAPELAIN ( Jean ) , son portrait de QUelier, I, 



XXXIII, XXXVI. 



' CHAPPES (l'abbé), dénonce la Congrégation deSaînt- 
Hanr à Fambassadeur de Finance, à Rome, I, 257. 

CHARLAS (Antoine), grand-vicaire de Pamiers, ré- 
fugié à Rome ; vif éloge, par Innocent XI, de son TraUi 
des Libertés de l'église gallicane^ contre la déclaration d? 
1682, 1, 99 et note 1 ; son livre contre l'exercice dudnil 
de Régale, condamné à être brûlé, 101, note 1 ; salé- 
ponse au traité historique de Mainibourg, De léUMê' 
sèment de T église romaitie^ II, 107. note 1. 

CHARMQT, écrit en italien contre les Jésuites, dans 
Vafiaire des cérémonies chinoises, III, 106, 109. 

CHAROST(MM. de), voyagent en Italie, recommandés 

par Montfaucon à Gattola, 111, 98, 99. 

Chartreux, I, 46j 78; 11, 127; de Naples, I, 152. 

• CHASTELAIN (Claude), chanoine de la cathédrale de 
Paris ; ami de Bossuet, de Mabillon et de Montfanemi, 
1, 87, 196; sa grande llistoirç de tous les saints, restée 
inédite ; surnommé par Ménage le déterreur de saints, 
ni; 55 et note -J ; réfuté par D. Ruinart, 133, note 3. 
CHATEAUBRiAND (M. de), sa Vie de Rancé, I, 100, 

WA» 8} cgnttedit «Teo raison Saîa^^imoni 1II| 51 , notèS. 

■ ,-• ■ 
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CHAYpV DE IHÀLAJN (H.) , soa lixitoire de Mabillon et 
de la congrégation de Sotnr-Jfottr, I, xiv. 

CHÉRUBIN (le P.), capucin, mécanicien et géomètre; 
sa Vision parfaite, ni, 256. 

CHEYBEUSE (Charles Konoré-d'Albert ducde), élève 
de Port-Boyal, ami de Fénelon; fait rechercher en Tos^- 
cané Fépoqae du passage de la maison d'Alberti en Pro- 
vence on enDauphiné, II, 5, et note 2, 134, 356 ; sa mo- 
destie, sa libéralité, 100, 190 ; généalogie de sa maison 
décooYerte en Toscane, 90, 114, 146, 153, 164, 169, 190, 
356, 364 ; invite Malebranche à composer ses Converson 
tions chrétiennes j lU, 230, note 7. 

GHIFFLET (Jean-Jacques), jésuite; son édition dertft> 
taire ecclésiastique des Anglais, de Bède, I, 5. 

CHIGI (Sigismond) , cardinal } sa bibliothèque ouverte 
-À Mabillon 1, 220; il lui offre la Diplomatique, ihxd; sa 
singulière indisposition aux obsèques du cardinal Sluse, 
n, 56. 

CHBISTIANISME peut aujourd'hui se pratiquer en 
dehors des controverses théologiques, 1, xvi; christi^r 
nisme du siècle de Louis XIV, II, 278, note 1, 320, note 
Sj^Ill, 7, note! . 

K- CHRISTINE, reine de Suède , envoie à Schelstrate un 
exemplaire de son traité de V Église de Rome, de Maim- 
bourg, 1, 46; citée, 48; protège vivement Molinos, 93, 99 ; 
blftme la révocation de Pédit de Nantes, 128, note 2 ; son 
Jnuneor contre le titre de Sérénissime que lui donne 
Mabillon dans sa Liturgie gallicane, 105 ; parle français 
oomme une femme de la cour, 106 ; s'étonne de ne point 
trouver Ménage de l'Académie, 202, note 1 ; ses fouilles 
dans les thermes de Dioclétien, 201 ; infructueuses, ibid^ 
222; reçoit Vlter italicum, 11, 63 ; plusiems de ses gens 
^ndamnés à être pendus à Rome, 75 ; sa lettre men»- 
jgaïite à monsignor Imperiah, 76 ; brave le Pape. 79, et 
j[li, 298 ; autre lettre à monsignor Imperiali ; désavoue 

«t réayoie le marquis d'0i(WP9t, Ut» 9()i ^ ê ^i^ite dfi «W 



démêles & Rome, 83, 105, 127; méecmipte de samdftoii 
à la lecture de son testament; é4,notel,et m, 296; saM- 
Mkithèqnopasséeà laYatieane,li; 276,282, m^ fl7. 

GIAMPINI (monsignor Jean- Justin), savant prélat ro- 
main; Notice, I, xxxn, xxrnn, dcerone de Mabillon à 
RoAie; partage son opinion sur Pusage du pain 
azyme, xxxit, 42, note 2, lOB, II, 44; reçoit^Mabillon i 
saTigne, 1, 121, 211 ; son livre sur la découverte cto 
nouveaux télescopas, 335, et note 1 ; désigné comme se- 
crétaire des brefs à la mort du cardinal Sluse, U, 58, 104; 
reçoit Vlter italicum, 63, 77 ; sa chute en carrosse, t04, 
I lî2; son Musiva opéra, 1 19, et ttoteî, 241, 252, 370, 37% 
son édition à^Anastoêê le bibliotbéeaire, 179 et note 1, 
182; sa mort; ses manuscrits passés à la Yaticane,* fonde, 
par son testainent, un collège de savants étrangers, char- 
gés de censurer les livres de leur nation, m, 1&; ce tes- 
tament inexécuté, ibid^ et 36; a fait graver la eomiète 
apparue au Brésil en 1687, 300. 

(]IBO (AJdérau), cardinal, secrétaire d'état d'inno- 
ueutXI, I, 107,322; dicte en faveur du qui^isnui* 
Moliuos un écrit qu'il cherche à désayouer, 11, 8 1^ lOtf 
et note 1 ; supploé par le cardinal de Bouillon pomoa- 
vrir la porte sainte du jubilé de 1700, lU, 39 , iiota&; 
sa lettre bienveillante à Arnauld delà part d'IxmocentSi 
346 ; lettre que lui écrit le P. Quesnel, 262. 

ClCtlRON, 1, xLiv; regardé par Sergardi ommM 
la seule lectui*e nécessaire avec la Bible et VirgUe^ i^i*T, 
138; cité, II, 292. 

GliNËLLIGALVOLI (Jean), médecin et bibliographe 
toscan, ami de ftlagliabechi ; sa BibliaUca volante I, M^ 
note i, t290; inimitiés qu'elle lui suscite, I, S65 et notol 

CLAUDE (Jean), ministre de €!barenton;*ce iffB^ 
avance relativement à la doctrine des églises d'Orient, % 
330 ; ses Plaintes des Protegtants cruellement opprimé 
dam le royaume de Francs ; y invoque Fintérêt dl^ pOO 

teio€entXI|l%iL<»te2,330« ^^ 
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ËtEillBIft Vlît (Aldobr^ 
duc de Toscane, Ferdinand, de changer la tête de \H 
'^pMsé iemoêi au dtoie de Sienne, en celle du pape 
JBacbatlê, t<- a05, note 2, 341, cité II, 264. 

CLÉMENT IX (Rospigliosi), pape, I, xxxii ; sa ninnlft- 

"tJéïtéeièlABrtWfetoye, sa yille natale, 25! ; préfère pour 

les opéras le8*ch»iteuses aux castrats, Ù, 117; cott- 

-dAnili» U-t^^Mlon du NcyaveatHlestamenê de Mans y III, 

280, note 3. 

r CKâfflNT'X (Altieri), pape, fait défense à tous les ré- 
'ffuliers de Tétat ecclésiastique, de recevoir des noyices 
sang permission, 1, 201. 

CLÉMENT XI (Albani), pape , I, xxxvr, xxxix, xLvni; 

ne répond point aux offres de soumission du P. Quesnel, 

XLix; sa bulle contre les Réflexions morales^ xltui; 

achète là biblioth'èque du cavatier del Pozzo, 2i3, et 

note 1 ; fait écrire par le secrétaire des brefs adressés 

aux prïnces, la lettre de remerciment à Sainte-Marthe, 

«pour l'édition de Saint Grégoire'le'Grand, m, 72, note 1 ; 

dépose Pierre Codde, évèque de Sébaste, 8â, note 10; en- 

Voienn 1f^|3;at à la Chine avant de prononcer sur Taffidre 

i4ef»:Oélréivkonies, 107, note 4 ; invite la Congrégation de 

Saint-Maur à publier le traité de la Considération de 

;£iaint Bernard, dont Téditiw lui est dédiée, m, 140, 

jiptç^Jl y Mpntfauconlui dédie le premier tome de sa col- 

^J^atioj) des Pères grecs, 150 et note 7; sa lettre de remer- 

;fîmq)t à î>. Pélibien pour l'Histoire de l'Abbaye de 

Saint' Denis ^ 152, note 1; met à l'index la dissertation de 

fei siv l'ordre Constantiuien, 109, note 2; féUcite 

f^jlon sur ses Annales bénédictines^ 132^ note 1, 180, 

\))9te. Ij dé^e qu'on lui élève à Saiut-Germain-des-Prés 

l jpp J3i0uument, 1^3^ note 2; parle avec éloge du Commen- 

^tf^ire^^r Iq Bible, de D. Calmet, 207, note 3. 

CLÉMENT XU (Corsini), pape, expulse Fontamni de 
..|j[pi]^te-CaT4tllo, ),:(xxix. . 
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thèqpe da Roi, i, 1U7 ; son. catalogue de labiUklfaèqiia 
Letdlier, U, 359, note 1 . 

GLER>IO>T*T<)>jNERRE (François de), érèqne do 
Noyon, fait imprimer l'Histoire deê Saints de sa maisoB, 
lUy 50 et note 1 . 

CLOCHE (Antoiiinj, dominicaÎD, élu général de FOr- 
dre, son titre, son mérite, I, 272 et note 1. 

CLlDîT (Congnégntion de), sa fondatian, Mm in- 
fluence sar la civilisation, I, 58, note 1. 

COGCHI (Antoine), câèlnre médecin et antiquaire, 
illustre un manuscrit eu cire noire sur la dépense di 
roi IMiilippc-lo-Bel pendant un voyage, I, 252, note 2. 

CODDE ^Pierre) , archeyèque de Sébasteet vicaire 
apostolique eu Hollande , appelé à Rome et déposé par 
Clément XI; médaille et estampe en son honneur; k 
pape défend de prier pour lui , III, 82, note 10. 

COtiOLLlîDO (le marquis), ambassadeur d'Espagne i 
Rome, 11, 51 ; les marchands i^ef usent de Lui faire cré- 
dit , son audience secrète, 69 ; sa lettre de créance 8(; 
don qu'il reroit du Pape, 11 G, 117. 

COISLIN (Pierre de Camboust de), évèque d'OrléÉtf, 
depuis cardinal, estime et conliance qn'il tânoigneA 
P. Quesnel exilé, Hl, 288, note 1 . 

GOTSLIN (Henri-Charle#de Camboust duc de), nerea 
du précédent, évèque de Metz, de rAcadémie françaiN 
et de celle des inscriptions ; donne ses manuscrits greei 
à l'abbaTe de Saint-Germain-des-Prés, IIJ, 206, note i; 
216. 

COLBERT (Jean-Baptiste), oontrôleur^néral dtf 
finances, xii, xxxiii; la Diplomatique lui est dédiée, 
I, 8, note ^; offre une pension à MabiUon, qui la refo»! 
ibid; les manuscrits de sa bibliothèque passés à la bi- 
bliothèque du Roi, II, 303, 304 et note 1; 354, 40B, 
note4;in,âl7. 

COLBERT (Jacques-PIicoIas) , fils du précédent, a^ 

ditTtifàift de Bonenf «on mmîmmXfow 
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^r la Théologie dogmatique et morale du P. Alexandre^ 
n, 409 et note 4. 

COLBERT (Chailes Joachim), évèque de Montpellier, 
neveu du Diinistre ; réprime la doctrine des Jésuites sur 
le péché philosophique ; s'oppose à la constitution Unir 
genitus; arrêt du parlement contre la bulle qui le flétrit, 
in, 50 et note 3. 

OOLLOMBËT (F. Z.), de Lyon, sa traduction des 
Lettres de saint Jérôme, II, 184, note 2. 

COJLLOBEDO (Léandre), cardinal, I, 119; Notice, 
xxxii; ciAé, 297 ; félicité par Mabillon sur sa promotion 
an cardinalat, 312, 11, 144; sa vie anonyme du P. Grassi^ 
" 14-; reçœt Vlter italicum, 63, 104, 144 ; loué par IVIabil-r 
km, 306; fait entreprendre au P. Lubin sa notice des 
abbayes d'Italie et paie l'impression , 386, note 28 ; non 
indisposé contre Mabillon pour sa lettre sur le Culte des 
maints inconnus qu'il eût désiré ne pas voir publier, lU, 
10, 11,37, 15^ sa lettre sur l'impression de Clément X, 
à la nouvelle de la mort de Mabillon, 193, note 2. 

COLOMBE (Saipte), de Sens, dironique de ce monas- 
tère tirée d|e la bibliothèque de Christine, par Estiennot, 

GOLONNE (le cardinal), sa violente discussion avec lé 
cardinal Àlbiazi dans la Congrégation du Saint-0£Bce an 
MiqétdesVindieiœ Jtugustinianœy de Noris, m, 229, 
notes. 

COLONNE (le prince), connétable, chargé de préi^enter 
la haquenée au Pape au nom du roi d'Espagne, 1, 66, 72. 

GÔHBEFIS (François), dominicain, II, 147, HI, 150 
•etB0te9. 

COME m , grand-duc de Toscane , Notice, I, xxxn, 
xun, xLiv , XLV ; supplié par Magliabechi de brûler 
çfsrtainesde ses lettres, xlv, 27,. 29, 179, 252, 315 et 
note 1 ; ce qu'il dit à Noris de l'inimitié de MagUabeohi 
contre les Jésuites, 299 , note 1 ; répond à 1^: lettre de 
Mabillon, 353, H, 123, 172, 184 190, 197; reçoit le Traité 
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ée$ Etudes Monastiques^ 321 , 327 ; écrit à Montfaacon, 
m, 1Q2; le Diartum italicum lui est dédié, f 12, note Ij^ 
133, 142; yariantes de la dédicace, 134, 157, note 2, 3; 
4, 5, 6 , 7 et 8 ; reçoit la Mmrt Ckrétieime^ de MabiUon, 
1^ ; {Murt qu'il prend à la mort de MabilloD, 1 1 2, note fl , 
193, note 2; loné par le P. Quesnel, 247, 270 ; son frère 
Françoifl-Marie , nommé cardinal par le pape Inno^ 
cent XI, 1, 317, note 1, 318, remette chapean et se marie, 
317, note 1. 

GOBIMIRE (Jean), jésuite et poète latin, I, 18, note 3^ 
M fable de l'Ane sur le Parnasse contre l'Académie (pà 
avait préféré Bergeret , premier commis de Golbert dé 
Croissi, à Ménage, 198 et note 1 ; sa fable de la Bons^cde 
applicable à Louis XIY et à G6me III , 11^ 190 et note 1 • 
la publication de cette feble et de celle de la Chieittié 
madade, arrêtée par l'auteur, 198 et note 2; ses poésies 
latines, 203, 216; les envoie à Magliabechi, 388 et note 1, 
395 ; son épître à l'archevêque de Paris, de Harlay, sur 
6â désignation au cardinalat, 244 et note 1 ; sur le péchjf 
philosojpbique, 245,- peu d'estime deMabilIon pourjl 
théologie, 246, note 2; son épître sur la promottei 
du cardinal de Janson , éloge ingénieâi qu'il en ait; 
260 et note 1,27:2; loué pour l'invention poétiqu^fà 
Bergardiy 272 , 333 ; sa fable satirique contre le prési- 
dent Goosin pour venger Ménage , 342 et note 3 ; son éfk^ 
taphe du maréchal de Luxembourg , 389 et note 1, 385; 

COMPAIN, conseiller du Roi et banquier de Lroni t, 
188,11,6,188,184- 

■ ' ■ ■ 

GOIiTABINI, patricien de Venise, fait tradoire et 
imprimer chez lui tous les ouvrages de Maimbourg».^ 
219 et note 2. 

CONTt' (Armand de Bourbon , prince de), frère dé 
brand Gondéf sa lùédiocre épitaphe par'Tîicole, aneij- 
dMêrï, kttiii; sou Tr($ité de la comédie et des spectacl^t 






. , CK)jEUPïXIEft§; mépris (pi'aYait pour eux le P. Qa^s* 
Qd| HIi 246 et note 1; ridicule inscription mise au 
portail dd courent des GordeliqrB de Beims, 247, 
note 1. 

GOBDEMpT (Louis Gerand de) , son Bùloire de 
France^ 1, 44, 70. 

GOBIÏABO PISCOPU (Jean-Baptiste), procnrew de 
Saint-Marc I père de la savante bénédictine Hélène Lu- 
crèce; envoie à Magliabechi la vie de sa fille, n, 35; 
nom que prenait sa fille , 36 ; épitaphe de ceUa-ci, 38 ; 
Louis XIV charge les cardinaux de Bouillon et d'Estrées 
de la visiter, 39, note 4. 

œBNEILLE (Pierre) , I, 202 , note ! ; cité. H, 257, 
noll*ir 

œBNEUO (Thomas) , philosophe et médecin oala- 
brais , la premier introducteur du cartésianisme en 
Italie, I, 156, note 1 ; cité, II, 168. f 

CORRADINI (Annibal), de Vérone , son Miles Mace- 
jfmitms^ pûpiante satire contre le P. Uacedo, ID, 253, 
l»otei. 

OORSI (le cardinal), fait venir la Bibliothèque des a^•' 
leurs ecclésiastiques j de Dupin, II, 180. 

. ^COBVIN (Mathias), roi de Hongrie; sa bibliolthèque 
à Bude, piUée par les Turcs, en 1527; catalogue dé la 
partie retrouvée en 1686, II, 19, note 3- 

COSSABT (le P.) , eoflaboratenr des Canoilê$ , du P. 
e, 1,345. ^ i ' i 

.i eOTELIBR (Jeaiôl-fiaptiste), érudit, bibliothéca&e 4e 

Colbert; Notice 1, xxkii, scm portrait par Ghàpelaiïi, 

^ ^^fXf ^es Monuments grees^ 5, 6, note 3 ; 17, 26, 87; El, 

' 227, 249, 282 ; sa modestie, I, 197 ; ses MiseellanéUj 70, 

1, 227, 243 et note 2 ; regrets de sa perte, n,.20l;, {Î12 ; 

m Pères des temps apostoliques, III, 2^3 ei not^ 2. ' ^ 




^^il 
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Bossaet nmènerait les protestants d*Atteniagiie et d'An- 
l^eterre ; Rome pea disposée à Taocordet , 1, 141 et 
note I ; Pellisson incline à ce rétablissement comme 
moyen de réunion, m, 295. 

COUPLET (Hiilippe), savant jésuite et missionnaire; 
ses étranges récits de la Chine, 1, 122 ; fausse nouvette 
de sa retraite en France, 147, 178; sa mort 149, note 1. 

COUSIN (le président), adjoint à l'abbé de la Roque, 
dans la rédaction du Journal des Savants, n, 101, 197, 
200, 215, 342; fable satirique du P. Conunire 
contre lui pour venger Ménage, 342 et note 3 ; son His- 
toire dci saints de la maison de Tonnerre et de Clemiont^ 
m, 50 et note 1. 

COUSIN (M. Victor), vante l'esprit et le caractère du 
P. Quesnel, I, xlix ; son anachronisme au sujet dès ar- 
rêts du consdl sur la philosophie qu'il attribue à l'in- 
fluence du P. Teûier, lvi; ses Fragmmfs philosophi- 
queêj U, 196, note 2; III, 247, note 1. 

COUSTANT (Pierre), bénédictin de Saint-Hanr, No- 
tice I , xxxiiï, XXXV ; collaborateur du Saint Augast&i, 
17, note 1 , 165, 339; H, 60; son édition de Saint Ei- 
taire, I, 339, II, 64 et note 1 . 

Couvants; leur utilité littéraire, I, ix; du rétablisse- 
ment de quelques ordres savants, ibid. 

CRAMOISY (Sébastien-Marbre) , le premier directeur 
de l'imprimerie royale ; réimprime les Œuvres de Maim- 
bourg qui est peu satisfait du titre et le quitte; 1, 225, 
note 1 , 228; sa mort, II, 87, 101 ; cité, 310, note 1 ; m, 
247, note 4. 

GRA8S0 (Laurent) , écrivain médiocre d'histoire lit- 
. téraire; ses Eloges, 1 , 43; sa maladie, 150. 

CRESCENTIO (le cardinalj , sa dernière maladie, DL 
117 ; sa mort, 152. . 

CBÈmXXf-JOiT[ ^.4), ^n Histoire de la C^^ 
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■ 

gfde de Jésus; attribue à tort à Amaiild le tome I de la. 
Morale pratiquÊe des Jésuites , II, 143; note 3. 

CBOIZIEB, libraire de Rome, 1, 75, 144, 158, 199, 
296;n;62, 225, 244,248. 

GUPER (François), sénateur d'Amsterdam ; recueille 
des médailles à Rome,; ses notes à V Histoire Auguste^ 
m, 48; 

GDPER (Gisbert), savant hollandais, II, 22, note 1 ; 
trait modeste d'une lettre que lui écrit Bacchini, thit^; 
Haffei lui adresse sa Dissertation contre Tordre Gons^ 
tantinien, 01, i09, note 2. 

GUYIER (Georges-Léopord-Chrétien-Frédéric), grand 
naturaliste ; son opinion sur V Histoire des paissons^ de 
Bay et Willugby , 1 , 327 , note 1 ; favorable au système 
de Tentzel sur le sc[uelette d'éléphant , trouvé à Tonna, 
m, 4, note 2 ; ne cite pas la réponse du docteur Scara- 
mncci à l'ouvrage de Tentzel , ibid , note 3. 



D. 



DALO (l'abbé);son mérité, I,308;n, 72, 107, 111, 127. 

DAMADÈNE (Théodore), prêtre flamand; fait re- 
monter à Noé la maison Famèse, dans sa généalogie 
de cette maison , II, 338, note 2. 

DANGEAU (le marquis de) , cité II, 270, note 1. 

DANIEL (Gabriel), jésuite et historiographe; son 
itistoire de France, 11, 400; imprimée à l'imprimerie 
royale , m, 58; ses Entretiens de Clëanthe et d'Eudoxe, 
tardive et sage réponse aux Provinciales^ II, 399, note 6 ; 
m, 36 ; désavoue tard et faiblement le Problème ecclé- 
êiastique contre le cardinal de NoaiUes, 58 et noté 2; 
soupçonné à tort d'av<Hr attaqué 1 -éditicm du Saint Au- 
gustin , ibid ; jugement de Mont&ncon sur le premier 
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▼olnme de son Histoire^ ITI, 78 et note 1 ; nouvelle con- 
fronta à son sujet, ibid\iaL Remontrance àFarcheTèque 
de Reims ,81, note 8. 

DANTE (Alighieri) , sa défense par Maîîoni estimée, 
n, 39, note 3 ; leçons du même, 33. • 

IVARBOT O^f. Pabbd G.) , sa traduction des OEuvrts 
de saint Denys VarénpagUr ^ III, 2il , note 4. 

DAUU (Pierre) , historien de Venise, 1, xlix, note 1. 

DELFAU (François), bénédictin de Saiiit-Maur ; com- 
mence Tédition du Saint Augustin, 1, 17, note 1; son 
édition de Y Imitation et sa Dissertation sur Vauteur^ 
défendue par Mabillon ; a composé les^eux premières 
parties de tAhhé commendataire ; son exil el son nau- 
frage , 111, 251 et note 3. 

DJELFINO (Pierre), général des camaldnles,se8 Lettres^ 
I, 244, «59, î»i, 287, 304, 354; II, 355, 339, 342, 364, 
369, S79, 396 ; IH, 63, 139; son ora|son funèbre,!, 326, 
347. 

DELILLE (Guillaume), premier géographe du Roi ; sa 
Mappemonde , ses cai*tes d'Europe, d'Asie et d'Afrique^ 
UI, 99. 

DELISLE, chirurgien, à Rome, II, 56. 

PÇNOF (Fabbé) , agent du roi de Pologne à Rome; 
nommé commandeur du Saint-Esprit, I, 68, 69, 73^86; 
soupçonné d'infldâjté enyers le roi, 87; son diffé- 
rend avec le carditial Barberini, 227 ; nommé malgré 
lui à révêché de Carpentras et disgracié du Pape, 
II, 43, 69. 

DESGARTES (René), ses restes transférés à Saint- 
Germain-de^-l^s et placés eutre ceux de Mabillon et 
. de Montfaucon, I, xt ; opinion de Nicole et de Pascal 
Énr l^étade de la philosophie et nue certaine mesure à 
y apporter, xlx, ses Méditations mises à l'index, 
16(^ Jiote 1 ; sa dAnMne répandue à Naples, 154 et note 1 ; 

mnfriHéd$Vé9i$^J eM Isïdûit en Hstten ^ imwfmé 
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ibid; sa phïlfosèphîe enseignée pour la première foU 
dans la Gongrégatiôu de Saint-Maor par D. Lami, lil, 
280, note 4; attaquée par Huet, 11, 195 et note 2; Bos*» 
guet ne voyait pas sans inquiétude l'intervention de sa 
philosophie dans la religion, 111, 299; sou portrait gravé 
par PicavS et nds en tète des philosophes , biifé et dé» 
cbiré, 18Q j 227 ; lettres de Gassini, Gadrois, Castellet et 
Qobert touchant son opinion sur le flux et le reflux de 
la sauv, 243 ; sa philosophie défendue par le P. Quesnel 
contre les scrupules de Sténon , 258 ; exil du P. Lami 
p<l^ sa passion à l'enseigner, II, 409,^ note 5. 

< DESSINE (François), libraire de Paris, établi à Rome; 
ion caUlogue de la bibliothèque du cardinal Sluse , II, 
60^ note 1 ; 

DESMAHIS (Marin-Grosteste), ministre protestant 
converti ; affermi dans la foi par le P. Quesnel, III, 289. 

DESMARETS (le P.), oratorien ; son Traité de PE- 
gttse , m, 256. 

pESMOLETS.(le P.) bibliothécaire de l'Oratoire, 
ï, XXXIII ; 111,195, note 3. 

DEZZA (IUlaximilien) , religieux des clercs de laMère- 

de-Dieuà Lucques, I, 115, 258; son édition d'un traité 

)irituel de saint Bernardin de Sienne , 543 ; bon pré- 

[icateor, 11, 32, et note 1 ; sa vie de la savante bénédic^ 

Ijiie Hélène Lucrèce Cornaro Piscopia , 32, et note 1 ; 

'citations intéressantes de cette vie, 36; son Histoire de 

la maison Spinola , 350, note 2. 

y DIDOT (MM. Firnûn) frères, leur édition du Glç^- 
saire de la moyenne et basse latinité, de Du Gange, 
ni, 107, note 3- 

DIODATO (André), Abbé du Mont-Cassin, H, 48, et 
• note 6 ; fait travailler anXiembeUissements de l'abbaye , 

325,ùote 1. »[ 

DIROYS (François), docteur de Sorbonné, théologi» 

4a cml^à d'Esttét^ ^ ftQtte» T. 65 : contiait du Trmté 
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Biitorique de I'EçUm de Rome par Biaimboiirg, 51, 52, 
54, 57, 65, 135. 

DODWELL (Henri), ses Dissertitiops sor saint Cyprior 
réfatées par D. Thierry Boinart, U, 202 ; réfuté par D. 
Massuet sur le martyre de saint Irénée, IQ, 100, note 1 • 
Dominicains , 1 , 73 ; élection de leur gâiéral ; ce 
général, grand d'Espagne, se cpuyre en parlant devant lé 
Roi , 272 ; chargés des chaires de théologie & Mont* 
pellier ; remplacés par les Jésuites, 307, 306. 

DOUCIN (Louis), jésuite ; auteur du Problème Ecclé- 
êiastique contre le cardinal de Noailles , m, 59, note 2, 
78, note 1 ; son Mémoire du progrès du Jansénisme en 
Hollande^ réfuté à Rome, IXI, 79, et note 10 j scènes 
scandaleuses à Reims lors de sa thèse sur le péché 
philosophique, 100. 

DOUSSOT (Joseph), bénédictin de Saint-Maur, colla- 
borateur de Moutfaucon au Saint Jean Chrysostùme , 
in> 207 , note 2. 

DREUX (leP.), jésuite, défendle péché philosophique 
contre Amauld, n, 237, 243, 254, 264. 

DRQN (François), reçoit les Epoques Syro^Macédfi- 
niennes , de Noris, n, 279 et note 2. 

DUBOIS (Girard), oratorien; son Histoire de l'Eglise ék 
Paris j II, 251 et note 1,292; longueur de la dédicace 
à l'archevêque de Paris, Harlay 282, 292 ; publie jtes 
(Xuvi es de Maldônat, m, 230, note 9. 

DU CANGE (Charles Dufresne), historien, philologie 
et antiquaire, I,Notice xxxv; sa lettre à d'Hérouval contre 
l'antiquité prétendue des Carmes, 6, note 2; invite Pa- 
pebroch à ne pas répondre aux libelles des Carmes, ibid; 
son Glossaire du bas grec I, 17, 30, 36, 305, 343; II, 94, 
101, 103, 123, 157, 159, remercie Noris de ce qu'il 
dit de lui dans ses Inscriptions de PisCj 1, 38; cité 
ri87; ses Annales de Zonare^ II, 14, et note 1, 74; 
ses Mémoires sur la maison d'Estriéee. 75; propose 
d'attirer à Paris Hag^iabecbi, 123; sa Chronique 
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ekale d'Alexandrie, 123, 129, 157; 164, 1Ô8; sonGr^^oras, 
1S3 ; son ardéûr et son hilarité au travail JQflqa'i son 
extrême vieillesse 1^3 et note 2 ; son mot charmant sor 
le beiKriB qu'il avait d'obliger, m, 299; sa dernière 
maladie, II, 154, 157, 159> 164 ; admiration des Anglais 
T^nr son Glossaire de la moyenne et basse latinité; temps 
qa'fllai a coûté, 160; III, 106, et note 3, 220; ses deox 
fils mondains^et ses denx filles savantes. II, 164, et note 
3 ; sa mort 168 ; son Histoire de Constantinople sous les 
èm p ere ms français, i64, 172; regret<« qu'il inspire, 
173, 173, 201, 212; son portrait, sou éloge par Ba- 
lmie,168. 

* DUŒESNE (Tincent), bénédictin , architecte, méca- 
nicien, III, 21. 

DtFCrUET (Jacques- Joseph), théologien et moraliste; 
'cité, III, 133, note 3. 

DUMOLliNET, son arrivée à Naples, IF, 109; re- 
'tourtiè de Rome en France, il, 1 10. 

DUMOULIN (Charles), grand jurisconsulte, ses opi- 
nions sur le prêt du commerce combattues par le doc- 
teur Gaitte , 11, 167, note 5. 

DUPIN (Louis EUies] , célèbre docteur de Sorbonce , 
I, XXXV, 100, et note 1 , 197, 286, note 3, 316 ; sa Nou- 
velle bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, 316; II, 
no, 188, 213, 341, 344, 352, 364, 379; dépendue par 
Fénelon et Fleury contre Bossuet,I, 316 ; n, 3, note 4, 
attaquée par les Jésuites, 341, 344; son opinion sur le 

• 5a int Ambroise,l,iOb, note 1 ; combat le premier l'Histoire 
critique du vieux-Testament, de Richard Simon, II, 166 
et note 8 ; sa Discipline ancienne de l'Eglise improuvée 
1^ Mabillon, I, 326, et par Michel Germain, 332, 

-^335; sa révision.^ 350, et note 2; II, 213; son prix de 
Tente, 188, 279; regarde comme un travail incompa- 

,f§ble le Saint Athanase de Mpntfaucon, 130 note 2 ; son 
(floge du Saint Bernard (}e MabiUoni 18^| note 1; 

ion édition de FOptatm Muevitanm^ )II| 75| 78 et QOlé 
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êf 99} omstnée par rardietèque de Paris, Harlaj, 
B^ 362^ â&e ; attaquée par D. Petit-Didier^ 408 et note 3 ; 
^téfëqae aux Jésuite*, m, i69; son- édition de Photius 
4nree ^Gapperonnier et Tournemine, ioacheyée par son 
vSàj 126) et note 1 ; Louis XIY demande au parla- 
ment des poursuites contre scm édition des QEnvres de 
Gers(m^ 126 et note 2; son Traité de la doctrine Chfé^ 
tienne et Orthodoxe^ 147 et note 2; estime la Bibliothèque 
jointe j de Sixte de Sienne, 154, note 11 ; son éloge de 
Montfaucon et de sa collection dçs Pères grecs , isiké 
157, note 7 ; attaque la dissertation sur l'origine de la 
J^érarchie ecclésiastique de Baccbini y qui lui répond , 
160, note 1. 

. JDUPIN (M.); son Manuel du droit public eçciésiasti^ 
que français ; attribue à tort à Thiers V Autorité de Var^ 
gunient négatif y m, 250, note 2. ^ 

DllPRÉ; résident de France à Gênes; but de son 
Voyage à Parme, II, HO. 

DURAND (Ursin), bénédictin de Saint-Btaur, collabo- 
rateur de D. Martèue au Veferum scripiprum etfnonw 
mentorum etc., amplissima collectiOj I, 51, note 1. 

':■' DURANT (Jean) , bâiédictin de Saint-Maur, attaché 
.à Claude Ëstiennot, procureur-général de la Gongréga- 
jtion à Rome, I, 4^; çon amour de l'étude, 49, 51, 52, 
,&9, 89; cité, 96, 136, 1&6, 337, 340, 11, 74, 82, 105; ses 
^^ojggeçtures et son jugement sur l'auteur du livre contre 
1^ traité J96 h SairAetiet des Devoirs de la vie monastique ^ 
^4tRancé, 1, 176; r^ponnaît la lettre écrite p^ Nbris 
.contre les opinions gallicanes de Mabillon, 297. 

DURET (Edmond.Jean-:Baptisté), bénédictin de Saiatr 
Kaur ; paroles que li^ adresse Nicole ; anecdote, III, iK2, 
-note 2. 

DÛRET, parisien, frère dû précédeiit, recommandé 
'^ par MoAtfaucon à Iteratori, lli, 91 et note î. 
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£C!Bt|âD (Jacqaes) , donunicam , continuateur de 
l'Histoire 4es écnyains de Tordre des frères prêcheurs, 
p,7^niptei. 

fa)in)]ia> (D.) ; V. Martène. 

ELZEYIB (Kerre), imprimeur à Utrecht; réimprime 
làBeckerehe de la vérité j de Malebranche, III, 963. 

' ' ELtZALDA (Ant-Michel) , son traité de la Recherche 
«fc la vraie religion^ I, 346, III, 296, 

EINSIÎtEIN (Tabbé), écrit contre Maimbourg, Di^ii» 
fjtp.,II, 111. 

. ENOF (D'), V. Denot 

Espagnols (les) font échouer Télection à la papauté 
""du cardinal Baronius, I, xxi ; mascarade à Rome contre 
euï, 55; leur calvalcade à l'occasion de la haquenée, 72, 
aômés d'Innocent XI, 99 ; redoutent la France , 57 ; îri- 
trëpidité d'un commandant de Carthagène, 164 ; 272; re- 
fosent de présenter au Pape la haquenée dans la sall'e du 
Consistoire , 283, 293 ; se soumettent à la Toloifté du 
Pape, 306, 323; mjuriés, 132; réclament contre Tar- 
restatiorï à Rome du capitaine de ia place d'Espagne; 
représailles du vice-roi de Naples, 284, H, 50, 59; peu 
instruits du grec, 160, 244, 248, 254, 330, 382; la tiva- 
cité et la solidité de leur esprit louée par Monfaucon, 
383; accusés d'avoir importé de Sicile à Naples, la 
peste afin de prévenir une insurrection, III, 298. 

ESPRIT (Jacques), oratôrien; sa Fausseté des vertus 
humaines^ III, 256 et note 2 ; anecdote, 257, note 2. 
EST (cardinal d'} ; son train à Rome encore plus llii- 

gniflque que celui du carduial Fm90^4^ M^'^c^» %' 
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ESTE (Renaud d\ duc de Modène, I, ux; sa {Murci- 
monie envers BaccUnif m, 25, note 1. 

ESHENNOT (Oande), procnreor-génâral de la Con- 
grégation de Saint-Manr à Rome ; Notice, I, xxxv ; sob 
caractère; le plus laborieux auteur de la GongrégaticNi 
suivantD. Lecerf, xxxvi ; audiences secrètesl^'il reçoit 
d'Alexandre Yin, ixv ; promet d'envoyer à Malnlkm 08 
qu'il y a de meilleur dans la bibliothèque de la reine 
Christine, 47 ; son ardeur à Tétude, 49 ; invite MabiDoA 
à venir à iiome, 51 ; il donne la note de 54 manoscrits 
qui se trouvent à la bibliothèque de Christine, 49; note 
de manuscrits qu'il a fait copier pour Mabillon ea diflf» 
rents lieux, 296 ; note de 28 manuscrits que l'on cnrit 
être de la bibliothèque Àltieri, 338 ; sa cir< 
dans les recherches littéraires, 51, 54; son taUean 
tirique de la société romaine ; aùecdote, 54, 57, 00, 66^ 
69, 75, 78; accusé faussement d'avoir voulu faire mettre 
à rindex les livres de Fabbé de fiancé, 157, 183, 184, 
187; ne peut obtenir du seigneur de Juliis, la Vie de saint 
^Nicolas, 298 ; incline à faire réciter ToflBice en langue 
vulgaire, 158; s'emploie à faire traduire en italien le 
Traité de la xuutleié dcx devoirs de fétat monastique^ de 
Rancé et ses ÉclaircissemerUSy 188, 200; son nom latinisé 
par Bfabillon ; anecdocte, n, 26, et note 1 ; plaisante sur 
son italien , 48 ; juge impartialement les Lettres pasto- 
rales de Jurieu, 68 et note 2; sa curiosité des nouvelles 
littéraires de Paiis, ibid ; trouve pour les opéras plus de 
mai aux castrats qu'aux chanteuses, 62, 117 ; défends 
en France pai* le cardinal d' Aguirre, 295 et note 1 ; inimi- 
tiés contre lui des Jésuites qui l'accusent d'avoir mal 
parlé du péché philosophique, 295 et note 1 , 219, 223; 
227, 230, 237, 241, 242, 248, 253, 263, 323, 344 ; arbitre 
pour l'achat des manuscrits du cardinal SI use, 370; 
nommé par Innocent Xli de la Congrégation sur l'état 
régulier; son zèle pour la règle, 371, et note 1 , 558, 
396, 387, 403, lU, 2, 5, 9, 21 ; eût désiré ne pas voir pu- 

nîw tolettre delUdwaa 8^ 
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10, partisan de Bossoet, et regardé comme son principa 
agent dans raSûre du quiétisme, 12, 17, 18, note 4, 22, 
36, 40, 45, 47 ; sa mort; douleur qu'en res8enteQt ^lont- 
fEtaocn, 64 et note 1 ; Bacchini, ibid, 68 , et MabiUon, 71, 
74; cité dans la préface du Grégoire de Tours de Thierry 
Ruinart, 302; 1, 151; 156, 172, 207. 

• 

EaaBÉBB (César d'), cardinal; Notice, I, xxxvi; trait 
^ amer deFénèlon contre Im^ibid; offire à Bossuet de revoir 
la tradaelkilD italienne de L'Exposition de la doctrine con 
tiMiqw9ftbid; son caractère loué par Bossuet, ibid; son 
portndtpar Saint-Simon, xxxvu; sa sentence arbitrale au 
SQJet du bref qui défend aux minimes de voir et de con- 
fesser les religieuses de Giteaux ; invite Mabillon à venir 
en Italie, 52, le traite à la campagne, 67, 68, 90, 9 1 , 95 ; 
veut mettre 20,000 fr. en livres, 87 ; satisfait des jour- 
naux et des nouvelles envoyés par G. Bulteau, 92, 121, 
123, 196, 197,201,212; provoque la dédicace du Saint 
Hilatre; son mécompte en recevant le Saint Ambroise^ 
299, II, 64, note 1 ; visite par ordre de Louis XIY la sa- 
vante bénédictine Hélène Lucrèce Gornaro Piscopia, 
39, note 4 ; s'ofl^e pour caution du duc de Bracciano, 
41, 52, 53 ; reçoit 17^^ italicum, 63; en est content, 68; 
mémoires sur sa maison et ses armoiries , 65 ; découvre 
et fait poursuivre le quiétisme de Molinos , 108 ; son 
estime pour Mabillon, n, 67, 68 ; le Saint Rilaire lui est 
dédié, 351 ; D. Beaugendre lui dédie les OEuvres d'Hil- 
deberty m, 190, note 3; Montfaucon, les Hexaplesd'On- 
gène, 195, note 1 ; sa spirituelle citation de Virgile à 
Qairini à son retour de Reims, 200, note 1 , 202, 203, 
205; conserve dans la vieillesse ses agréments, 205, 216. 

ESTRÉES (Jean, comte d'), maréchal de France et vice- 
amital ;*^sa flotte ruine Tripoli , 1, 90, 91. 

ESTRÉES (Victor-Marie, duc d'), fils du précédent, 
Hont&ucou lui dédte Y Antiquité ^xfliquée, Jl, 199| 
iiotel. 
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ÉTOILES (M. des CSnq), ▼. Bolteta. 

EUSTACHE (le P.) , ses mécomptes, m, 37. 

EYÉQUES ; inégale condition de ceux de France 4 
d'Italie, I, I %, et note 1 ; évèque et sa soite perda dm 
les catacombes de Rome, 137 ; évèqaes consoltés park 
P. La Chaise sur rafiEaire des cérémonies chinoises, TU, 
107, note 4; appel de leurs jugements, anciens dnA 
des prêtres dans le gouvernement des diocèset^ 264^ , 
note 2; proposent comme règle de conduite an dergé^ 
le décret d'innocent XI contre les 65 propositions de 
morale relâchée, malgré l'arrêt du parlement qoi en i»* 
terdit la publication, 270; condamnent la Tersion dn 
Nauveau'Tetiameni de Mons, 279, note 3. 



F. 



FABBETTI (Raphaël), grand antiquaire, eiceroM 
de Mabillon à Rome, 1, XKxn, 108; offre ses onnagcii 
Mabillon, 92; sa querelle avec Gronovius, 495 et nott 
1, 19(), 11, 168; allusion à son nom de famille, ettol- 
duction grecque de son prénom, 1, 197, note l,i»- 
çoit Y lier Itaiicum^ II, ijA, ; consulté , 104 ; sa chute A 
carrosse, ibidj 112; son musée lapidaire à Urbin,tt 
patrie et catalogue qu'il en publie, 111, 119 et notai; 
l(i8, "tu, 252, :254, 112, 111, 214 ; sa disserUtion sur «M 
médaille de Galba, 11, 243 ; sa iaveur auprès d'Alexaa* 
dre vil I ; lui lit des vers contre le pécbé philoaoptttipM^ 
!248 et note 1, lU, 20, 40. 

FABRiaUS (Albert), grand bibliographe, sonélofje 
de rédition de saint Jean Chrysosiôme^ de MontfaucoBi 
111, 207, note 2. 

F ABRONI (le cardinal) , son amour des lettres et de 
la Congrégation de Saint-Blanr, II, 372; projette la in- 
forme du bréviaire romain, 373 et note 3. 
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FAÇflUOOLI (Jeaii-Bapliste)^ poète togcao; ses vers 
tpuff le rétabliaaement de la santé de MagUabechi louC'« 
|KirSlb^iUoii,tI,378. 

. FABDELLA (Michel- Ange) , professeur à Padoaf^; 
Tient à Baris et propage le cartésianisme en Italie, 1,* 
156, note K 

Parfa^ description de cette abbaye, 1, 224, 225, 226. 

VABJftSl^ (Ranuccio II), duc de Parme, I, lu; aban- 
donne Bftçc}^, qui n'avait point admis la fabulensq 
^tiqidté de sa maison, n^ 336 et note 2. 

FAISiCK)UZ£ (mademoiseUe de) I, 174. 

FAUBE (le chanoine), docteur de Sorbonnc, grand- 
Tieaire de ru*chevéque de Reims, I, 87, 97, 135, 194, 
213, 235; sa mort, II, 200; sa bibliothèque, ses ma- 
nuscrits passés à la bibliothèque du Roi, 201 et note 1 ; 
lotie par Michel Germain, ibid.^ 212; a publié les (Eu-- 
vr^s de Maldonat, III, 230, note 9, 251. 

FAVHROLLE (François), bénédictin de Samt-Maur, 
trésorier de Saint-Denis, coilationne trois cents manus- 

■ 

drits de saint Jean Chrysostôme, III, 207, note 2, 

FAYDIT (l'abbé Pierre Valentin), son Histoire dudif- 
férend entre les Jésuites et Santeul^ I, 396, et note 1; Siii) 
Sftfiplémmt aux Essais contre Tricaud, III, 153, note 4. 

. F^EI (le P.) jésuite, professeur de mathématiqaes an 
ddl^e romain , I, 129. 

FÉLIBIEN (Michel), bénédictin de Saint-Maur ; pi é* 
sente à Louis XIV son Histoire de l'abbaye de Saint • 
Denis ; anecdote, m, 146 et note 1. 

Femmes, dames romaines mipes à Vinquisition 
comme partisans deMolinos, 1, 90; excommunication den 
femmes qui enfreignent l'ordonnance d'Innocent XT 
contre la toilette des femmes mond^içes, 284 et note 1 ; 
Ijds mêmes exclues des églises par tirbain TUI , ibid; 
Françaises plus modestes ^e les Italiennes elles ]^}^ 
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gnoles, 284, 295; effet de la canicule sur l'humeur 
des femmes selon le pape Innocent XI, II, 78; femmes 
savantes au XYII® siècle : la femme et les deux filles de 
Cbaries Patin, I, 6? et note 3 ; les filles de Du Gange , 
U, 164; lisent avec un très-grand plaisir, sdmi Boilean, 
ses Réflexions critiqties en tête de la traduction di 
Traité du sublime, 361 et note 2; leur goût pour h 
théologie, ni, 147; femmes académiciennes, 1 , 62 et 
note 2 ; n, 400 , note 1 ; thèse de jésuite qui permet de 
laisser mourir les prostituées conyalescentes si elles pa- 
raissent enclines à refaillir, 310; apologie des femmes par 
Pradon et Perrault, contre la satire de Boileau défendue 
par Amauld, 380 et note 7 ; cette satire blâmée par 
Bossuet , 384 , note 7 ; les histoii*es de Maimbouiy , 
écrites pour les femmes selon le P. Quesnel, Itl, 244. 

FÉNELON (François de Salignac de), archevêque 
de Cambrai , xvii , xxxii , remet son unique abbaye 
quand il est nommé archevêque; ce que dit à ce sujet l'ar- 
chevéque de Reims, Letellier ; cité, \ni ; son désir de se 
rendre à Rome pendant Texamen des Maximes des ScUtUt; 
dtéxxxvi, xxxviii, XLVii; remarquable lettre queW 
écrit le P. Quesnel sur la suprématie du saint-siège, 
XLVin; ami de Quirini, l; excite le P. Tellier à m 
pas faiblir et regretta qu'il n'ait qu'un deminn^édit, 
Lv ; justifie le docteur Dupin contre Bossuet , . (17, 
note 3; sa lettre à Santeul sur sa Pomone et sa i^pa« 
ration, 11, 255, 398, note 1 ; condamne l'architecture 
ogivale, 257, note 1 , sa Réfutation du système du P. 
Malehranche sur la nature et la grâce, I, 145, note 1; 
cité sur la mort sans confession de Peliisson, II, 353, 
note 1 ; nçmmé à l'archevêché de Cambrai , 372 et 
note 2 ; combat Spinosa , 409 , note 5 ; son Explica- 
tion des Maximes des Saints sur la vie intérieure ; sa 
poursuite étonne à Rome, III, 17 et note 4 ; son déplo- 
rable effet, 18| note 4; défenseurs de Fénelon à 
ftomei 22« et note 3; m réponse & la Relation $Mf 
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le piiéHsmej 19, note 5 ; son effet à Rome, 22 ; se plaint 
et plaisante de la manière dont était extorquée la Gon- 
soltation des soixante docteurs de Sorbonne contre 
les Maximes dés Saints j 58, et note 3 ; bref contre ce 
livré, 63, et note 2 ; mandements des évêques de France 
]M)ur lepaUier,76; cité 82, note 10; mot spirituel du car- 
dinal d'Agairre sur sa controverse avec Bossuet, 18, 
note 3; dté, 107, note 4. 

FÉRELON (Joseph-François , chevalier , puis comte 
dej , frère utérin de l'archevêque de Cambrai ; sert 
dms Tannée des Vénitiens; estime peu leur bravoure , 
1,146. 

JPERRARl (Th.-M), cardinal, nommé de la congréga* 
tion chargée d'examiner l'affaire des cérémonies chinoi- 
ses, III, 107, note 4. 

F£BBI (le P. Jacques), cité, I, 204. 

FERBIER (l'abbé), voyage en Italie; de retour à Pa- 
ris, II, 191, 197; publie le Traité de l'Eucharistie, de Pel- 
Ksson, son parent, 363. 

FESGH, sénateur de Bâle ; accueil poli qu'il fait à Bla- 
bilIon.et à Michel Germain, 1, 129 et note I. 

Feuillants de Saint-Sébastien, à Rome ; leur chétive 
condition, 1, 136 ; feuillants de la Pace à Florence ; leur 
empressement à recei^oir Mabillon, 233, 237, 355. 

FICOBONI (François), antiquaire romain ; attaque le 
Diarum Ifalicum, III, 202 et note 2. 

FILLEAU de LA CHAISE (Jean) , écrivain de Port- 
Boval ; son Histoire de saint Louis composée avec les 
matériaux recueillis par Le Maistre de Sacy et ^nUe- 
mont. II, 7 et note 3 ; éloge de cette histoire, ibid. 

FiNARDI (Ange), augustin ; anagramme qu'il tire 
du nom de MagUabechi , I , xLrv. 

FI0B£;(TINI,iiiédeciadeLucqQ6s;eny(Aei Mabit 
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km des MuêiaccivoK et se charge de loi oopier desflUH 
nascriti^, I, 249, 150. 

FLAMBARD, capitaine de Yaisse^n malouin, I, 227; 
s m difiërend avec le juif Alvarèd , ibid, 

FLAftIBART (le P), quitte Borne, I, 45; cité, 212. 

FLÉCHIER (Esprit), évèque de Nismes ; ses Panégf* 
tiques des Saints, 11, 398 et note 7 ; sa lettre remarqi» 
bie à Mabillon sur le livre du Culte des saints incormus, 
la, 7, note 1 ; son Histoire de Théodose ^ 256, 267. 

FLEURY (Claude), historica, I, S, note 2 ; justUA 
avec Fénelon, le docteur Dupin contre Bossoet, i\7 ^ 
uote 3 ; incline avec Bossuet à accorder aux protestants 
le rétablissenient de la coupe, 145^ note 1; permet 
remploi des divinités de la fable et condamna Varehitec^ 
ture ogivale, 11, 257, note 1; favorable à Mabilkin contre 
Tabbé de Rancédans la question des Etudes Monastiques 
!)à6,note'l; sonjugement remarquable sur lalettredeïb- 
lolion touchant le Culte des sainte inconnus, III, 8, note t; 
Hon Histoire ecclésiastique 76, 195; cité 264, note 2. 

FLEURY (Hercule de), cardinal; hi Bibliotheca bimo- 
ihecarum de Montfaucon lui est dédiée, 111, 107, notai, 
217, note 2. 

FLORIOT (Pierre);con{esseur des religleuseç de Port^ 
Royal, I, 82. 

tONTAINE (Paul) , jésuite, assistant de l'Ordre ; dé- 
signé pour le généralat , II, 44, 59, 66. 

FONTANES (Louis de), cité, 1, 128, note 2. 

FONTANINI (Juste), archevêque d'Ancyre, Notice, !« 
xtxviii ; resté ami de Montfaucon, xxxix ; son discoan 
sur VExcellence des lettres loué par Bayle, ibid., II, 154, 
note 2; expulsé du Vatican et de Monte-Cavallo^ invite 
secrètement Magliabechi à venir se fixer à Rome, I, 363^ 
note 2; sa défense géiiérepse.des mémoires de TOteMOPti 
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principes dani la eeiuMire des liTres, à Rome, ibid.; 
«m liTie sur VEsclavage ehez leê Lombards envoyé à 
llabillcHi |»ar Magliabechi, III , 62 et note 1 ; sa défense 
de VAminiaj 99 et note 4 ; reçoit le Diarium italicum; son 
iriolent panage contre le I^. Germon, 168, note 1 ; son 
Ihrre oântre le pyrrhonisme en diplomatique de ce Père, 
180, note 1 ; défend VAgnello de Ravennes, de Bacchini, 
179 rtmite 2; partisan et admirateur de Mabillon, 178 
et note 1 ; reçoit les Annales bénédictines, 186. 

FOimSWELLE (Bernard le Bovier de) , sa Pluralité 
des mondes, 1) 317, note 2; cité sur la Recherche de la 
vérité j de filalebranche, 111, 230, note 7. 

FOBTIA fde), dangereusement malade, H, 4Î. 

IFOSSÉ (Pierre-Thomas du), écrivain de Port-Royal; 
sa mort, III, 49. 

fOÛiLLOUX (Jacques) , licencié de Sorbonne , écri- 
vain de Port-Royal, I, l ; éditeur des Lettres d'Arnauld 
6t du recueil d'écrits sur la grâce générale, m, 110, 
iiète 2. 

]?OÛQU£S (Guillaume), bénédictin de Saint-Maor; 
appelé le tablier de saint Ambroise, 1, 114, 122, 127, 
188, 155, 174, 197. 

IBâMBOTTO (Pierre-Marie), imprimeur de Padoue, 
dédie à MagMabechi la réimpression du De Re Vestiaria 
d'Octave Ferrari , 1, 140; réimprime à ses frais VUni- 
versa Astrosophia naturalis de Fasti^ologue^du xiii^ siècle, 
François de Bonati, II, 38. 

Français (les) , Français et Françaises à Bergame, 
I, 61» 75, 75, 1 10; préventions des ItaKens à leur égard, 
154 ; le sang-froid préférable en Italie à làfuria francese 
dans la recherche des Manuscrits, 213; les français empor^ 
tent tout à Home, 220, 235; leur modération louée par 
Innocent XI, 293; leur considération à Rome, ibid; fran- 
^isâitenasà Roote)U|4l,49tttOBdÉ*euà&ome, 119; 



Ud TABLE iJNÀLTTlQlIE MBS MATdcm. 

ces, rectifiée par Y lier liaUcum^ 147; inimitiés contre 
eux à Rome, 153 et note 3, 161 ; font brùl^ à Paris, par 
la main du bourreau les bas de soie , façon anglaise, en 
représailles des vins de France répandus par les anglaîf 
sur les places publiques, 307 ; leur application aux étu- 
des théologiques, 318; cause de rajoumement du brrf 
sur la réforme des habits, 371 ; bénédictin français de 
l'abbaye de Montserrat en Espagne , dédie au maréchal 
deNoailles, et soumet à Montfaucon son histoire de 
cette abbaye , 382 et note 25 ; ménagements des Fran- 
çais à la guerre envers les prêtres et les religieux, 354; 
mal jugés par Gibbon, III, 107, note 3. 

Franchise (droit de) , bulle d'Innocent XI contre ce 
privilège des ambassadeurs, n, 42, 51, 58 et note 2; 
118,127, 152, 173 et note 1. 

FRANÇOIS I«, écolier du collège de Navarre, m, 241, 
note 3. 

FRASSEN (Qaude), savant cordelier observanjtin, 
loué par Michel Germain son compatriote, II, 153 ; se 
rend à Rome pour le terme du chapitre général de soo 
Ordre, ihid. et note 3. 

FRESCHOT (Cashnir), quitte la Ck)ngrégatiou de Saistr 
Vanne et celle du Mont-Gassin, séjourne en Italie; Mont- 
faucon lui signale l'escroc Rlancheton ^t l'invite à le ftdre 
arrêter à Milan, 111, 67. 

FRESCOBALDI (Jean-Baptiste), doyen des chanoines 
de Saint-Laurent de Florence, 1, 231. 

FRISCHE (Jacques du), bénédictin de Saint-Maur, 
collaborateur du Samt Augustin^ I, 17, note 1 ; éditenr 
du Saint Ambroise , 305 , note 1 , du Saint Grégoire de 
Nazianze, II, 363; sa mort, ibid. 

FROMENTIN , prix qu'il demande de sa bibUothèque, 
1,201. 

FURSTEMBER6 (Ferdinand de), cardinal, évoque, 

prince de PulerlK>ni et eomiite de Munster, L 5. 17 et 
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note 3 ; le mois de inai des BoUandistes lui est dédié, ^j 
ees poÀdes latines impripiées au Louvre y 38 et note 1 , 
^1 9 Iodées par Bobsuet y i8, note 3. 

FUBSfIEMBERG (Guillaume Egon de), cardinal; pro^ 
tégé par Louis XTV contre l'Empereur et le Pape , II, 
160; iittUlé Abbé de Sàint-Germain-des-Prés , 269; 
donoaur de son gouyemement , ^275 ; envoi de son por^ 
trait par Nabillon à Sergardi , ibid et 288; Y Histoire de 
la perêieution des Vandales ^ de Thierry Ruihart lui est 
dédiée, 355 , note 2. 

G. 

6ÂBBIELLI (Monsignor), reçoit' magnifiquement 
Mabillon à sa villa, 1, 68 ; sa détention au château Saint* 
Ange,. 100; condition de sa mise en liberté, 101. 

• 6ADB0IS (Claude), sa lettre touchant Topinion dé 
Descartes sur le flux et le reflux de la mer, 111, 243. 

GAIGNIÈRES (François Roger de), 1, 87, 197; donne 
son cabinet à la bibliothèque 4|^ Roi , III, St94. ' 

GAUTE (Jacques), docteur de Sorbonne ; son Traité 
sur l'usurcy contre Gh. du Moulin et Saumaise, 11, 166 et 
note 5. 

6AL (Thomas) , principal du collège de Londres, I^ 
17; premier éditeur du grand ouvrage de Jean Scot, De 
la Division de la Nature, ibid. ^ 

GALEN (Cfaristophe-Remard Yan), prince-évèque 
de Munster; on lui attribue à tort Finvention des bom- 
bes, I, 71, note 1. 

GAMRURRINI (Eugène), Abbé de la Badia de !FkH 
rence ; employé à rechercher pour le duc de Ghevreuse, 
répoque du passage de la famille toscane d'Alberti ei| 
Provence ou en Dauphiné, II, 6; 90, 99, 134, 135. 

GANDOLFO (Dominique- Antoine) , augustin; soi| 
t^hatome» My 3 et note 1, 



GABCIE (D.), secrétaire, confesseur du cardinal d'A« 
glrirre ; peu instruit. II, 64, 86. 

GARET (Jean), bénédictin de SaiBt-Hanr; maltrùU 

Sr D. Martianay, III, 61, note 1; son éditioa de Gnssio- 
re, 266 et note 3, 268 et note 1 ; 270. 

iïÀRMIER {Jeào)f jésuite, v«rs «n son boanear, I, 86; 
critiqué et loué par Moris ; son édition de Marins Mercth 
tur; son prix à Borne, 111 , 225 et nets 3; son Dwrmi^ 
960 et note 3; meurt à Bologne, â88 et note 4. 

GARSAULT (de), intendant des haras de Louis HTf 
à Saint-Léger; ses achats de chevaux à Rome et à Naples, 
1,220. 

GASPARUf (madame Agénor de); son Mûrtage au 
point de vue chrétiens 1» 203, note 1 . 

GASSBNDI (Pierre); sa phUosophie goûtée <ih«« Vas 
bénédictins da.Parmei I, xvui. 

GATTIy Jurisconsulte de Plaisance; sa lettre latfne k 
J, Bernard en réponse aux critiques dis la DiptefmMqney 
m, 170, note 1. 

GATTOLA (Erasme), an^rviste du Mfont-Cassin , ly 
tMm^ Xxxul; son Histoire du Mont'Cassin ^ iêid.^fl^ 
375, 386, m, 74; son accueil cordial à Mabillon, I, fl^ 
174, Ui 375, 393, 111, 104, 115; transmet des manuserils, 
Iâ7, 155| 160; nommé vicaire du lfout-€assin et félidU 
par Michel Germain, II, 343; joie et honneur qu'il ressent 
des lettres de Montfaucon, 391, 111, 33; paie le yoje^ de 
Bacehini au Mont-Gassin, 2 et note 1 ; se rend à Romej 
souhaité à Paris, II, 353, lll, 74; son ressentiment contre 
Baluze apaisé par Montfaucon, 54; sacrifice litté- 
rrirè qu^ïï ftit à Lucenti, 6 et note 1 ; 145, note I ; 160 
et note t ; cité dans hi préface du Grégoire de Tours, dé 
Ibieirf Ruinart, 302; héroïsme du jeune Henri Gattph, 

I, XL, ^ 
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(B^Kttk ttt. l'kbbë Thomas) , bibliothécaire de la Ma-^ 
gftjibêicbiàna; dbh obUgeance et sa politesse I, xlVi. 

, GÈfidSëTy auteur de. la réponse au réquisitoire dé 
Talon jcoôti'e le jaulsénisme, attribuée par les Jésuites h 

Gkiim-9 voyageur français en Italie, II, 4. 

QflIfpLIS (Jean-Baptiste), prédicateur, I, 41,280^ 
iî, 18, 24. 

6EBBAI6 (Jean) , docteur de Sorbonne ; son Traité 
éif» grande$ causas condamné à Rome et approuvé après 
Mrreottoii eu France, 1 , 17 et note 5; combattu par te 
P. Lupus, 24, note 1 ; le réfute, 111, 288. 

IGERBERON (Gabriel) , bénédictin de Saint-Maur ; g^ 
^Uttrt anP* Tellier, pour le remercier de ce qu'il s'é^ 
iilttlcssé iiour lui procurer sa liberté, I , lv; ses fi^/^e* 
éMks Mt le plaidoyer de Denis Talon contre le droit de 
ftancAÎBe; sa fuite ; se retire en Hollamle, ii, 146^ notei^î 
aliteur de la troisième partie de VAbhé eommmdataite^ 
W^ âSa, note 3. 

fejEIOlÏAÏIÏ (Michel), bénédictm de Saint-Maur, coftii. 
!lK>îiiteur et vfiompagnon de voyage de M abUlon , I, tt 
ÎWlkiej 3, ttdtte 2; 36, 38, 71, 8^1; Voit à Padcme vdk 
IbanuScrit AeVTmituHon^ 63; cité, 92; a coopéré aux 
*ÀetBS de$ tnints de l'ordre de saint Benoit j % note 1 5 
ntel'cotitentdes bénédictins de Saiût-ftostin et de Saint- 
Naèini^e de firetteia , et des bénédictins de TIcràee, 61, 
&i^ arrirve à Rome ; 65 , 68, 71 , 72, 78, 82 5 sa cittioisité 
Aès nouvelles publiques , 85 et 1 1 4 ; son s^timent dé 
là isapériori1:é des savants et des théologiens françèiS) 
El, ïïb, 116, 120; 145, 162,75, 7«, 89^ 92, 103, 316; 
$18; manque de se pa^dre dans les catacombes de 
l^dU^è. U7} UO, 14S etmyte 1, 145;^ei*tponrTffll)^lè^ 
Iï7, i46; sa description de edtte Ville, 162, IdS, lÂS^ 
1$1, 177, tô5, note 1 et Mie 2; t9% 198, note 2; W^ 
ifôv ^â, 2(^, 271, 278, 281 i ù és^mkptb^n de CU^ittv 
167; duMont-Ckissin, 168, 16^,17% gOU 
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France et le Saint-Siège, 179 ; s'indigne contre Paoean- 
tion de Rancé qui le soupçonnait de vonloir faire caH 
surer à Rome son Traité de la sainteté et des devoirs à 
la vie monastique, 183 ; jouit des succès de Habillon a 
Italie, 1 8 1 , 1 85, note 2; sa prédilection à citer Ovide, 1 84. 
208; exhume un corps de martyr, 207 ; ses conseils pov 
obtenir en Italie communication des Manuscrits, 206, 
2 1 3 ; son portrait de Ma^iabechi, 234 ; traité par Im de 
second homme du monde après Mabillon, ibid.; un trailé 
de saint Anselme De corpore christi le retient à h Croee, 
238; excès de son travail à la Laurentienne, ibid.; et aux 
Camaldules de Saint-Eremo , 240 ; se compare dans aes 
recherches aux soldats français sur la brèche, 250; ses 
remarques sur les pensions littéraires en Vnnee k les 
pensionnés» 266; obtient le manuscrit d*Arltaie de 
Y Imitation pour l'emporter en France « 86\ notel; 
271; 259, 280, 281, 285, 291, 298. 301 , 304,MI,31i« 
316, 318, 320, 327 ; improuve la Nouvelle disdplim de 
r£^/i5<;deDupm, 332,334^ 556, 343, 346,348,351, 
355, 356 ; sa mésaventure au couvent de Benedictbayn 
près Munich, 351 , note 1 ; sa description de Pise, 246, 248, 
son Monasticon gallicanum non publié, U, 45 et note 1 ; 
207etnote4; 332,344, 345, 35 1,355; sa critique du voyage 
en ItaUe de Rumet , 88, 152 , 153 ; reçoit de Nicole on 
exemplaire du Traité de l'Unité de l'Eglise, 122 etnote 1; 
130, 140, 142; sa circonspection littéraire et politique, 
161, 165,170,174,180, 187, 188, 200, 207 et note 4; 211, 
212, 215, 225, 229, 230, 235, 239, 241. 255, 259, 268, 
270, 276, 279, 280, 295, 300; n'est pas de l'avis de l'al^bé 
Malagonelli sur l'accueil fait à Paris aux savants étran- 
gers, 153 ; traite de niaiseries les différends avec Rome, 
182, 319; son jugement sur Rossuet, 159, 181,* 
achète à Paris des livres pour Gôme III , 163 ; sa m(Mrtf 
360 et note 1 ; très regretté de Mabillon, 376, 111, 96, 27; 
son erreur sur le nom d'Etienne de Ryzance, H, 168 ^ 
m, 299; cité dans la préface du Grégoire de Toors^ de 
TUerry Biiinart, 01, 802* 
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GERHAIN-DES-PBÉS (abbaye de Saint-), I» vni; 
mm incendie ; Téglise devenue paroisse ; on y transfère 
. les restes de Mabillon « de Montfaucon et de Descartes, 
xv; xTXYi; ses célèbres conférences, xxxix; 137; U, 
409, note 5 ; la foudre tombe sur le réfectoire. H, 367; 
travaoi: qui s'y exécutent; achèyemènt de la biblio- 
thèqoe^ Ui, 204, note 1 ; 205, 206, Note 1, â07, note 3 ; 
253, note 3.. 

6EBM0N (Barthélemj), jésuite, notice, I, xli; atta^ 
qpit fat Diplamatiquey de Mabillon ; est réfuté par lui, par 
D. Constant et par Fontanini, xxxiu, lil, 1 14 et note 1; 
passage violent de ce dernier contre lui, 169 , note 1 ; 
180, note 1. 

GERYAISE (François Armand) , Abbé de la Trappe; 

dénonce à la cour cette abbaye comme foyer de jan- 

« sénisme, III, 50 et note 2; défendu raisonnablement 

contre Saint-Simon par M. de Chateaubriand, ibid, 

note 2 ; soutenu par Bancé, ibid ; sa mort, 52, note 2. 

GESYBES (François), bénédictin de Saint-lVIadr, grand 
théologien; reçoit Vlter Italicum^ il, 63 ; sa défense du 
Traité de la Correption et de la Grâce j d'Arnauld, 111, 51 
et note 4. 

GIANNELII (Basile) , son discours en l'honneur de 
Philippe V, m, 138. 

GIANINI DE FOBLI (Candide), Abbé de Sainte-Marie 
de la Badia de Florence, 11, 3 1 . 

GIBBON (Edouard) , historien ; son admiration pour 
Dn Cange, lU, 107, note 3. 

GIGLI (Jérôme) , de l'académie des Intromti de 
Sienne ; .informe Montfaucon de sa nomination, 111, 94, 
102, 

GIORDANI (M. Pierre), sa traduction du X1V« U?re 
, dM inno^ (fo Z4<csfiie»i du P. Bcverlni, I| nif 
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GIRABD (le P. Grégoire) , cordelier de Friboarf ; le 
grtnd prix Montyon de 1844 accordé à son livre de l'fSi^ 
9eignê»%mU régulier de la langue maternelle , Ul^ 7/0^ 
note 1. 

GIRABDO?^ (François), sculpteur, I, 106. 

GIUSTINIANI, bénédictin du ftlout-Cassin; coUabart- 
teur de Gattola pour TUistoire de l'Abbaye da Mo|pt? 
Cassin, 1, xxxix. 

GODEAU (Antoine), évèque de Grasse; son HMofrf 
de C Eglise, lUy^J^Q- 

GODET-DESMARAIS (Paul), évêqne de Ghartras;!! 

Lettre pastorale contre les Maximes des Saints, de FiM* 
lop^ 111, 16 et note % 

GONOD (M.), bibliothécaire de la Tille de aenMÉIv 
son édition des Lettres de Rancé, 111, 301 . 

GONZALEZ DE SAKTALLA (le P. Thyrse), généf^ 
des Jésuites; son élection, II, 59; son livre contre lé 
Probahilisme, 60, note 5; mot d'Innocent Xlai^rMii 
élection, 66. 

GOTSOT (Nicolas), bénédictin de Saint-Manr, corrftf 
les épreuves du Saint Auijxistin, I, 17, note 1 ; 114, XH^ 
1S7, im, 155, 165, 174, 197, 324. 

GRABE (Jean Ernest), ministre anglican, tfaéologiw 
son édition de la première Apologie de saint Justin, DI» 
80 et note 4. 

Grûee^ I, xxvi; Mémoire sur la grâce du P. Tfco- 
massin, I, 38 et note 2; Traité de la Nature et de la Grâi$, 
de ftlalebrauche, 158 et note 2; attaqué par Arnaujidà 
la sollicitation de Bossuet, 145 et note 1; 11, 264 e| 
note 2; 282; 111, 12 et note 7; grâce suffisante , 190, 
note 3 ; 225, 234. 

GfiANOi: ifi^ Goido)» cai94^hdet ^mi miSMm^ 
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cten ; ses Dissertationes Camaldulemes ; cominnniqqe lu 
troMëme à Montfaucon, 111, 1 12, 1 13 et note 1. 

GRAVEVÂ (Jean-Vincent), poète ^ jarÎMonaiiHt; 
adversaire de Sergardi, I, lui. 

GRÉGOIRE II, pape ; fournit des seçônrs pouir 1a iw . 
tauVàtiôn du monastère du Mont-Gassin, I, 3, note 3. 

GRÉGOIRE VU (Hildebrand), pape ^ «oa JDiciatpâ^ h 
199; justifié par BlabiUon, 330 ^ yariantes de 3^ lettrak 
n, 143. 

"CrRÎRfALDI (Constantin), ayocat napolitain; âsrit 
eontre la philosophie scholastique et cite MabiUon; 
Habîllon le remercie, 111, 139, 172. 

'GRDIALDI (Vincent), jésuite; ses qualités; aOio^ 
dotes, I, 292, 293. 

GRIMM et DIDEROT ; la Correspondance de MabiUon 
et de Mont faucon, tête de leur correspondance httéraire 
et de celle de Laharpe, 1, viii. 

GRONOVIUS (Jacques), philologue ; 1, xLrv, l; m que* 
relie avec Fabretti, 1^5, 196 et note i ; II, 168; aUnsion à 
son nom, I, 198^ note 1 ; ses scholies sur £Lienne dd Uj" 
zance, 11, 168. 

fiJ^ÛTIUS 9 son jugement sur le UTre de JudiUi j ré« 
futé par Montfaueon, II» 217, note 1. 

GU ALBERT (saint Jean), premier Abbé et instituteor 
du monastère de Vallombreuse ; sa Vie, I, 216, !268. 

GUÉNEBAULT (M. L. J.); son Dictionnaire icomgr^ 
phfque des monuments dé t antiquité chrétienne et 4u 
moyen- dye, 11, 48, note 1. 

- GUÉRARD /Robert), bénédictin de Saint-Maur, colla- 
borateur du Saint Augustin^ exilé, 111, :^3, note 3. 

GUËRRA DI BRA (Louis), Abbé d^ Saint-Benoit ifi 
Feirare, 1, 204, 
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GUESNIÉ (daude), bibliothécaire de Saint-Grânain- 
de»-Prés; rédige la table daSaini Augustin, 1, 17» note l; 
324. 

6UILLAUBIE (D.), Y. La Parre. 

GUILLAUME m, prince d'Orange; stathonder di 
Hollande et rm d'Angleterre» II» 285; brait de sa mort, 
294. 

GUILLELMINE , femme sectaire du xni« nède; son 
bérésie rapprochée du quiétisme, II, 1 13 et note !• 

GUmiGI (le P.), professeur de théologie à la Badii 
de Fiesole, II, 34, 131. 

GUIZOT (M.) ; son éloge de l'édition des âTMwt A 
Grégoire de Tours, de Thierry Buinart et de la pré&ce, 
II, 40, note 1. 



HÀRDOUIN (Jean) , jésuite, I, xli ; ses obserratioBS 
sur les médailles des Colonies contre Vaillant, II, 186; 
refuté parNoris, 28 1> note 2, 287; sa querelle aine 
Vaillant, 186; maltraité par le journal des Savants, 341; 
suppression de son avant-propos sûr les médailles des 
Hérodes , 349 ; attaque V Histoire Pélagienne de Noris, 
399, note 8 ; répond à la lettre de Mabillon sur le QMs 
des saints inconnus, III, 10 et note 5; 20, 37 ; l'impres- 
sion à l'imprimerie Royale de sa Collection des ConeUes 
suspendue à cause des préventions sur son manque de 
critique, 78 et note 2; supprime son Eumenius Pacatus 
contre Noris, 301. 

HABLAY (de) , premier président du Parlement de 
Paris ; Thierry Ruinart lui dédie son édition de 6frrf- 
goire de Tours, 11, 40, note t. 

HABLAY DE GHANVALON (François 4e), «yroheyè- 
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^6 de Paris ; protège la deuxième édition des IHémoires 
mr la Grâce du P. Thomassin, I, 59, note !2; II, 146, 
note 2; ses conférences avec Maimbourg, I, ^18; le 
Saint Ambroùe lui est dédié , 303 , note i ; refuse au 
P. La Chaise l'éxil de D. Blampin, éditeur du Saint 
Augustin, II, 134, note 1 ; vers sur sa promotion pro- 
bable ta cardinalat qui n'eut point lieu ; 233, 243, 254, 
286, ode 1; cause de cette exclusion^ ibid ; épitre du P. 
<kmui6Tt sur le même sujet» 244 et note 1 ; reçoit les 
Époques Syro-Macédoniennes, de Noris, î280et note 2; 
VHisMre de l'Eglise de Paris du P. Dubois lui est dé- 
diée. 282, 292; défend au P. Pezron de répondre à 
B. Martianay, 333, note 2; 541, 352; censure la Bi- 
bliothèque des auteurs ecclésiastiques j de Dupin, 356,357; 
son mandement contre le quiétisme, 369 ; fait suppri- 
mer du Saint Augustin le traité de la Correption et de la 
Grâce, par Amauld, II, 134, note I5 III, 77, note 1; cause 
de la retraite à l'étranger du P. Quesnel, 289, note I. 

HARO (Gaspard de), marquis de Carpio , vice-roi de 
Naples; son habile et rigide administration^ I, 155 et 
note 2; 166, 11,59; accueil qu'il fait à Mabillon, lui 
envoie publiquement par un page un bouquet, 1, 164 et 
iiote 1 , 165 ; ses sévères représailles contre les sujets 
^o Pape» II , 50 ; sa dernière maladie regardée à Rome 
comme un chàtbnent de ses entreprises contre les im- 
munités ecclésiastiques ; son éloge, 120. 

HAYERMANS (le P.).^ épitaphe que lui fait son Abbé 
qui ne l'aimait point, lU, 260. 

HEINSIUS (Nicolas), savant Hollandais, I, xliv, 18, 
notes. 

HENNINIUS (Henri-Chrétien) , professeur de méde- 
cine et de littérature grecque et latine à l'Université de 
Duisbourg; traducteur latin de V Histoire des grands 
chemins de f Empire romain ^ de Bergieri lU, 29, note 3« 

24 
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nKMU (IrCand, bénédictin du Mont-Cassii^ H, 11^ 

uoio'); lir, ;)!,S0. 

IIKMtl de ScltiiiK'llo , le premier auteur modemeib 
bons MTs liitiiis; son poème sur Ylnconstance de laj^ 
tnnret la amyAothni de lii ^hilusupliie, 1, 129 etnot^S; 

m:>S(:ili:.N ((^odefroy), jésuite, collaborateur dt 
P. iioUimdus, sou maître, puis du P. Papebrocb pour 
ks Actes (les Saints, I, % 5 , note 2 ; vers en Mm bon- 
ueur , :J0; sa mort, 111, '2ft8. 

IIKKMAM iliodrfroiî , docteur en Sorbonne, recteor 
de rUuiversité de Paris; sa Vie de saint Amàroise^IIIf 
25(î. 

HKROrVAL DO, collaborateur de Du Cangc , 1, 6, 
note 2; surnommé le père de la république des lettres 
à Paris, II, I2r>: ref^'ots dosa perle, 201, 212. 

[IKVKf.irs Jean», réhtrommic de Dantzig^ obserre 
IVelipse de l(i7(i, lïl, :i:\:\, noie 2. g 

IIKVMA.N, ])ro(i'sseur liollandais; relation de son en- 
trevue aveeMai:li.!l)eelii; portrait qu'il en trace, îlT,2S 

lIOnrUT, sa lettre toiieliaut Topiniou dcDescartff 
sur l(^ (lux et le reiluv de la nuu% III, i2î3. 

ilOFI'MANN (.lean-Jae(pies), philologrue et professer 
à Hàlc; sou l.t.ih/ur uninrsf*!^ HT, 48 et note 3. 

llniiuiKhii.s \v> . I , J'iî); leur fausse opinion sur 11- 
napliludt^ ils Ikiliens aux sciences, re2tiliée par Wtor 
llulirinn^ il, (îV, !2l(); ieur défaite par Toiurvifli^ià 
Diep|)e, 'iS'i, U(»le 1 : :>!)(), ;i:)0. . 

HO.MKV (le P.), îuwistin ; btmne opinion qu'il avait 

desesou>rat::es, I, :>/ii. 

KOWAUI), caidiual, 1, 119, 141 ; fait enfermer, pu» 
évader secrètement, ou <j[uaker venn d'An^otem i 
Kome pour couvertir le Pape, II, 1 12, 
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' miET (Pierre Daniel), évêqae d'Avranches ; Notice. 
%nJi; ^aL Censure du cartésianisme, II, 195 et note 2: 
aUnypce^ dans la préface de la troisième édition de 8a 
bémonsiration Êvangélique, le déclin des lettres, et re^ 
marque la nullité de ceux qui les cultivent ou les protè- 
gent, 246 et note 3 ; 278, 292, m, 263 et note 3; oè 
^'an dit de ce livre et ce qu'en pensait Êacine, 268y 
'i|0^e4^ 3ë8 Questions (TAiibmy maltraitées par Amaul4| 
Jji^biÛon et l'abbé de Loni^uerue , 277 et note 4 , 29^.; 
penrqu^il avait de ce dernier, anecdote, 278, notent 
£lTorable à Mabillon contre Bancé dans la question des 
Études hionastiques , 320, note 3, 336, note 1; blàme 
ngnorànce des religieux, ibid. ; ses Origines de ta vlHè 
de Caen, m, 126 et note 3. 

HUGUËÏAN (Marc), imprimeur-libraire de Hollandes 
1, 45; m, 287. 






. IMPERIAL! (Laurent), cardinal, trésorier de la cham- 
jbre apostolique ; I, 323 ; ses démêlés avec Christine et 
Jl^sttre menaçante qu'il en reçoit, II, 76; invité plaisani- 
i^nt à la patience par le Pape, 78 ; guet-à-pens que lui 
ûHfWwJ le marquis Ornano, 79 ; autre lettre qu'il reçoit die 
vf(2uistine, 80. 

"'• INGONTRI (le marquis), de Florence ; ami de HagUa- 
^ieehi, El, 88, 151. 

'"^ index (Congrégation de 1') , de Rome, 1, 1 86; sa condaxn- 
^nation des Méditations deDescarte9Commenoti avenue,!, 
* [é4,etnote I ; maltraitée par Baillet, sa rancune, 192, 193, 
i, 15; consulte Mabillon et adopte sOn avis sur le livi'e 
îs Septante, où Vossius traité de Tuniverèalîté du déhi- 
TfK Mabillon y rappotte ^m et câtXvèrt, 1, 213,^1^ 29&; 
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ti!t^le qu'elle devrait suivre selon Fontanini, 11, 292 et 
noie 1 ; iacrimine plusieurs passages delà lettre de Ma- 
billon sur le Culte des Saints inconnus, 111, 99, noteS; 
condamne : les Vies des papes d'Avignon^ de Baluie,!!, 
359 , iioti) ? ; la Dissertation de Blaffei sur l'Ordre Coh- 
tanlinien, II!, 199, 202,208 et note 2; Tapologicài 
Dianm itûUcum, 202; Fédition de Saint Léanàn^, 
Quesnel, 2fî4, note 1 ; V Histoire du grand schisme d'Oc- 
eidetit, do Maimbonrg, 273; trait de Hont£aacon contre 
les censeHrs it)mains, 206,214 ; 30O. 

liNNOi ËM III (Conti), pape; ses lettres imprimées 
pai Iktiuze, I, 21 ; dit qu'il ne faut point souiBrir le men- 
songe sous l'apparence de la piété, III, 85, note 2. 

LNSOCEM VI (Etienne-Aubert) , Tun des deux papes 
avigflonnais nés en Limousin de la mùson Albert, U, 
7, note 2. 

ENWOCEM I X (Paufili) pape ; embelUt Salnt-Jean-de- 
Latran, I, I3(); sa huile contre les cinq propositions 
contenues dans Janséiiiusi, 111, 225. 

LNXOCIlxN r XI (Odesc^Ichi), pape, I, xxxvi,Lin, IS, 
note 5 ; sa bulle conti*e le iraitc de Gerbais sur les frii- 
des causes, ibid.; ses iulirmités, sa dépense fir 
jour, 50 et nu te 3 ; misère et dépopulation de Rome eooi 
son ponlilical , ibid,^ 111, 01 ; loué par le docteur Bo^ 
net pour sa sagesse, ses mœurs et sa sobriété, 1,57, 
note 3; cesse deparaiti*e en public; murmures à cetto 
occasion ; b<), «)b l'ait enfermer des prêtres et autres B- 
dividus qui n pandaient dans Borne des nouvelles ai- 
nuscriles, /<>, *)3; s'oppose à la vente du blé, 79; ofit 
sa médiatiou pour réconcilier le prince Altieri aveett 
femme, lU ; bicii disposé pour Molinos et les Espagnobi 
9U ; aveu de sou erreur sur Molinos , 109 ; appelle on- 
cle de vérile le Iraiié des libertés de l'Eglise galliaÊÊ 
de Cbarias, lUO et note 1 ; fait pendre im séculirf A 
coudamuc aux (i^alères un prêtre pour avoir écht g(^ 

)acQUFrP^ia"^« t94, 100; fait grtee au pretn» flSj 
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description de la chapelle qu'il tient à roccasiou «es 
Victoires sur les Turcs, 111; son. portrait , if)id.; 
prophétie sur 1^ durée de sa vie, 120, 124; singulicie 
gympsthie que lui marquent les protestants , 128 et note 
2 ; H, 182 et note 4 ; se félicite tard de la révocation de 
redit de Nantes, 1, 192, 198, note 2; sa lésine, 133; déjà 1 1 q- 
ment dans lequelr il laisse la basilique Saint-Paul, 1 35, 
136, 163, 166; étranges variations de sa santé et de 
çou r^me, 208, 21 1 ; interdit le carnaval de 1686, ?12: 
son r^'donnance prohibant la sortie des statues , la- 
biaux, médailles, etc. contre la France, 219,220; ses 
refus d'audience , 222 ; ses démêlés avec Jacq iif s 
n, 141 et note 1; 274, 293, 11, 52; sa bulle coo lie 
THistoh-e ecclésiastique du P. Alexandre, 1, 229, note 1 • 
ses plaintes contre le vice-roi de Naples au sujet de là 
haquenée, 282, 293; son édit contre la toilette des 
femmes mondaines et les maîtres de musique, 284 et 
note 1 ; la reine d'^lspagne envoie au nonce sa robe pour 
yôifier si la coupe est conforme à l'ordonnance, ibid.; 
\Sm zèle pour la réforme des mœurs , 291 ; se loue dé la 
JBk>dération des Français, 293; devenu tout français, 
295 ; force les Espagnole à lui présenter la haquéiié 
«bmme il le désirait, 283, II, 50, 51 ; sa bulle contre le 
' droitde franchise attaquée par Denis Talon, 146, note 2; 
4U1 notaire condamné à être pendu pour en avoir malpar* 
JiS, ibid.; ses démêlés avec le vice-roi de Naples^ 50; refu^i'. 
. ^'jélever à l'épiscopat le P. Peters , confesseur de Jaor 
U|iies II, 53, note 1; sa faveur pour le cardinal d'Aguirre, 
\A9i ^^ inot sur la promotion de ce cardinal, 66 ; et l'é- 
^ -Ifnction de Gonzalès comme général des Jésuites, ibid; 
-y^ plaisanterie touchant TefTet de la canicule sur les 
.^I^HOmes, 78; bravé par Christine, 79 ; avût supprimé sa 
L'.;;9imsion, 111, 298; se réconcilie avec elle. II, 83; fait ré- 
ll^ondre à l'examen des Annales de Baronius par Ottiu$, 
00, note 1 ; 109 ; don qu'il fait à l'ambassadeur d'Es- 
Igné, 117; préfère pour les opéras les castrats au{L 
. ^Qteui^, ibid.} sa réponse à la parabole du cardiniU 

1^ 
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(Htoboni de n*Wrc pas payé, H, 70, crté, 233, Mte 1 ; 
lettre bienveillanto <^criTo eu son nom par le caidiiial 
Gboà Aniaulil, Hî, 210; il lui offre un asile, «7, 
note 2 ; nomme éviVim» h» cflèhro nnntoraiste dam 
Sténon, 257, note I: lolli'* qm» U\\ l'crit le P. Questtl, 
2fî2; son (lécn»t contre les f m propositions de monk 
relâchée, non reçu en Fnmee par arrêt dn parlemeift, 
270 et note I ; réelnine 70,0(H) livres jioiir accorder Fat 
fectation à la maison iW S.iiiit-rvr , de la mense abba- 
tiale de Saint-Denis, 'J'.iii; I, -273/275. 

lS>'0(iE>îT XII (Pii^niatilli;, I, \xxvi, xxxviii, xEvn, 
313, ibid, 11, 311, 3:'). note 2, 350; lettre que iui écrit 
Louii) XIV, et par laciiK-IIc il aurait. i*etracfJ la déchra- 
tion de 1C82, attribuée a lort ])ar Napoléon à l'influence 
du P. Tellier, I, lvi ; le Sainf JrrOiM lui est dédié, II, 
333, note 3; institue la (l<mi;régation de Vétat régu- 
lier afin de réprimer l'opulenee (le certains religieux, et 
le mauvais usage qu ils en faisaient, 371, et note l ; fa- 
vorable à la réforme (lu bréviaire romain, 373, et note 3; 
m, 37 ; rend un bief et non une bulle contre les Maxi- 
mes des Saints de Tcnelon, 63, et note 2. 

INNOCENT XIII (Conti), pape ; expulse Fontaniâdl 
Yatican, I, xxxix. 

Inquisition (T), mpimineV Amour pénitent, deNéeretf- 
sellouéparBossuet,!,H3,note 3,186; n'arrête quesurla 
convictiim des d(ni\ tiers du délit, ÎJO; innocents misé 
l'inquisiti(m, ÎK), î)1 ; eondamne Mollnos, âOI j aTaitap- 
prouvé trois fois W (innir spiritvH de 3Iolinos, Ii,f08^<t 
njte 2; condamne le p('»eh(^ philosophique, 289, 111, *>; 
trait de MoHtfaueou contre les inquisiteurs romains, 314; 
son nom insupportable en France, 270; inquisilMi 
d'Espagne approuve deux fois le Guide spirituel de It- 
linos, 11, 108 et note 2 ; condamne des ouvrages approi- I 
vés à Rome tels que les Acfes des Saints du P. Papebrodii 
les Annales de Baronius et V Histoire péla^ienne deNotty 

997^ et note 3 ( redoutée do Brât^Si^ UI^ 41 1 tî^ 



ijMX 'ilirALTTIQXTE DES MATIÊRE5«. StS 

mêàce an P. Btacedo et à Norîs, dans leur querelle sur 
'saint Augustin, 111, 279, note 1. 

" ftABD (Charles d';, bénédictin de Saint-Maur,III, 203. 

' lIplEÂElJ (M. d'), SCS Curiosités de littérature^ 111, 

495, ., 

kltalimmQes) ignorent le français, I, 52, 73, 154; 
Védkeatén gouyernement papal, 87; sortent du far 
mmiô de peur d'être relevés par les savants français, 
190; mal disposés envers les Français, 134, 138 ; éner- 
gie de leoF langage, 196$ les manuscrits s'obtiennent 
plutôt d'eux, par le sanji^-froid et le temps, que par la 
jfjjiria francesej 213; leur bonne grâce, 224; religieux 
italieils peu enclins à la régularité , 273 ; idée qu'ont 
Â^Jîl^liens de leur suprématie, 294 ; accusés de pai^esse 
a, répondre au?: théologiens étrangers, 297 ; correspon- 
'dént peu en latin, ibid; redoutent la sévérité de Gonza- 
IfiBy nouveau général des Jésuites, II, 59, 60; fausse opi- 
i|ppn des étrangers sur leur inaptitude aux sciences, 
iMïtifiëe.par Vlterltalicum, 147; peu au fait des varia- 
WB£( 4^^ éçli&es protestantes, 159 ; leur inapplication 
épL féb^clçs théologiques, 318 ; anecdote, III^ 297 et 298 ; 
iceusés par Baluze d'avoir apporté en France les vices 
de la cour de Rome, U, 359, note 2. 



' I ■ . 






JACOBQEUS (Oliger), savant danois; éditeur de rfl«5- 
A|f^ d^ Florence par Barthélémy Scala, dédiée à Magha- 
]|^if traits enthousiastes de la dédicace sur Florence 
d^ Jtf^liabechi, Ui; 238, et note 2. 

^ ; Jacques n, roi d'Angleterre, I, 119; loué de son 
éèoMMe paff innocent XL 124; ses démêlés avec ce 
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tettre de Mabtnon sur le Cult9 (fss Saints ineonnuif, btâ^ 
mée par le» Ji^snite» italiens, lîT, i f ; protègent (\ Rose 
\eê Maxim PS df$ Saints de Fënelon ; cause de sa eondafeh 
nation, 22 et note 3; 36; Pascal n'a point touché lear do^ 
trinie sur le réfricide, 5 et note 3 ; suppression de leur 
thèse sur l'humanitc du Clirist par l'archevêque de 
Reims, Letellier , 55 et note 1 ; ils l'expliquent, ibid»^ 
note 3 ; se défendent d'avoir attaqué l'édition du Sain% 
Augustin^ 58 ; leurs principes de monde condamnés pat- 
rassemblée du Cllerj?é de 1700, 76, note l ; obtiennelit 
la suppression des cartons mis à la collection des C(^ 
e^/^.s du P. Hardouin, 80, note 2; leurs libelles Gontro 
le Saint Avgustiti , 78; leur facilité à mentir, on deë 
principaux motifs du départ de Home de Hootftucon^ 
1 H ; attaquent Thistoire de la Coni2rép:atimi de Auanlii»^ 
79 et note 8 ; 92 , note 2 ; leurs contestations à la Chine 
ainec d'autres missionnaires, 100 et note 4 ; la Gongréga- 
tion chargée d'examiner Taffiaire des cérémonies chinoi^^ 
«es composée de leurs adversaires, ibid,; oontribnent 
à l'adoption par le duc de Parme de l'Ordre Coqs- 
tantinien , et font mettre à Tindex la dissertation de 
MaiFei I^ontre cet ordre, 209, note 2 ; leurs libelles ocmtr» 
la Sorbonne au sujet de la condamnation du P. Lecomie, 
109 ; plusieurs improuvent l'articie dn Journal de Tré- 
voux contre Magliabechi, 169 et note & ; partisans dek 
Grâce suffisante, 110, tOO, note 3; s'opposent inutil»- 
mènt à l'impression des OEuvres de Maidonat , 229 et 
note 9; le P. Quesnel donné conune jésuite, 255, 266. 

JOLT (Claude), savant et laborieux cbanoiile et chan- 
tre de Notre-Dame de Paris, Magliabechi lui envoie un 
exemplaire de YBodœporicon , 1 , 23 ; de YEpîlre consvr 
/afredeNoris,40, 343, 346,111, 255 j 1,71. 

JOURDAIN (M .G.), éditeur des Œuvres philompk^ 
fiées d'Amauld, 1, 145, note 1. 

hijif cte Iiyoi2ri]i&; ^sassln protèsiitat ^jiiptti âii 
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cJBM|îèrede6iÉiiglaift,mi8 dans celui des juifei I, tH^ 
249^ k jmverie de Rome meliaoée d'être pillée par W> 
fliaople, S23. 

JCUO (te ï^.), feuillant de Rome, savant hébralsan, 
édirtSA éméiite de la Vaticane ; sa mort , II, 116. 

JljfaljÈU (Pierre), ministre protestant , l, ses Lettres 
fàiiaràiesj jugées impartialement par Claude Estifennot, 
ll^ 68 et note 2; combattu par Nicole, 122, par Pellîssoik' 
ifïàs I0 titre de Chiinères de M. Jurieu, 69 et note 2, 
159 ; fcjté 248, 249 ; son Eivpril de M. Amautd , coû- 
daitttié pair les états de Hollaude, 143, note 3; réfuté 
psr IBbsSUèt dans le quatrième Avertissement aux pro^ 
testants j 248 et note 1, 263 ; 264. 



K. 



KIRGHEB (Athanase), jésuite; le créateur de l'éitii 
ditioii^ hiëroglyphi^Jue, ni, 110, note 1 ; sa Chine ilOis- 
tréê par les monuments j i 10. 



L. 



LA BAUME (Jacques) , jésuite ; éditeur des Œuvres 
du P. Sirmond, II, 203 et note 3 ; 397. 

LABBE (Philippe), jésuite ; ses Conciles^ I, 345; it, 
' 143, 163 et note i , 167 ; leur prix de vente, 166, note 1 ; 
' réimprimés en Hollande, Hl, 79 et note 5; 198, âOB 
et ndte 1 ; 252; 
LABBUYÈBE , cité m, 299. 

LA CHAISE (le P.), jésuîtfe, çonfessetir de Loiiiii XIV, 
et antiquaire ; son estime pom^les Réflexions màràlèà ilU 
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dëdie son Commentaire sur trois inscriptions grecqwt^ 
68 et note 1 ; protège Bergeret que T Académie préfère à 
Ménage , 202, note I; sollicite inutilement l'exil de B. 
Bkunpinpourletomex du Saint ^«^li^^tn, 11,1 34, note i; 
réprimandé par le Roi au sujet de la doctrine des Jé- 
suites sur le péché philosophique, III , 51 ; consulta 
Fénelou sur Taffaire des cérémonies chinoises , réponse 
qu'il eu reçoit, 107, note 4 ;, intercepte les Inscripticms de 
Pisej de Noris, adressées àiî P. Quesnel, 291 et note 1 ; 
contribue à propager la connaissance des médailles , 
292, note 1 ; Vaillant lui dédie son Histoire des Rois de 
Syrie par les médailles^ 294 ; Spon lui adresse la rela- 
tion de son Voyage^ ibid. 

LACROIX fde) sa Turchie Chrétienne , II , 380 et 
note 8 ; I, 87, 197. 

LACROZB (Louis-Yeyssière de), français détenu onze 
ans à SéviUe, pour avoir, contre la bulle d'Alexandre VI, 
commercé en Amérique, II, 394. 

LACROZE (Mathurin Veyssière de) , cousin du pré* 
cèdent; quitte malgré lui la Congr^ation de Saint-Maur 
et se fait protestant ; soupçonné d'avoir écrit contre h 
lettre de Mabillon sur le Culte des saints inconnus, III, 
20 et note 1. 

LA FOSSE (le P.), ses querelles avec Noris, L 11, 
13. 

LA HIRE (Philippe de), mathématicien et astronome; 
ses observations sur la géométrie, II, 381. 

LALANDE (Jérôme Le français de) , astronome , son 
goût pour les araignées, ni, 296. 

LAMARTINE (M. de), commandeur de FOrdre Cons- 
tantinien, III, 209, note 2. 

LAMI (Bernard), oratorien, I, 156, note 1 ; son Har- 
monie des quatre évang4tistes, II, 381, note 3; sa A^/Aô- 

,fi9ue,J^^Wetm\^9;280,notQi^fumTratUiUnl^ 
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cani^, S72 et note 2; son Traité de la grandeur 
composé quand il revint à pied de Grenoble à Paris, 
après son exil pour ses opinions cartésienneS| 280 et 
note 4. 

LAMI (François), bénédictin de Saint-Maur, I, 138; 
diépoïié eomme prieur et réintégré, 339; son Nouvel 
Aihéime^ renversé contre Spinosa, U, 408 et note 5 , lU^ 
193, note 2. 

LÀIH)I6N0N (de) , avocat-général au parlement de 
Paris 1, 116; soutient Baillet contre Ménage, II, 142, 
note h* 

LA MONNOYE (Bernard de), reçu à l'Académie jfran- 
çaîse, m, 200, 205. 

'• LANCELOT (Antoine), érudit; recherche en Italie la 
généalogie de la maison de Luynes, 11, 7, note 2; III, 
196. 

- I^CELOT (Claude), écrivain de Port-Royal ; sup- 
'posé à tort auteur de Y Abbé Commendataire ^ 111, 253, 
Bote 5; réfuté par Mabillon au sujet de l'expUcation de» 
mots de Messe et de Communion, 299. 

LANEAU (René) , supérieur de la Congrégation de 
Saint-Maur, 111, 218, note ± 

LANFREDmi (le P.), doyen de la Radia de Florence, 
I, 332. 

LANGE, libraire à Paris; une lettre de Racchini à 
Mabillon est adressée chez lui, 1, 41, note 1. 

LAJSGLADE (de) , arrive à Rome ; ses craintes que, 
pour trop travailler. Montfaucon ne tombe malade, lU, 

1:22. 

LANGLOIS (Jean-Raptiste), jésuite , auteur de la 

jgttre d'un abbé allemand contre l'édition du Saint 

Augustin, lU, 52, note 4; 55, note 1 j 68 ; comdaumé p^ 

«ViBqpit5ition,:l60^ 
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liàPAHRE ÇFtMDffm GuiHmHie), prociireiir--géi<r 
ni ^ la C^MOgrégation de Saint-llaiir à Rome, Ototioa^ I, 
JLLI; H, 36i>, Illt 48; met en italien une lettre de Mokr 
faucon, 51, U, 285, 291, 295, note 1 ; 301, 304, m, 57, 
77, 83, 99, 114, 116. 119, 157, 159, 163, 174, 178, 183. 

LÀ PORTE (Gaspard de) , bénédictin de Saint-Maor^ 
aide. Jeaa Durand 4 corriger lea épreuves du SaM Jâ^ 

gustiriy I, 91 . 

LA QUTNTTME (Jean de), directeur des jardm fimi- 
lifcs Ab Louis XIV; iail le potager de YecsaiUes, |I, 
256 , note 1 ; presse Santeul de composer sa Pomom', 
ibid. 

LABEYNIE, lieutenant-général de police ; wou^ 
quête sur les biens de la Congrégation de Sfiùitrtbpr; 
Ç, n. j établit à Paris les réverbères, ibid. ; x, 

LARNAC (M. Marie-Gustave), cité, I, x. 

LA B0(^ (l'abbé Jean Paul de), rédaeteipr du lonr- 
Hal des Savants, i, U, 12; 36; 11,31, 10i,197^20Ô,2ia|; 
ipvité à soigner davantage sa rédaction, 1, 53 ; se dédAlk 
à tort pour J. Gronovîus dans sa querelle avec Fahret^ 
196 ; 342, 346, 349; reprend la rédaction du Journal dfls 
Savants, II, 101,200,215. 

LARGUE (Daniel de), critique; ses Véritables wuh 
'iifsde la conversion de Vabbé de la Trappe^ ï, 160, note 8; 
travaille aux Nouvelles de la république des lettres^ 5â, 
tnolel. 

LARUE (Charles de), jésuite, poète et prédîcateur,1, 
• 18, riote 3; son Oraison funèbre du maréehal de Luxem-- 
bourg j II, 589, note 1 - 

LAUNOY (Jean d(î), docteur de Sorbonne; son erreur ' 

au $ujet du buste de la papesse Jeanne au dôme de 

Sienne}, I, 304 et note 2, 342, II, 3, note 4; surno*- 

^Wé le dénicheur de saint% m^ 57, note 2; sa réponse 

«a P» Cbifflety 239; son Uistoire du colUgf^dtMaimr^^ 



^ et note 3^ 349; «69 qaerclIaB avec Thiers^ 349 et 
Mte 2; yadité par le P. CHiesiiel, 266» 288. 

liAYA&NA, son Hyre contre l'ouvrage 4e Léonard de 

Capoue sur Vtncertitude de la médecine , I, 324, note 1 . ' 

*"•■".' • ■ 

LAYAltDIN (le marquis de), son ambassade hautaii^ 
à Boine|II, 58 et note. 2 ; 110, 1 16 ; attaquée par Sfon- 
drate/fy^'ëinôte 1. 

IjÂZZARI ^ avocat yénitien j répond à la dissertation 
dé ltÉUSfei'4li'rOrdre Constantiniej^, 111, 209, note 2. 

iRt^I (l'abbé) , défend vivement, contre les 
joarnàOstes de Trévoux, la réponse de Fontanini aux 
<ântlques de la Diplomatique^ lÙ, 170 note 1. 

. LEANDRE V. Colloredo. 

'. ■ * 

LEBEUF (Vabbé) , sa dissertation sur les mannscrits 
en dre noire, I, 252, note 2. ^ 

LE BLANC (François), numismate, ami de MabiUon, 
L 87; 97, II, 145, 161 \ sà Dissertation sur quelques mor^ 
nûtes'deCharlemagnej Louis-le- Débonnaire, eijc., frappées 
dans Iio7nej 146, note 1; son mérite et ses malheurs ^ 
m, 22 et note 2. 

LE CA5IUS (Etienne), cardinal, évêque de Grenoble ; 
ïpu^ par Mabillon, il, 29 et note \ ; sa lettre sur l'aff^ir^e 
. au cardinal Petrucci, 107 ; préféré poiir le cardinalat à 
' l'archevêque de Paiis, Harlay, 233, note 1, 285 et note 
ï ; cause et ûu de sa disgrâce, ibid.; enipèche la pub^- 
cation d'une réponse de Bancé à MabiUop sur la ques- 
tion des Etude$ Monastiques^ 336, note 1. 

. LECERF (Philippe), bénédictin de Saint-Maur, sa 
J^ilflifitkèque historique et critique des auteurs de la Goft- 
grégatiim; regarde Cktdde Estiennot comme le plmlfi- 

J>onewi auteur de l'Ordre, I, xxxvi, 

, , LECLERG (Jean), critique, érudit, I,x; travail aàx 
Jfùuvelks der la réj^blique des lettres, 55^ noM 1 ^ sii Bi^ 
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Uiotkèque universelle^ H , 19 , note 2 ; Bon A pftmlù t 
AuguMtinianaj maltraitée ^ D. TaBsin, m, 77, ntite I ; 
ses Qii«4^ion«t Hieronymtanœ , réfutées par D. Ifarlia- 
nay 148; 167, note 3; critique dans sa BibUoUéfu 
choisie, l'édition de SaitU Justin, du docteur Grahe, 
80, note 4, 81, note 7. 

LE GOINTE (Charles) , oratorien ; ses ÀnnéHes eeàJk- 
siastiques, 1, 21, UI, 227, 239. 

LEGOMTE , professeur au collège Mazarin ; son édi- 
tion du Traité du SuUlime de Longin , 11, 361. 

LEGOMTE (Louis), jésuite; ses Nouveaux Mémoireg 
sur la Chine , condamnés par la Sorbonne^ III, 100 eC 
note 5, ; reçu par le Pape , ibid. lCf9. 

LEDIEU (Fabbé), secrétaire de Bossnet, arait Toyiigé 
en Italie , I, 44, 197. 

LE FÉBURE, agent à Rome des ficaires apostoUques 
dans les Indes ; revient en France , 1 , 146. 

LEGOBIEN (Charles) , jésuite , historien ecdésiai- 
tique; sa Défense des nouveaux chrétiens^ ccHnbattnepir 
le P. Alexandre , lil, 79 et note 9. 

LEGOUY (Mme), s^ piété, 11, 350. 

LEGRAND (l'abbé Joachim) , précepteor du fib da 
marquis de Veins; son Histoire du divorce de Henri fUÏ, 
contre le docteur Burnet, U, 101 et note 2; 133 , 
152 , 200 ; son Histoire de Wiclef et de Jean Bus; loué 
par Mabillon, 101 ; indiqué comme adjoint à l'abbé de 
La Roque dans la rédaction du Journal des Savants , 
ibid. ; cette indication controuvée , 200. 

LEIBNITZ (Godefroi Guillaume) , philosophe et ma- 
thématicien, 1, xLiv, 355, note 3 ; presse Bacchini d*int 
primer sa traduction de V Histoire des grands chemins de 
l'empire romain , Il , i2i , note 1 ; défend contre Régis 11 
Censure de la philosophie cartésienne ^ de Huet, 196 1 
note 2 ; approuve les Conversations chrétiennes de Na- 

ld)rancbe I UI , 230 , note 7 1 Pdlisson | duulaMtn 
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^il fad écrit sur la tolérance des religions , consent au 
jrétàUiasement de la conpe, comme moyen de réunion, 
IB5. 

LEL0K6 (le P.), bibliothécaire de l'Oratoire ; sa Bi- 
bliothè^ historique de la France, II, 48 note 1 ; sa Hi- 
blioihèqw sacrée^ UI^ 195 et note 3. 

* LEHAISTBE (Antoine) , avocat et écrivain de Port- 
Boyal; a recueilli des matériaux pour Y Histoire de saint- 
Louis j publiée par Filleau de la Chaise, If, 7 ; travaille à 
ja version du Nouveau'Testament de Mons , III, 279, 
mo te3 

LEMOTNE (le P.) , jésuite, allègue pour expliquer la 
doctriiie du péché philosophique, l'exemple de Mérope 
tuant son fils par ignorance, II, 221, note 1. 

« 

LEBIPEREUR (Jacques), jésuite; ses dissertations sur 
les antiquités de la Bourgogne, III, 127, et note 4. 

LEN6LET , professeur et recteur de l'Université de 
Paris : sa satire contre la vanité de Santeul et sa récon- 
ciliation, n, 319, et note 4. 

LE N08TRE (André), H, 256, note 1 ; fait les jardins 
de l'abbaye de Saint-Martin de Pontoise, II, 405, note K 

LÉONARD, libraire de Paris, H, 317.'' 

LEPORI (le P. François^ , sa traduction italienne du 
Traité des études monastiques de Mabillon, restée inédite; 
aime les français, III, 1 14 et note 2. 

: LEQUIEN (Michel), dominicain ; savant collaborateur 
de la Byzantine, III, 150; n'a pu donner les Œuvres 
posthumes du P. Ciombefis, 154, note 9; son édition 
des Œuvres de saint Jean Damascène, 151 et note 10, 



tu tABLB AlULTTIQini DM «ATltM». 

LEROT (M. le docteur) j bibliothécaire de la lille (ffc 
Versailles ; retrouve le texte authentique et mal eooià 
des dernières paroles adressées par Louis XIY à ion 
arrière-petit-fils, I, lvi. 

LESSIUS j jésuite, l'un des champions de la dodn 
du péché philosophique, II, 230. 

LETELLIER (Michel), chancehcr, sa mort, I, jeOi 
note 4; le Cassiodore des bénédictins lui est dédié, 10, 
266 et note 3. 

LETELLIER (Claude-Maurice), archevêque dé Bdni^ 
fils du précédent; présente à Louis XIY Mabilhni à son 
départ pour Fltalie ; mot épigrammatique de Bossnet 
contre lui ; anecdote , I, xiii ; ce qu'il dit de FAielon, 
ibid. ; reçoit le Uvre de Holinos, 98, 109; Mabillon hif 
dédie : la Liturgie Gallicane^ 80, note 1 ; 109, 189, 194, 
205,214, 221, 299, II, 145; Vlter Italicum etleNuseim 
Italicumy 1, 185, note 2; fait acheter pour la bi^liothè-* 
que du Roi les manuscrits du chanoine Faure, II, 204, 
note 1 ; charge le P. La Baume de l'édition des OEwrts 
du P. Sirmond, 203 et note 3; 398; passe pour proio* 
quer la censure du péché philosophique, 220; %UifB 
deux Jésuites à rétracter leur those sur le péché philoKh 
phique, 361 ; appotle Anisson à la direction deVïmfér 
mené Royale^ 2^)7 ; les Aiinales bénédictines lai sontd^ 
diécs, 309, not^^l ; force les Jésuites à supprimer 1016 
thèse sur VlUimimiiH du Christ, ITT, 55 et note 7; 8e 
plaint d'eux aii'Uoi, ô() j loue le cardinal d'Aguirred'a- 
iroir attaqué le 1h*obabilisme, II, 359; catalogue de 81 
bibUothcque, ib'uLj note 1, III, 28, 59; s'oppose à b 
pubUcation aux frais du Roi des Conciles du P. Ha^ 
douin ; ses motifs peu flatteurs pour ce Père, 78 et note 2; 
81, note 8 ; préside l'assemblée du clergé de 1700, 78} 
son mécontentement du P. Doucin, lUO; 106 ; 4'éditkMi 
des Œuvres de Maldonat lui est dédiée* 230, note 9. 

LEÏI (Gregorio), historien j insère dana Bon ItttUi 
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rèjfkMkf le «attd qn'atirait adressé le P. Hacedo à 
IfoiiHv ffly 279, note 1. 

L'HOSTALLERIE (Charles Petey de), vicaire^énéral 
et là-Ooi|pégatioii de Saint-Maar ; commence la cons- 
triMËum de la bibliothèqne; nommé général, III, 203 et 

HOlèl. 

UANGODBT (madame de) ; sa Vie par l'abbé Jacqaes 
BeileaÉ; Règlement donné par cette dame ponr la con- 
duite de ta maison, I, 260, note 2. 

Idbmêf de l'Eglise gallicane f, xyi; xxxvn; 127 , 
m, fi9, ilote 2 ; gros livres contre elles, I, 99 ; injuriées 
par Gbristine, 1%, note 2; défendues avec jalousie par 
Loris XIV, U, 130, note 1 ; 152, 160, 164, 192, 201 , III, 
78 et note 2. 

IMràirtè, Imprimerie , Importance de la librairie 
parisienne an XVn^ siècle , I, vu ; libraires de Paris et 
leurs rabais de circonstance , xxii ; satire de Sergardi 
aor les libraires et les imprimeurs de Rome, liv, 154; 
qniltitude de liyres destinés aux protestants convertis, 
330 et note 2 ; malversations commises dans l'impres- 
sion et la distribution, III, 296 ; gène de la librairie, II, 
i2Rj 328, 335, 339, 342, 349, 357, 363, 406; imprimerie 
française supérieure à celle d'Italie au XYII® siècle. II, 
46; livres français lus en Espagne , 292, note 1 ; 382 ; 
Vente extraordinaire, III, 199, note 1 ; livres portés sur 
dfiB catalogues et qui n'ont jams^s paru , 53 , note 5 ; 
stagnation de la librairie, 168; mésintelligences des 
Iu>raires 207, note 2. 

LETEIXIËR (le P.) T. Tellier. 

lilNGARD (Jean), historien anglais; cité, H, 53, 
note 1. 

UVIO (D.) V. Odescalçhi. 

XOMBARDI (le P.Ange Marié), m, 30. 

XOMBâRDO (Gaétan), de Naples ; traducteur italien 
dd Traité de l'orne de Descartes, U i^ note U 
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LONGO MONTOTA) bénédictin du Mont-CaBnn; ool- 
laboratenr de Gattola pour YHiêtoire de TAMmc, If 

XXXIX. 

LO>ni:ERUE (Fahbé Dufoûr de) , ce que le P.hgi 
lui avait dit de l'effet à Borne de la conTocation defii- 
semblée de 1G82 et de ses résultats, I, 28, note i ; attn- 
bue au charbon de terre la folie du ministre Allix, fé- 
lugié à Londres, 117, note 4 ; cité, 11, 246, note 2 ; peut 
qu'en avait Huet , anecdote, 278, noie 1 ;.Ge qa*il dit de 
YHisioire Pélagienne de Noris, 399, note.3,- III, S2, 
note 1, 198; desservi à Rome, 901 , 203; causes qa*û 
donne de la lenteur mise par Montfaocon i pahUerle ' 
Saint Jean-Chrysostôme , différentes de celles de D. Xu- 
sin, 207, note 8. 

LOPPI^i (Jacques), bénédictin de Saint-Maor; Notice, 
I, \Lii; collaborateur du Sainf Alhancue ddes AmUeeîÊL 
Qrœca, 11, 129 et note 2; 139 et note 1; 166, noie 4, 160; 
sa mort, 130, note 2; 360, 363. 

LOUIS XrV, simplicité avec laquelle on annonce les 
chefs-d'œuvre de son siècle dans cette Correspondanee^ 
1 , M ; reçoit Mabillon à son di'^pait ))our Tltalie, anecdote^ 
XII ; refuse d'admettre le cardinal de Janson dans leeoo- 
seil comme ecclésiastique et cardinal, xli; accueil qiA 
fait à Quirïtii, anecdote, l ; poème en son honneur eovr 
pilé de vers de Virgile par Ramazzini, i«ii; sa lettn 
par laquelle il aurait rétracté la déclaration de 1682, at- 
tribuée à tort par Napoléon à l'influence du P. Tellier, 
Lvi ; texte autlientique des dernières paroles adressées 
par lui à son arrière-petit-fils , ibid. et lyu ; le SsM 
Augu&lin lui est dédié, 17, note 1 ; pensionne Maimbourg 
exclu des Jésuites pour son Traité historique de l'Egliu. 
de Rome, 4G et note 1, 57; son mot sur la grossesse de 
la Keine d'Espagne, 73; nomme chancelier Boucberat, 
150 et note 4; son nom redouté à Rome, 120; son pcN^ 
trait y est envoyé, 105 ; groupe qu'on y sisulpte en son 
honneur^ 106, 190, m, 131, 132| 133;134; respecté! 
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VfapleBt 1&4 ; 162, 229 ; son éloge par le P. Segneri, 254, 
273» 287, 290, 293, 302, 308; remet la barette au uonce 
Banuoei, 3&0; ordonne aux cajrdinaux de Bouillon et d'En- 
trées de Tinter la savante bénédictine Hélène Lucrèce Cor • 
naro PiseoiHa, II, 39, note 4 ; sonnets italiens pour son 
tétàWnweiwint après l'opération de la fistule, 1 36 ; poé- 
sies finmçaises en son honneur envoyées à Florence, 
122; demande et obtient l'occupation de Yerceil et de 
Biroarne, 127 ; défenseur jaloux des libertés de l'Eglise 
gallicane, 130, note 1 ; sa politique servie par l'érudi- 
tion, 446, note 1 ; mécontent de la réponse au réqui- 
flitoîre de Talon contre le Jansénisme, 152 et note 1 ; pro- 
tège le cardinal Guillaume de Furstemberg contre lEm- 
pereur et le Pape , 160, 182, 232 et note i ; 243, 256, 
BOte 1 ; le^Chronicon Alexandrinum de Du Gange lui est 
dédié, 164, 190, 198, note 2; 233, note 1, 243; 269 et 
note 1 ; écrit de sa main à Alexandre YIII, 30 1; accueille 
bien le cardinal de Bouillon, 307, note 1, 310; reçoit en 
ii;ecret le nonce Nicolini, 313 et note 1 ; 319, note 1; 320, 
note 3 ; 342, note 1; 372, note 1 ; lïl, 12, note 1 ; 58, 78; 
accorde une pension à Baluze pour ses Via des Papes 
i' Avignon mises à l'index, 11, 359, note 2 ; D. Félibien 
lîli présente son Histoire de l'abbaye de Saint-Denis^ 
anecdote, UI, 151, note 1; mécontent du cardinal de 
Bouillon dans l'affaire du quiétisme , 38 et note 5 ; ré- 
primande le P. La Chaise au sujet de la doctrine des 
Jésuites sur le péché philosophique , 50 ; force la du- 
chesse de Bourgogne à changer son confesseur le P. Le- 
comte, jésuite, condamné par la Sorbonne, 101, note 5; 
demande des poursuites au parlement contre l'édition 
des Œuvres de Gerson donnée par Dupin, 127, note 2; 
347, note 2; 259, 294, 296, 

; lOUVOIS (François-Michel , marquis de) nomme la 
Tbiiilière directeur de TAcadémie de France à Rome, 
I^ asp; fait mettre deux fois à la Bastille rantiqtMiï<e 
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Morell, n,279, note 3; 297; 8a mort empêche la tnosb- 
tion de la bibliothèque da Roi à la place Yendtae, 4 
319, note & 

LOUYOIS (GamQIe Letellier, abbé de), fils dn piW- 
dcnt, bibliothécaire du Roi, Notice, 1, xLn ; II, 189, 3K^ 
note 1 ; Teut transférer la bibliothèque dans les btfr- 
ments nouveaux de la placé Vendôme, 317 et note!*, 
vers grecs latins et français sur les thèses qu^ soid»- 
nait à dix-sept ans, 340 et note 1 ; voyage en Italie; nfh 
porte près de trois mille volumes pour la bibliothèqii€^ 
m, lOGetnotel. 

LOYAUTÉ , avocat au parlement de Paris; s^s notes 

aux Lettres morales d'Hildebert, 111, 190, note3. 

LURIN (Augustin), augustin, géographe da Roi» U 
82 ; son Commentaire d'Etienne de ByzaneeiîMwuais^ 
crit, II, 383 et note 28. 

LURORMISKI (le chevalier), Abbé commendaiaire dt 
rOrdre de Saint-Benoit, demande dispense pour se iiuH 
rier, I, 200; n'obtient pas vididation de son mariage, % 
71. 

LUC (D,), V. Achery. 

LUCENTI (Ambroise) , bénédictin da Mont-Gnsm; 
son abrégé de V Italie sacrée d'Ughelli; sacrifice littàùit 
que lui fait Gattola, III, 6 et note 1 ; 145 et note I. 

LUDOVISI (le cardinal) , doyen du sacré collège; a 
maladie, il, 71 ; grand ennemi des Jésuites; sa morti 
80,81. 

LUPUS ou WOLFF (Chrétien), augustin, tbéologiaK; 
canoniste'; ouvrages qu'il laisse à sa mort non tes^ 
minés, I, 16, 21, 24^ 31; opuscule annonçant qq| 
son ame a été cherchée et trouvée, 24; sa CkmeefH 
dance du Sacerdoce et de l* Empire, 25^ note 1; 8€8 
appellations pour le Saint-Siège contre Sfarea et î» 
docteurs J. Roileau et Gerbais , 24 e^ note 1 ; III, 9K^ 

^«tiaié et loué par )o P* Qowielf MO; Tattifrt 
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%}y 363; eha^por lUniYersité de Lonyain d'aller dé- 
féper à Borne 65 propositions de morale relâchée qui 
«mt (XMidamnée», 270, note 1 ; quitte Borne , 273, 275!; 
fla Di$$eriaiion sur C exposition du Saint-Sacrement , 
!)67 et note 3; son recaeil de lettres des Pères au Concile 
^2J!igikimg 288 et note 3 ; on empêche d'entrer à Paris 
fl^ avrange contre le P. Qnesnel quand celui-ci en est 
eiilé» 1, 28, lU, 290. 

LUTHER, son jugement sur le livre de Judith , réfuté 
par Montfancon, II, 217, note 1. 

LUXEMBOURG (François-Henri de Montmorency- 
BopteriUe, maréchal duc de), sa protestation , H» 160 ; 
gagne la bataille de Fleurus, 284» note 1» 285; vers sur 
)son épée, 388 ; son épitaphe par le P. Gommire et son 
oraison fonèbre par le P. De Larue, 389, et note 1 . 

lUYNES (L. Charles- Albert, duc de) , travaille avec 
De Sad, Arnauld, Le Maistre et Nicole à la v^^on dn 
NouveaU'Testafnent de Mons, HI, 279, note 3, cité U, 169. 



V. 



MABILLON (Jean) , bénédictin de Saint-Maur ; regrets 
de D. Thuillier, éditeur de ses Œuvres posthumes, de 
n'avoir pu se procurer un plus grand nombre de ses 
lettres , I, m ; époque de son voyage d'Italie, vi ; ré- 
ponses à 8eslettri« tirées des manuscrits de la bibliothè- 
dùe royale, vu ; présenté à Louis XIV à son départ pour 
ntalie, anecdote, xiit; rapporte près de quatre mille 
vcîùmes pour la bibliothèque du Roi, ibid.; sa Diplo^ 
viatique , ibid. ; 8, note 2; défendue par D. Constant, 
%xim , 11, xli, 5 et note 1 ; 23, 26, 28 ; admh^tion 
dji'eîle excite en ItaHe, 31, 82, 33 , 34, 68, 108; offerte 
^ MabiUon au cardinal Gbigi^ 220 i^U^ 24, 27^ Qote 
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f , m, 163, 168; 173, 176, 180, 185, 190, note 2;lettra 
remarquable que lui écrit pour l'en féliciter le P. Pape* 
brock, 294 ; son Supplément j 1 14 et note 1 ; ses R^- 
firxions sur les prisons des Ordres Religietuc* Kè» 
billon inventeur du système cellulaire, I, xiv; sa 
rentes replacés à Saint-Germain-des-Prés avec cem 
de Montfaucon et de Descartes, xv ; opportunité de k 
p: blicatioD de ses lettres, xiv, xvi ; vers en son honneur 
par le cardinal d'Aguirre, xvn; xvui, xx ; loué par le 
cardinal de Bouillon, xxiv; xxxu, xxxui; empêche 
par humilité Michel Germain de répondre à un libelle 
d'Adrien de Valois, xl ; sa définition de Magliabechi 
d'après Noris, xlv ; forme Thierry Ruinart, un,- Liv, % 
note 2; ses Actes des saints de V ordre de Saint-Benoist^ 
loués par de Boze, I, 3, note 2, 58, 1 15, 331, U, 3, 54, 
176, m, 28, 75, 105, 116, 132, 144, 155; 156, 166, 182, 
189, 335, y signale parmi les hérésies du X® siëde Vexi^;- 
tencc d'Ariens, dans le diocèse de Padoue, 294 ; Maglia • 
bechi lui envoie quatre feuilles de Vflodœporicon, 1,24 ; 
voyage en Lorraine pour y voir les archives et les bi- 
bliothèques, 4 ; met la dernière main à sa Diplomatique^ 
ii)id. et note 1 , 5, 17, 23 ; annonce une deuxième édi- 
tioQ de sh Diplomatique ^ lllj 114 et note 1; 165, 173, 
180, 184, 194; refuse la pension que )ui offre Colbert; 
son amour de la pauvreté ; belles paroles qu'elle lui 
inspire, 1, 8, note 2 ; sa modestie; sa crainte des éloges, 
16 et uotc 1 ; compose la dédicace à Louis XIV du $ai%t 
Augustin, 17, note 1 ; 47, 55 ; son désir d'aller en Italie 
aiiu de voir Magliabechi, 58 ; ses Analectes 37, 38, 58» 
104 ; en envoie un exemplaire à Magliabechi et un à 
Noris, 5 et note 6, 37 ; dédie le troisième volume à Té- 
véque du Mans, de Tressan. 44, note 1 ; malcontent des 
bénédictins de Saint-Faustin et de Saint-Nazaire, de 
Brescia et des bénédictins de Yicence, 61 ; sia disserta- 
tion sur le Pain azyme 41, 44; la dédie au cardinal 
Bona, 42, note ^ die est soutenue par Giampiiû et 
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par Schdestrate j xxxu ; arrivée à fiome de M abillon 
purgé selon Tnsage, 65; désire le mimuscrit d'Arone de 
Vlmitationj 66 et note 1 ; sa joie d'aller voir Bacchini, 
77, 121 ; trouve en Allemagne un ancien lectionnaire du 
rit gallican, 80, note 1 ; sa Liturgie gallicane^ 77, 80, 
103, note 1 ; ia. présente à Christine, 105^ ses excuses 
du titre de sérénissime qu'il lui donne, 106 ; sa connais- 
sance de ritalien, 80; trouve à'Rome deux livres manus- 
crits de saint Fulgence, 8 1 ; sa demeure, 82; cité 88, 92, 98, 
109, ilO, 117, note 2, 126, 141, note 1 ; son départ pour 
Ifaples, 146; son arrivée au Mont- Gassin, 164; accueil 
, qa*îl reçoit à Naples, 153 ; le vice- roi lui envoie publique 
ment par un page un bouquet, 164 ; son retour à Rome, 
177; sa remarque sur la pratique de l'observance en 
Italie,^ 63, 177 ; citation de Ylter Germanicum 130, note 1, 
3à0, notell; sa curiosité des nouvelles constructions de 
Sjaint-Germain-des-Prés,97, 137; 151, 181, 204; compose 
le tome m du Vetorum scrîptorumei mc^iumentorum etc.j 
amplissima collectto, de D. Martèno et de D. Ursin 
Durand, 141, note 1 ; consulté à Rome parla Congrc^ga- 
tion de l'Index, 186, sur le livré des Septante où Vossius 
traite de l'universalité du déluge, 207 ; il y rapporte 
assis et couvert, 212; son avis est adopté, III, 295; au- 
rait purester à Rome, 1, 213 ; ce qu'il paie un manus- 
crit d'Ammien-MarceUin, 220 ; quitte Rome sans avoir 
reçu là bénédiction du Pape, 222 ; traité de premier 
honune du monde par Magliubechî, 234 ; présenté par lui 
à Noris, 235 ; accueilli avec faveur par le prince Ferdi- 
nand de Médicis, ihid ; son travail excessif et son ardeur 
des découvertes aux Camaldules de Saint-Ereme, 244, 
comparé dans ses recherches aux soldats français sur 
la brèche, 250, 285 ; recueil de pièces en son honneur, . 
imprimé àParme, li, 18; appelé grand en Allemagne, 19, 
note 1 ; III, 302 ; son retour en France, I, 302 ; ses 
opinions gallicanes dénoncées secrètement à Rome par 
Itoris, 305, n, 2; pardonne la calomnie qui l'e^vait dé-- 
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ilOfioë àRcme comile ennemi do Saint-Siège, 1, 305,^ 
impronve TAncimne discipline de l'Eglise de Biipiii, 
ibid.; fayorable à Grégoire VII, 330; son zèle pourU 
glçire de Lonis XIV, 349; sa Lettre sur le premier ifwtt- 
M de l'abbaye de Remiremont contre les prétentloiis da 
dames à s'aiSranchir de la V\e religieuse, II, 2, note ^'; 
lestée sans effet, ibid; son éloge et ses regrets du P. 
Bc^erini, I, 352; loué par Du Cange, H, 16 et note 1 ; 
presse Bacchini d'imprimer sa traduction de VBi^toire 
des grands chemins de l'empire Romain^ 22, note i\ 
sou Iter Italicum et son Muséum Italicum^ 1, 185 et note 
«, 354; 11, 1, 5, 12, 16, note 3, 17, 21, 23,62,72,88, 89, 
92, 93, 103, 114, 129, 133, 136, 139, 151, 174, iSU 184, 
185, 187, 188, 191, 195, 197, 199,213. 214. 346, 35Ï; 
qpiinze exemplaires distribués è Rome, 65,73; samésar 
Tenture au couvent de Bénédict-Bajm près Munich, t y 
35 1 , note 1 ; opposé au voyage en Italie de finmet, H, 88, 
«e, 90, lOi et note 2, H4> 133, 153, SD»; loué par d*A- 
guirre, 140; 111, 125; son portrait deltfagliab^cSii, 46^ 
note 5; VI ter Italicum corrigé par Magliabechi 133, 139; 
rectifie la fausse opinion des étrangers sur nnapàti]|de 
des Italiens aux sciences, 147, 155, 159, 173, 182, 183^, 
184, 186; aveu par MabiAon de ses erreurs, 74, ICI, 1(8; 
comparaison fleurie qu'il fait de Magliabechi, 123; 136, 
147, 151 ; malade pour avoir composé en huit jours, sa 
Réponse des Bénédictins aux chanoines réguliers de BcIup- 
gogne, 129 et note 1, 149, et note 2; dédain de Bancé sur 
cette querelle, III, 299; son scrupule à rendre les livres, 
It, 162, 178, 183, note 1 ; ses Annales bénédictines^ 27, 
note'l ; 308 et note 1; 386, Hl, 27, 28, 75, 105, 132, 139, 
lÎB, 166 et note 2, 173, 181 et note 1, 182 et note 3, 183, 
194 ; dédiées à l'archevêque de Beims , Il , 309, note 
1 ; son édition de Saint Bernard , la première édition 
de6 Pères donnée par les Bénédictins, 181 et note 1 
sditts mis àuette édition, 197, 203, 207, 213, 2lj6 ; dé- 
dr($b èliU^xIAdn Ym,)l6, 1»1 , 277, »3^ 391^ 295, 



TABUS AlfÀLTTIQim DES MÀTIfaUES. M8 

302, 306 9 329, 347; son Traité sur rexpHcaiion 
éhnméê aux mots de Messe et de Communion^ 198 , 
note 1 ; Bancé est de son opinion , ITI , 300 ; n , 202 , 
^5 , SH8 ; signale le népotisme d'Alexandre VIII , 
906 et note 1 ; chargé par Sergardi de loi adresser 
pour œ Pape , les ouvrages nouveaux de théologie , 
de philosophie et de médecine, 209, 236; sa crainte des 
èspkms de la cour de Rome , 230 , 237 ; confident de 
l'opposition de Sergardi à la morale relâchée des Jé- 
initês; 235, 250 ; fait peu de cas de la théologie du P. 
Gommire , 245 et note 1 ; d'accord avec Sergardi sur 
les Jésuites, 220, 250; ses \œui pour la paix entre 
Louis XIV et le Saint-Siège, 1 , 159 , U , 2(« , 269 , 294 , 
301 , 309 , 335 , 357 , 364 ; assiste aux obsèques de la 
Bauphine, 274; provoque la condamnation à Rome du pé- 
Aé philosophique, ibid ; son projet de retraite après la 
publication du 5am^ J^^rTiar^^, 277; critique les Questions 
dAulnay^ dHuet, ihid. et note 1 ; ses regrets de la mort 
daP. Arcioni, 278 ; reçoit les Epoques Syro-Macédonierir 
mes de Noris » 279 et note 2 ; son séjour à Fabbaye de 
Saint-Faron de Meaux , 289 ; son amour de la solitude 
et sa lettre sur ce sujet» ibid., note 2; loué par Bacehini, 
dans la dédicace du dialogue de B. A.ccolti sur VExccl" 
khce des hommes de son temps , 296 , 298 ; son père et 
son grand-père morts plus que centenaires, 300 et 
iiote 1 ; sa peur des Jésuites, 250 ; bien accueilli par le 
cardinal de Bouillon à Fabbaye de Saint-Martin de 
Pontoise, 312; difficulté qu'il trouve à être poète et 
chrétien, 316; cité sur la translation de la bibliothèque 
dn Roi, 319 , note 2 ; son Traité des études monastiques , 
318 et note 3 ; 323 , 326 , 327 , 328 , 329 , 332 , 335 et 
note 1 ; 344 , 347 , 366 , 375 ; offert à Côme 111 , 321 
340 , traductions latine et italienne dé ce Traité, 111, 114 
et note 2; U9, 139, 184 ; ses Réflexions sur ta ré- 
pamse de Raneé ; victorieux dans cette controverse , Il ^ 
990^ilOte3f 336, note t; 340/S42, 346,847; m 
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Toyage à la Trappe , et sa récondliation avec Baneé , 
anecdote, 336, note 1; et ni, 301; 11,344, 354;8oa 
ardeur à Tétude, 353; aime la liberté de la critique, 
352; Bon horreur du probabilisme, 358 ; sa douleur de 
la mort de ftlicbel Germain , 362 , 365 ; de celle de 
Loppin et de Porcberon , ibid ; de du Frische et de 
.Bulteau, 366; d'Estiennot, III, 71, 74; malade lui- 
même, II, 360, 363; remercie en vers le cardinal 
d'Aguirre de ses Conciles d'Espagne^ 376, 385, note 14, 
406, 409, note i et 3; son éloge de M»« Bouette 
de Blémur, et lettre circulaire qu'il écrit sur sa mort , 
400, note 2; cberche à disculper Estiennot, accusé de 
partialité et d'intrigues dans Taffaire do quiétisme^ Kl, 
i8, note 4 ; soin qu'il met à obliger Baluze, II, 279, III, 
26; remercie Muratori de ses Anecdotes de l'Ambroisientiey 
25; félicité par Bossuet de la préface du Saini Augustin^ 
76, note 1 ; reçoit de Clément XI , une médaille .d'ar- 
gent et une d'or, à l'occasion de l'hommage da 
Saint Grégoire-le-Grand , 72, note 1 ; sa Lettre sur le 
culte des Saints- inconnus , 7 et note 1 , 44 , 91^ et note 2; 
effet qu'elle produit à Rome , 10 et note 5, 20 , 2L , 27, 
44; déféré à l'Index; Mabillon supprime les passages in- 
criminés, 101 , note 2; sa réserve a l'envoyer en Italie, 
27 , 37, 44, 159, 177, I7a ; réponse aigre qu'y fait le P. 
Hardouin, 14 , note 5 , 20 ; son Epistola commonitoria y 
37 et note 3, 4 1 ; aimé et estimé à Rome, 61; sa Lettre à 
i^évêque de Blois^ sur le discernement des anciennes reli- 
ques et la Sainte-Larme de Vendôme^ b4, note 2, 145, 169, 
note 1 ; autorité de sa science , 120, note 1 ; avait été 
reçu par le grand-duc de Toscane, Côme III, et conduit 
à Bologne , dans une litière de la cour, 112, note 1 , 
sa Mort chrétienne y i^i et note 1, 157, envoyée à 
Gôme m, 124 , 128; publie le traité de la Considération^ 
de saint Bernard, qu'il dédie à Clément XI, 138, 139 et 
note 1; ses souffrances et sa mort, 188, 191 et note 1; im- 
pression qu'elle prp^t jBp Fr^çe et à Borne, 195, note 
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3^9 le pape Clément XI désire qfifon lui élève un monn- 
ment à Saint-Germain-des-Prés , ibid. ; attribue 17m«- 
tation de J.-C à J. Ger.sen, 252 et note 3, 281 ; Bel éloge 
qu'en fait le P. Quesnél, 384; s<m opinion éclairée sur le 
culte des images , 295 ; sa modestie , ibid. ; cité dans la 
préface de Grégoire de Tours, de Ttderry Buinart, 302. 

MAGEïDO (François de), cordelier portugais ; juge- 
ment qu'en porte Mabillon, 1, 11, 15 ; sa réponse à To- 
relli, 14, 19, 25; ses violentes querelles au sujet de saint 
Augustin, avecNoris, 15, BU, 237 et note l, 277 et note 
1 ; obstacle à la publicité de sa défense, cause de sa mort, 
I, 19, 25 ; son suffrage recherché par le P. Quesnel qui 
revient de sa première opinion, lli, 225; 226, 237, 239, 
242; son libelle contre Noris qu'il rapproche de Jan- 
sénius. 237 et note*l, 242 ; trait spirituel de Noris con- 
tre lui, 245, note 1, 253, note 1 ; critique à tort Noris, 
d'avoir appelé une dame romaine Albinus au lieu d'Al- 
bina, ibid, ; son livre sut V Incarnation, 278^ 

MACHIAVEL; exclu de la permission délivrée àBome, 
délire des livres défendus, 1, 46. 

MADEB (Joachim-Jean), bibliographe et philologue 
allemand; ses notes aux Triomphes^ de Panviuio, I, 15. 

M AFFEl (Paul-Alexandre), antiquaire; son Apologia 
del Diario italico, contre Ficoroni mis à l'index 111, 202 
et note 2. 

MAFFEI (Scipion), disciple de Bacchini, I,xix,xxxix, 
publie une nouvelle édition du Saint^Hilaire de Dom 
Coustant, 11, 641 et note 1; sa Dissertation sur l'ordre 
Constantinien, mise à l'index, 111, 209, note» 2; son 
opinion sur les ordres de chevalerie antérieurs aux croi- 
sades, ibid.; reçoit le Bibliotheca Coisliana^ de Mont- 
faucon, 206, 208, 255, 265. 

MAFFETl dé Bergame , bénédictin de Saint-Vital de 
K^vènne ; fournit des pièces à Montfaucon, iil, 34. 

HAGD£I£IN£y jeune reUgieuse béaédi^ 
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giied'Hélèiie lAcrèoe Gornaro Piseopia, désignée pif 
$dI»-€ipoiir renseyelir; paroles qa'elleliiiadie8ae,ii»3S. 

' MA6LI ABECHT f Antbine) , bibliothécaire dugrand^R 
de Toscane, Côme 111 ; Notice I, xxn, xLin, xi.iv, xiVy 
Mbibliothèoue, bibliothèque pobliqaedeFloreuoe^xLin;. 
pdblie VHodœporieon d'Ambroise le camaldole, 19 d 
note i;23, 36,127; reçoit la DipUmaiifiu de Habilkm, 
93^ 32 ; sa boutade contre les ministres ennemie des h^ 
trM, 35, 40; bibliothèque ambolante , sekm Noria, ^^ 
eoHimunique une copie da poème de Henri Sejptimdlo fl 
Jftaom, qui l'imprime en Allemagne, iSl, not^ 2, 179; 
àccadl cordial qu'il fait à Mabillon, 934 ; sod pm^ 
trait par Michel Germain; ses appointemitets, /AV.; 
conduit Mabillon à la bibUothèque Pitii, 235, 340, SitS^ 
note 2 ; traite Mabillon de premier homme du monde^ 
234; ses ennemis à Florence; calomnié s«ur sa Uaisofi 
aTecGipelli, 2G7, note 2; étrange certificat de bonnes 
Tie et mœurs qu'il obtient de ses amis, excepté dcNorfs, 
ibid; son inimitié et son moi cpntre les Jésuites, 299, 
note 1 , 3*20 ; ses regrets de la mort du P. Beverini, 
344, 348; son portrait par Mabillon, 11, 16, note 
3, 23, 54, 55, 93 ; sou obligeance louée par Michel Ger- 
main et Mabillon, 113, 123, 136; suruommé le père de 
la république des lettres à Florence, 143 ; invité à venir 
en France, ihid.^ 169, 179; met ses découvertes à la dis- 
position (le Michel Germain et de Mabillon, 1, 179; estimé 
dePelUsson,l}, 136, 142, 154, note 1 ; sa bbéralité, 166; 
le seul homme de lettres, en Itahe, 169, 183, 185; combat 
Basnage,18G; reçoit le Muséum Italicum^ 181, 185, ]fi|9; 
reçoit le &aint Bernard^ 291 ; Bacchini lui dédie le dialo- 
guedeB. Accolti mrV Excellence deshommes de son tempSj 
296 et note 1, 297, 298, note 1 et 2, 355; loué dans la dé- 
dicace du Sam^ Bernard^ 296 et note 2, 298, note 3, 319, 
note 2 et 3; vers que lui adresse Fagiuoli sur le rétablisse- 
ment de sa witéy 278, lU, 1 3, note 3 et note^4; reçoit sral^ 



ea ItàHe, âYee BWhini^ la Lettre sur le eulte dee SèMi m- 
mmnuSfi!Jj'3% 44t éloge de son éradition par Montfliiix 
eon, 44; T^tzel lui adresse sa Leitre sur le squelette 
U'éléphcmt trouvé à Tonna^ 3 et note % 169, note 1 ; mdw 
tmté par le^ journalistes de Trévoux qni se rétractent^ 
169etnote5;transmetauP. Quesnelles Vindiciœ A^gû^ 
iima^as de Noris, 224 et note 1 ^ 231 ; les approuve, 22(^ 
note 3 ; chargé secrètement par leP, Quesnel de recueil»' 
iir, des t|iéologiens italiens, l'approbation de sadoctrinè 
»ur la grâce, 225, 242 ; Oliger Jacobœus lui dédie VHiê=^ 
tçire de Florence par B. Scala, 238 et note 2, 245 1 
^voie an P. Quesnel la lettre de Sténon sur la philoso^ 
phje de Descartes, 258 et notp i ; reçoit du P. Quesnel^ 
la Recherche de la Vérité de Malebranche, 263, 270; loi 
transmet les Observations anatomiques de Sténon, sfsr 
la bouche, F œil et le nez, 272 et note 1 ; son mal d'yeux 
causé par ses lectures, 277 ; sa passion pour les arai- 
gnées, 295, 302. 

MA6LIABECHI (Jacques ), frère du précédent, avo- 
cat distingué, lU, 87. 

MAGNIN (Jean-Baptiste), supérieur de la Congréga- 
tion de Saint-Maur; son aveu du relâchement qui 
commençait à gagner la Congrégation au milieu du 

XyUle siècle, m, 52, note 4. 

» 

MAMBOURG (Louis), jésuite ;,sa Vie de Saint Léon; 
I, 9, 229, 278 ; exclu des Jésuites pour son Traité Histo- 
rique de V Eglise de Rome, est pensionné^par Louis XiV, 
46 et note 1 ; la reine Christine envoie un exemplaire dei 
ce Traité à Schelstrate,*t6îd.; excepté de la permission 
délivrée à Rome de lire les livres défendus, i hid. ; critiquli 
assez rudement Schelstrate dans son Uvre de V Eglise es 
Rome, 46, &0; traité d'hérétique à Rome, 52 ; déprécia 
par Michel Germain, 100 ; antipathique anx NapoUtaini^ 
154 et note. 1; son Histoire du pontificat de Sàink 

Grégoire 218 et note 1 ; bien .accueillie à Bomep iM^f 
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■iécoiitent da titre mis à ses Œuvres par le t9irdre 
Cramoisy, 223, note 1 , 328; ses conférences avec Fanhe- 
Tèque de Taris, Hariay, 218 ; ses ouvrages tradaiteen 
italien et imprimés par les soins d'un Gontarini , 219 et 
note 2 ; reproche à Bossuet les concessions faites am 
protestants dans VExposition de la foi catholique 2i3^ 
note 2 ; réfutation de son Traité Historique de l'Eglise 
de Rome par Jean Boileau, 259 et note 2 ; sa défense de 
la régale et de la déclaration de 1682, réfutée par Sfon- 
drate, II, 52 et note 3 ; maltraité dans la réponse de 
Cbarlas au Traité Historique de l'établissement de l'Eglise 
de Rome^ 105 et noie 1 ; son Histoire du schisme des 
Grecs, lïl, 244; mépris du P. Quesnel pour cette his- 
toire, ihid ; son Histoire de la décadence de l'empire j 273; 
son Histoire du grand schisme d'Occident censurée à 
Bome, ibid. 

MAINTENON (Madame de) , fait affecter la mense de 
l'abbaye de Saint^Denis à la maison de 8aint-Cyr, 1, 273, 
275 ; ce que cette mense produisait, III, 296. 

MALAGOjNELLI (l'abbé), ses préventions sur l'accueil 
fait à Paris aux savants étrangers, 11, 153* 

MALATESTA (Sigismond-Pandolfe), seigneur de Ri- 
mini; le traité de VArt militaire^ de Yalturio, lui est dédié; 

I, 71, note 1 ; il en envoie un exemplaire à Mahomet, 

II, ibid. 

MÀLEBR ANCHE (Nicolas), oratorien ; son Traité de 
la Nature et de la Grâce ; jugement qu'en porte Bossuet, 
1, 1 38 et note 2 ; attaqué par Amauld et Fénelon à Fin- 
Yltation de Bossuet, 145 et note* 1; 156, note 1; 187, 
294 ; peu intelligible à Rome, 295 ; J. Durand trouve le 
système de Malebranche aussi faux et aussi dangereux 
que beaucoup d'erreurs des calvinistes , 307'; ses Con- 
versations Chrétiennes composées à la prière du duc 
de Ghevreuseï approuvéïss par Leibnîtz, UI, 227 et 
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iiQte 7; 187, note 1; partisan de la rhétoriqae du 
Jj^. Lamy, 227, note 8 ; ami intime du P. Qaesnel , 254 » 
fffS^lj 270; son estime pourSténon, 255; sa Recherche 
de la Vérité, 227 et note 7, envoyée à Magliabechi, par 
le p. Qaesnel, ni, 270« 

MAUNES (l'archevêque de) , V. Précipien. 

- BIALLET (Charles), doctenr de Sorb(flme ; attaque la 
Version du Nouveau-Testament de Mons, m, 280, note 3; 
injustement maltraité par Amauld, ibid. 

MÂLPI6BD[ (Marcel), grand médecin et anatomîrte; 
Cantelli lui dédie son édition des trois Dialogues ano- 
nymes de Bacchini sur la Constance dans le malheur, le 
maintien de sa dignité et l'amour de la patrie, II, 349, 
/note 2. 

MÂN6IN (le P. Ambroise), envoie à MabiUon le dessin 
de l'église Saint*Théodore de Rome» n, 49. 

Manuscrits, manuscrit de Vlmitation de J.'^C.^ dit nuh 
nuscrit d'Arône, 1, 61 ; autre manuscrit de Vlmitation de 
Sainte-Justine de Padoue, ibid^ 63, 66 et note 1; erreurs 
produises par les titres des manuscrits» 161; manuscrits 
du Mont-Gassin dérobés par des cardinaux et passés à 
Borne, 170; manuscrits des Théatins de Naples, 180; la 
communication des manuscrits plus facile en Itahe par 
le sang-froid que par la furia francescj 213; prix d'un 
Ammien-Marcellin acheté à Rome par MabOlon , 220 ; 
manuscrits de Florence enchaînés et incommodes à co- 
pier, 240; manuscrits de Rude, II, 19 et note 2; vente 
des manuscrits de la bibUothèque Saint-Jean-Garbo- 
nara, à Naples, 150 ; manuscrits de Saint-Germain-des- 
Prés et de Sainte-Geneviève, IQ, 252 et note 3 ; nombre 
des manuscrits grecs comptés par Montfaucon^ 190, 
note 2, 215. 

lURGA (Pierre d^^iCuniheT^ae do Paris; sonU^m 
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de la Concorde du Saterûm et de VEfHfitte, 1, tS. MlÉI I; 
II, ^38 ; sa Dissertatioti sur la Primauté de fSMtè ^ 
tyon, ibid.;; Tante parle P. QaeMél, ttt, 966| 11^ 

SiyS, 288, 290; 1, 10. 

MABGHAKD (Robert), bénédictin de &dnt-Ma9r, Ut, 

203. 

HABGHETTP(Aleiandre} « profmtrar d» nattiAmitH 
ftues à Pis6t I| 7 ; Bon Euai de rimes Mraff««f | mwtmtm 

et sacrées j Ut, 17 1» QOte&« 

MARIE -LOUISE (l'Archiduchesse) , docbeasa de 
î^àrme, grand-maître de TOrdf e Conàtantittiefi, Itf, iM^ 
note 2. 

M ARMI (le caralier Antoine-Françoii) » gaotiUiOBtite 
de Gôme lÙ, emploie Magliabechi à la fermatioii de ta 
bibliothèque de ce prince, I , xLni; son épitaphe de 
Màgllabeohi^ tLYil I, 151 « 

SiARQUElt, dratorlen dé Borne; ftes obsertAtieiM mt 

lùSmnt Léou Ai P; Qnesneli m^ 244» 

MARRACCI (Lonis), delà Omgrt^atiotl ût» âem tf 
ffuliers de la Mère-de-Dien, à Ltteqnc^; brlétttaUBte, m- 
fessenr d'Itmocent XI ; refuse sa fiivetii* pÊ^ htittlÛlll, 
It, 14 et note 2; sa traddetton derAleorati eneortli 
meilleure, S51, note i. 

MARSIGAIStlS (Léon), sà Chronique dn Momi^auk, 
continuée par t^erre, diacre» 1, 3». note 4. 

MAR8UPPINI (Charles), insoription de son tottlMi, 
I» 9 et noterais, 216. 

MARTEL (Adrien) , seef^aire de hicadëmte des Jmi 
Floraux, de Tacadémie des RUiovtati de Padone ; àdNMe 
fjUelqueB pièces à Maglitkbechl, II, MI9, 400 et hôte 1 , 

' MAËTÈNË (Ëdmôiid) , bénédictiii de àmât-MànTi t 
63, 84, 87, 97, 98, 109, 422, 127, 138, 155, 474, m } m 

/j9tàmentaire« mr ta ftiah éi mii^ Bemii^ IL 17?^ 1|| et 
note 2; M9, 202, 215, ID, 144, 1^5, 107,464; ffiitî/^ 
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tbmoHlques etmiposës à l'inTitatlon de Mabillon, 11'^ 
181 et note 2; 197,202, 215; ses Rites EcclësiastiqWk 
ééûiéa m cardinal d'Aguirre , 90:^, III, 46 ôt note i ; 56, 
71, 73, 99, 104, 118, 131, 132; coUaborateur des jt«#. 
Juzles Bénédictines, H, 309 , note 1 ; son Apologie ée 
saint Maur, 111, 81, note 6; 157 ; son Traité de la diêdi^ 
pllnê aneienne de l'Eglise, 183 et note 2; 183, 184 , 
407. 

MABTIALy cité plaisamment par Ménage, I, 2â(i, 
note 2. 

MAIITUNAY (Jean), bénédictin de SainMUaorj sa 
Tiolente réplique au P. Pezron, II, 333 et note 2; t^ 
jpoté 1 ; 111, 84, 173; son édition de saint Jérôme et & 
controverse avec Richard Simon , II, 295 308, 350, 5^ 
et note 2, 598; III, 61 et note 1 ; 79 et note 7; 84, lï§, 
167 et note 3 ; approbation donnée par Bossnet à cette 
édition, U, 332 et note 3 ; réimprime les cartons ndiéb 
tome premier de cette édition, ill, 61 et note 1 ; ees En- 
treiiens sur la vérité et la connaissance de l'BeritÊ$t 

• 

9(Hnt9, 1 48 et note 3. 

. MARTIGNAC (Etlenne-Algay), son Histoire âeiPMA, 
!,120. 

MARTIN (Claudej, bénédictin de Saint-Maur, chATi^ 
.de réviser le Commentaire sur la règle de saint Benoit^ ae 
i)om Mége, II, 128, note 1. 

MARTIN (Jacques), bénédictin de Saint-Mâw*; fli 
lettre au cardinal Quirini, UI, 218 et note 1 ; so» Eaki^ 
Oissement littéraire sw unprqjet de bibliotlièqm algfiifir 
àétique^ 219^ note 1« > -; 

MARTINI (George), architecte sîennois; son TnUié 
d'architecture civile et militaire poblié à Turin, par M. te 
Chevalier César Saluzzo, I, 71, note 1. 

MASSILLON (!• B.), fait, des dernières paroles adrei- 
^^s par Louis X^^ à son arjriëre-petlt-fils, la péroraii^ 
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le Petit Carême à plus de dnqaaiite ans, ni , 267, 
note 2. 

MASSUET (René;, bénédictin de Saint-Manr; son 
édition de Saint Irénée, III, 99 et note 1 ; 190, note}; 
195 et note 2 ; éditeur du tome Y des Annales Bénéé^ 
Unes, II» 309, note i ; UI, 183, note 5. 

MATHOU (Glande-Hogues), bénédictin de Saint-Maor, 
8a dissertation De vera Senonum origine christiana, con- 
tre les docteurs Delaunoy et.Dupin, II, 3 et note 4. 

MATTER fM.) , son recueil de Lettres et pièces rares 
ou inédites^ lUy 298. 

IIAUPEOU, curé de Nonancourt, l'un des biographes 
de Rancé, 1, 160, note 2. 

HAZARIN (cardinal), son système politique à l'^ard 
de Rome, II, S3, note 2. 

. HAZAUGUES (Louis-Thomassin de) ,. consdUer ^ 
parlement d'Aix, ami de Montfaucon, III, 196. 

BIAZZI (Charles), prêtre deFlorence, 1, 327, 354 ; titre 
singulier de son Traité sur le mariage^ 339 et note 1 ; 
II, 18, 137, 173 ; sa mort, 182; son éloge, ibid; ses fu- 
nérailles 186. 

HAZZONI, de Césène, sa Défense de la divine ccmiédÎB 
du Dante, II, 33, et note 3 , jugement du cardinal Bar- 
barigo sur cette pubhcation, 39, note 3. 

Médailles, médailles enfouies par mystification dans 
le canal d'£ure au moment des travaux, 1, 110 ; Mont- 
faucon chargé du cabinet des médailles de Tabbaye de 
Sdnt-Germuin-des-Prés, n, 383 ; médailles d'or et d'ar- 
gent envoyées par Clément XI à divers bénédictins de 
Saint-Germaindes-Prés, à l'occasion de l'hommage du 
Saint Grégoire-le^Grandf III, 72, note 1 ; médaille, au- 
mône, ibid ; 1 1 1 ; camées de l'abbaye de Saint-Deilis, 
147 ; camée antique exposé à la dévotion populaire 148, 
149,214. 
. Médecine^ néphrétique guérie par du vin chaud, I, 

SP» Ui purgatib diQim^i Q^on l'usage, à SfobjUon 



TABUB ANALTnQIJB DES HlTIËHBl: Uê 

quand il arrive à Rome, 65 ; les Observations sur la 
digestion du philosophe et médecin calabrais Gornelio 
louées par Bedi, 156, note 1 ; jus de setpin {Intima d'A- 
bêti), salutaire, 168, 209 ; livre sur l'incertitude de la 
médecine, 324 et note 1 ; Dom Estiennot tué par de 
l'eau-de-vie donnée comme potion, III, 66, note 1 ; 
trait de Bossuet sur les médecins, 76, note 1. 

MÉDIQS (Ferdmand) , fils ahié de Gôme III, ac- 
cueille avec faveur Mabillon, I, 235 ; reçoit le Diartum 
Italicumy UI, 140; ses défauts 140, note 1, rupture de 
son mariageavec l'Infante de Portugal, II, 59 et note 4. 

HÉDldS (François-Marie), frère de Gôme UI, II, Q, 
58 et note 3; nommé cardinal, I, 315 et note 1; son grand 
train à Rome; la quitte, II, 58 ; y dépense par jour au 
moins vingt-cinq louis en gktces et rafraîchissements» 
78, 123; part qu'il prend à la mort de llabillon, m, 193, 
note 2. 

MÉDIGIS (Jean-Gaston) , fils de Gôme III , dernier 
grand-duc de sa maison ; son goût pour les oraisons 
funèbres, n, 73 ; fait acheter les Conciles du P. Labbe, 
154; reconnaissance que lui voue Michel Germain, 
159 ; reçoit le Muséum Italicum^ 185, 187. 

MÉGE (Dominique- Antoine Jacob) , bénédictin de 
Saint-Haur, I, 64 ; suppression de son Commentaire sur 
la règle de saint Benoit contre Rancé, anecdote, n, 
126 et note 1. 

MEHUS (l'abbé), créateur de l'histoire littéraire de 
Ilorence ; son édition des Lettres d* Ambroise le Ga- 
maIdule,III, 294. 

MEIBOMIUS (Henri), médecin et professeur dlo- 
mand, I, xliv; occasion comique de son voyage dltalie, 
anecdote ; se loue de Magliabechi, II, 91 et note 1 ; sa 
critique honnête de Mabillon, 190. 

BIEilJJini (cardiBal)i nonce en Espagne^ I, 208; ea 



notrée àBone, 2f0; sa protiotkm IbM; 293^ 

MÉNAGE (Gilles) son portrait de Bigot, I, xxit, xtit/ 
xxxYi, 36, 89, 87, 196 ; la fable du P. Gommire TAtie Mt 
Affnasse lui est adressée, 202, note 1; rAcadémielbi pré- 
fère Bergeret, premier commis de Gon)ert de Croissi; MUl 
nom manque & l'Académie, ibid. ; sa citation dé lÊÊtt-- 
tial sor Yarillas, 236, note 2 ; ses poésies Inès pai* te 
doyen de la cathédrale d'Arezzo, 242, 343, 346< II^ 8S ; 
anecdote, 88 et note 1, tOO, 103, 1 15, 129; son Anti-JMh 
M, 142, note 1 ; injures qu'il contient, 165, 168, 192; M 
peut paraître & Paris et est imprimé en HoUaddi», 141« 
199, 202; son hymne à Mnémosyne sur la perte de sa 
mémoire, 315 et note 1 ; cette mémoire arait été prtMli- 
gleuse, anecdote, m, 300, son Dictionnaire éiph»* 
hjifiue suspendu et repris h rimprimerie royale, 9S9 
et nota 1 ; son éloge satirique par le président Gotteiii^ 
M% dté S7, note 2 ; remarque Tadmiratioif dét An^liâs 
pour le Glossaire de la moyenne et basse lalinii$ dri 
P« Gange, III, 107, note 3; 283. 

MÉNE8TRIER (Glande-François), jésuite, rbçÙÊk da 
Magliabechi un exemplaire de VJSpitre coàeukdrè^ dt 
Jf oiia, 1, 4 

UEMEYAL (M. le bâton de), son litre de tfàpetàfk 
4K Mariâ-'Louisey xi, note 1 , III, 1 90, note 3« 

** MENZINI, poète florentin, ennemi de Ma^iabecld^ % 
dLiv, cité, 11, 86, note 1 . 

MERY (Jean), ses travaux anatomiques, H, 381. 

' KKfER (Lavin de), jésuite; sa réponse kVSisMre 
a$È Congréffations de Auxiliis du P. Serry, ni, 8f, 
note 8. 

- MEZERAI (François), historien ; ce qu'il dît du ^1- 
Mgfe de Navarre, 111, 240, note 3. 

' IMtEZZABARBA (le comte François) , antiqjuairt oX 
numismate, U, 180, Ut, 214. 
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beau, I, 8, 214. ; 

MIGN ANELLI (l'abbé J^c^pm^), 4e ^i mne ; traite Ifft- 
bSlon^I, 233; s» famille: ami d^ la FraAce, ibid;Mabïïl(>n 
loi filit deauAder sll ^i$teà jSieûne, ou si on se souvient, 
(f y <(^TOtr vu qoelqms statue ou peinture de la p£g[)es^ 
Jfitlliep 3D4 £t oote 3 ^ sa r^cUficaii^n des errieurs suf, 
Ift iMU^ de la papesse Jeanue au dôme de Sienne^ 34}^ 
a^ffi; HahiEoii le remeFPJie de ses renseignements à c^ 

US[JUWS!B$ «ava^jt ^iooûnioQÎn df STaples; s(m ildir 
tirà 4» la BibUotkèffie $êtnte, <te Siite de Slirnnb, Ul) 
iM»iMtaU. 

HOÈMI i^ P. Abbé^é^)) bénédictitt; SI, 4Î, 98. 

li(^EMlS (Laure^K^ftSliozzi, dox^esçe de) ; ses pr^r 
aàtts au tiA et è b l^lne (S!ki^]a^r^y $a £lle, H, 5^ 
làae 4; sa fiiiMll; atbîît^.iiéiè ^u poispu, 66; son collier^ 
w^tfesL iln des plus beain: de fEurope^ légué à la A^^ 
Clûgtetefrè, 67 i ^ j!Ej;s itœ Ursi^fines, z Weï. 

ll6U£BS(lmfii«ti^^ I« M'Y]?; çH 

MCNJWOf {iKetoetj, jp|i6li««gpagnel,l, iciG(Dvi;€xdiide 
ih j^èMÉtoinà4éfiMP4e 4 iRott^ 4e line «es livres déieif- 
4tti^ ^t Mm^i^umfi^ iSS» ,9l9 193:; aes iparlt^atts ,^98 ^ 
142, note 1 ; ses mœurs i^^i^QcMifte^y 98:; .Br<>té^*fr 
laVeine Christiu^ 93, aS, 100^ iô7, W9, iiî7;, 159j-son 
tNiÉ? ^i^ttr^.c^u8jaré{^arriiif[uisitian d'Aragou^ iSKM; 
WéSt fJK ^qpJKrotfst^jë irxus tois par les inquisiteurs ^e 
ftotoÈ, lÉXAetù^ iSiBjMF ^us: d!l^pagiie; jtradutt.eti>ëji^- 
%rtttl6 ttogt îoîb^ 11., 4Ï2^ wte 2 ; son procès à Rome, 
%^'9^.'85; adn ^dlogie^ I, ^^ relatiojd de sa ifius^e 
'abittimicm Seyant le i^-rûfficc, le «acre .GoUége;et»le 
jpiffl lie,ll,9 5, 96, Ô7, 106, Xl3. 
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larratioas sur les eomèteB de 1680, 8, note 1 ; 11, IS, 
111,281. 

HONTÀUSIER (le dac de), I, 42. 

MONT-CASSIN (monastère da) , ses religieux actaâs 
réduits à une subvention de ITta^ I, xxxix;!pillé ea 1799, 
xi^- authenticité du tombeau de saint Benoit à ce monas- 
tère, 74 et note 1 ; 164, 168, 169, 170, 172, 173, 174, 177, 
182; description du monastère, modèle de construction, 
168; travaux d'art qu'on y exécute, II, 323 et note 1; 
392 et note 2 ; III, 104 et note 1 ; 105 ; dépense considé- 
rable de ces travaux, 130, 144; son plan envoyé par 
Gattola à Habillon, ibid.y 154, 166; il le remercie, 
156, 164; prix de ce plan, 144; son Histoire par Gattola, 
I, xxxrl; n, 375; III, 74, 111, 375; manière dont Fob- 
servance y est pratiquée , nombre des religieux, l, 171, 
177 ; ses archives , 172 ; bon accueil qu'y reçoit Manil- 
lon, 168, 177, 181, 298; II, 145 ; son inscription recti- 
fiée, 148; sommes considérables possédées par plu- ^ 
rieurs de ses procureurs-généraux, 371 ; désir de Ha- 
biUon et de Michel Germain d'y retourner, 323, 402, 
m, 3; visité par le cardinal d'Aguirre, II, 390, 402 ; par 
Bacchini, m, 2 et note 1 ; impatience de Montfaucon i 
visiter le Mont-Cassin, II, 387, III, 47, 56, 98, 110; sou- 
venir qu^il laisse à Mabillon, U, 27, 375, 387, 390, m, 6. 

MONTE (marquis Del), II, 80 ; ses différends avec h 
cardinal Azzolini, 83 et note 1 . 

MONTFAUCON (Bernard de) , bénédictin de Saint- 
Maur ; rareté de ses lettres ; comment l'appelait Mabil- 
lon, I, v, VI ; époque de son voyage dîtalie, ibid; répon- 
ses à ses lettres tirées des manuscrits de la bibliothèque 
royale , vn ; son Antiquité expliquée et ses Monuments 
de la monarchie française, xm; ses restes replacés à| 
Saint-Germaiu-des-Prés avec ceux de Mabillon et de 
Descartes, xv; opportunité de la publication de ses let- 
tres, XVI, XX ; ami de Fontamni, xxxix , xLvm;^ rem- 
place le P. TeUier & rAcàdéoûe des Inscriptions, lv; son 
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erreur an sujet de la métamorphose du buste de la pa- 
pesse jeanue en celui du pape Zacharie, 305, note 2; soUn 
édition de Saint Athanase^ll^ 130, note 2; 357, 363, 380, 
398 ; in, 23, 99 ; louée par Dupiu , ibid. ; la première 
^tion donnée à Timprimerie royale par Anisson, il, 
29:j et note 2^306, 308,330, 552, 541, 544, 547, 555, 
554, 557, 360, 565, 585, 111; 86, 87, 141, 142; oifertç par 
Montfaucon à Innocent XII, 44, 57, notes 1 et 3; son prix 
de vente, 99, 100; ses Analecta Grcec?fl5,ll, 129 et note 2; 159 
et note 1 ; 166, note 4 ; 169 ; on y voit dans le Typique 
éTIrène^ que les religieuses de Byzance, quoique astrein- 
tes à une vie austère, n'étaient point aussi étroitement 
cloîtrées qu'elles le furent depuis ^ 111 , 299 ; ses priu- 
d^es sur le style, II, 320, note 3 ; chargé du cabinet des 
liiédailles de Saint-Germain-des-Prés , 583; lil,26;sa 
Vérité de F histoire de Judith, II. 216 et note 1 ; III, 86; 
iremerciments que lui en fait Bossuet, II, 217, note 1; 
arrive en Italie, 23; soii arrivée probable à Borne, 
34, 35; mal reçu au monastère des Bénédictins de 
Saint-Georges-majeur, de Venise, 31 et note 1, 32; loge 
à l'auberge du Lion-Blanc, 31 et noté 1 ; lîien accueSK 
au couvent de Saint-Vital de Bavenne, 34 ; son érudition 
et sa piété louées par Benaud d'Esté, ducdeModène, 
33, 35; la duchesse Charlotte-Félicité de Brunswick, 
fille du duc de Hanovre, regrette de n'avoir pu Tentre- 
teiiir, ibîd.; arrive à Bome; en quel état, 41 ; ses Fin- 
diciœ AuguMinianœ contre le P. Langlois, 57, note i ; 
65, 69 ; reçoit de Clément XI une médaille d'argent et 
une d'or à l'occasion de l'hommage du Saint Grégoire-le-^ 
" Grand, 72, note 1 ; son jugement sur le tome I de 17iw- 
toir^ de France du P. Daniel , 78 et note 1 ; aveu de son 
inhabileté 4ans la langue italienne, 80 ; nommé de l'A- 
cadémie des Intronati de Sienne, 94 et note 1, 97, 102; 
annonce son départ dltaUe, 54, 9 1 , 1 10; sesAnecdotes^ 100, 
1 1 1 ; quitte Bome à cause de la facilité à mentir des Jé- 
suites ibid\ consulté par Dom Grandi sur sa Dissertation 
touchant la vision de saint Bomùaldy 112 et iiote 1 ; son 
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Diarium Italicum, cité, 92, note 1 ; 112» BOte 1; 11$, 
l32, 133, 142, 157, 168; yarlaiites de s» dédicacé & Cftitté 

in,134,137etnote82,3,4,5,6,7et8;(lndtcoiitreltdâ«i 
Mémoires de Trévoux^ 15$ et note 6, 169 et note S: açift 
Apologie mise à Tindex, 202 et note 2 ; dirigé Banaarl i 
Paris dans l'étude de Thébrea et du grec, 128, 129, I4$i 
8à collection des Pères grecs louée par Dapia. ISS, 
note?, 150, 168; appelé grand homme par Foitta' 
nini, 171, oote 5; 179, 180, 184; ses commentaires amr 
Éusèbe de Césarée prouvent que cet éyècpi» était ariei^ 
141, 170^ note 2; sà Paléographie grecque^ 189 et note^ 
197; ses Hexaples d'Origène, 195 et note 1| 197; sur-* 
Teille riikipression secrète à Paris de la JHêêertatùm de 
Maffei contre V Ordre Constantinien^ 3pO,nate2; son; 
Antiquité expliquée^ 198 et note 1 ) prodigieux débit dô 
^ ouYraee, ibid.^ 292, note 1; sa ÈiblMheea ùriê* 
(iniana^ 905, 306 et note If son édition de Saint Jeanr 
^ ChrgsQstùme ; peu d'empressement qu'il met à ce tniTai!} 
bublie le tome Xm et dernier à 83 ans, 207, note 2| 
ziO ^ note 1 ; défend contre les poursuites du Saint- 
Qtflcé les Commentaires de D. Galmet sur l* Ancien et h 
ffoiiveau Testament 206 et note 3; sa relation du chapitre 
général dei'Ordrede 1720, 210; Bà Bibliotheea HNith 
Ihecarum , 217 et note 2, 218, 220; nie, contre Qniriai, 
qùet^ton ait connu la Trinité, 218, note 2; féUfiite 
Quirini de sa nomination à l'éTèché de Brasda, 2i&, 
sa Lettre latine à Salmon, 219, note 1. 

MONÎOYA. V. LowGO. 
MOREL (le P.) angnstln , 1, 80 

HOBEIL (André), numismate suisse, 1, 355,note3; en- 
fermé deux fois k la Bastille, H, 279 et note 3 ; r^t 
lès Époques Syro-MaeidôtHenries j de Ultfrit, 2!^ et 
AoU; 2. 

MOBICONI (le chanoîtte), bibUothécalre et àitliiirlâte 
ix Lacques ; son obUgeâllce envers ttd^âîôn , 1^ 29a. 

MORIN (le POi éirabmA « si^ tîA» «n tftt^ do» àmi^- 



•:r.jj 



<u 



TÂBUB ANÀliTXIQUE DSS MATIËlUBâ. ill 

quiiates EoeUsiœ orientalis de Richard Simon, 11^ 166 et 
note 7j son Origine des primats et des patriarches, 239^ 

MORQZZl (Paul), bénédictin de Turin, I, 3H. 

MOTYENS (Adrien), libraire de HoBande, II, 228. 

îiirUGUET (François) , imprimeur-libraire de Paris . 
éditeur du Saint Augustin, II, 168; prix qu'il veut 
Tffldreehaque Tolume, ibid.^ du Saint Hilairâf 194, 
aOB ; m , 248^ 259. 

MURAÏOM (Louis- Antoine), disciple de Bacchini, 1^ 
X14, xxtix,Li5 sa complaisance envers MontfaucoR 
mmnte bibliothécaire de l'Ambroisienne j III , 25 et 
flirte 1 ; envoie à Mabillon ses Anecdotes de r Ambrai- 
Stèfnnej 25 ; reçoit de Montfaucon sa défense du Saini 
Augustin, 67 ; bibliothécaire du duc de Modiîne, 70, 
note 1 ; surnomme le P. Petau le Restaurateur de la 
Théologie dogmaticpie, 279, note 2. 

IfUHArORI-SOU (M. le docteur Dom Alelandre) » 
lèeteor du séminaire de Modèae, lettres à Mutatori comv 
muniquées petr lui, m, 25, 66, 90, 157. 

Musique j^ édit d'Innocent XI, qui défend aux femmes 
d*â|)î)rendre d^uû riialtte la musique, I, 286 , note 1. 

lUiUSNiËR (le P.), jésuite ; explique sa thèse sur le 
péohé philosophique , U ^ 221 , note 2. 

MYERS (le P.) , économe dii cardinal d'Aguilte , son 
mwàovk deis livrée , il, 64 , 86. 
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NAPOLÉON, son anachronisme au sujet du P. Td- 
lier et de la lettre par laquelle Louis XIV aurait rétracté 
la déclaration de 1G82, 1, lvi; cité, xi, 130, note 1, III, 
(9d,n0te3. 
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NÉERGÂSSEL (Jean de), éyèqae de Castorie, ficaire 
apostolique en Hollande; son Amour pénitent supprimé 
par l'inquisition et loné par Bossnet, I, 82 et note 3, 
186 ; critiqué amèrement par le cardinal Capiznoli, 222; 
son Traité du culte des saints et de la lecture des Ecri- 
tures, III, 283; son éloge par le P. Quesnel, ibid. 

NIGAISE (l'abbé Claude), antiquaire, I, xux, 139, 
note 1 ; ce que lui ébrit Leibnitz sur Touvrage de 
Huet, 196, note 2; reçoit les Epoques Syra-Maeédoniemtes, 
de Noris, 279 et note 2, 336 et note 3; lettre que loi écrit 
le P. Pagi, III, 174 et note 1, 364, note 1, 295, 297; sa 
lettre au docteur Carrel ; se trouvait à Rome en mÀne 
temps que Rancé ; ses impressions sur les Italiens d'ao* 
oord avec celles des Bénédictins ; anecdote, 297 et 298, 
299,300. 

NiœDÊME (Léonard) écrivain d'histoire littéraire , 
cité, I, 43; ses utiles Additions k la bibliothèque na- 
politaine de Toppi, 44, note 2 ; son désir de recevoir 
MabiUon, 129; accueil qu'il lui fait, 150, 161, 466. 

NICOLE (Pierre), écrivain de Port-Royal, cité, xxm; 
lettre sur sa mésaventure comme sermonnaire et auteur 
d'épitaphes, xxvi, xxix ; autres lettres sur Descarteset 
sur une certaine mesure dans Tétude de la philosophie, 
ï6tV;.; n, 29, notel; son Traité de V unité de l'église 
contre Jurieu, 122, 135; se range du côté de Habil- 
lon contre Bancé dans la question des Etudes mo- 
nastiques, 336, note 1 ; paroles qu'il adresse au jeune 
Dom Duret, anecdote, IIT, 92, note 2 ; son Système 
touchant la Grâce universelle^ publié par le P. Souatre, 
jésuite, et combattu par Arnauld, 110 et note 2; son 
Traité de VOraisony 274 et note 2 ; travaille à la version 
du Nouveai^Testament de Mous et la défend avec Ar- 
nauld, 279, note 5. 

NICOLINI, de Florence, Nonce en Portugal et en 
France; reçus^ Qrètement par Louis XIY h son arrivée, 
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n, 3i3 et note 1 ; [aime les bons 'livres, ibid.^ 519 et 
notel/ 

NOAIIXES (le cardinal Louis-Antoine de), archeyè^ 
qae de Paris, avait approuvé les Réflexions morales du 
P. Quesnely I, xlviu; censure YHistoire critique du 
Nouveau-Testament de Richard Simon, H, 167, note 6; 
son Instruction pastorale contre les Maximes des Saints 
de Fénelon, ni, 17 et note 5 ; libelle qui le taxe d'incon- 
séquence à l'égard du jansénisme, 58 et note 2 ; 78 et 
note 1, 151, note 1; son estime pour dôme ni, 133. 

NOAnXES (le maréchal Anne-Jules de), dédicace 
qui lui est faite par un bénédictin français d'une His- 
toire manuscrite de Tabbaye de Mont-Serrat en Gatalo^ 
gne, soumise à Montfaucon, n, 582. 

NOAIIXES (M. le duc de), son [intéressant fragment 
sur Sainl-Cyr, lU, 296. 

NOCE (Ange délia) , archevêque de Rossano, 1 , 2 , 
note I ; visite Mabillon, 69, 74, 96 ; son extrême pau~ 
•?reté dans la vieillesse, 74, 79; révèle l'emprunt 
fedt au Mont-Gassin du manuscrit des Epitres du grand 
concile d'Ephèse par la cardinal Gasanata pour le sous- 
traire, 170, 195; sa chute en carrosse, n, 104; meurt 
regretté de Mabillon, 323 ; ses notes à la Chronique du 
HontrCassin de Léon Marsicano, I, 3, note 4 ; ses obser- 
vations sur le Saint Léon du P. Quesnel, m, 244. 

NODIER (Charles) ses Mélanges tirés d'une petite bp- 
bliothèque, I, 263, note 2. 

NONANTOLA (l'abbaye SaintrSylvestre de) prèsMo- 
dène ; son Histoire par Xiraboschi, n, 12 et note 1, 20, 
33,24. 

NORIS (Henri), cardinal , grand antiquaire , I, xviii , 
xxxvin, xLiv, XLV, XL VI, Notice; jugement qu'en 
porte Bossuet , xLVii ; ses Inscriptions de Pise, 15, 25, 
25, 26, 29, in, 291 , y mentionne honorablement I>u 

Cjangei I,; 38; adressées au P. Quesnel et interceptées par 
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b P. liaGhaise^ 891 etnote 1; ses qaerelles sur Ufrâ^ 
avec le P. La ÏFosse et le P. Mâcedo, II, 15, 16, \% !^ 
m, 337 et note I, 277 et note 1 ; Mabillon lai enycifi nn 
exemplaire da III^ tome de ses Ànalectes, I^ 37, 88; Mm 
£pitre consulaire anDoncée avec éloge dans le Joot- 
Qal des Savants, 38 ; tirée à très peu d'exemplaireli 
39 et note 1, 42 ; sa Lettre au P. Pagi sur sa i>t«#erto- 
jiion des Consuls CésarSy 43 ; appelle Hagliabeehi oçe 
Bibliothèque ambulante, 97, 193, 228; Magliabechi 
lui présente Mabillon, 235, 240; refuse de signer Pi^ 
trange certificat de bonne vie et mœurs délivré à Maglia- 
bechi par ses amis, 267, note 2 ; dénonee secrètement à 
Rome les opinions gallicanes de Mabilloli, 296; revifliit 
aux Jésuites, 299, note 1 ; reçoit 17/^ ItaHeum^ II, 73;'r8e- 
tifie rinscription du Mont-Gassin, 148, 158, 279, note | ; 
•es Epoques Syro^Mcwédomennùty I, 355, note 3, U, 279 
et note X 286, 287 ; nommé premier garde de U Yatkiiiii, 
336 et note 5 ; son triomphe et ses regrets, %bii,\ oppo- 
«ition à ce choix, 559, 383 ; son Histoire pélagienne coi^ 
damnée par Tinquisition d'Ëspagoet malgré l'i^tw^ça- 
Fion de Benoit xlv, 398, note 3; ne Teàtpgint entrepriia 
s'il eût connu réditlopdc Marins Mercator duP.Gamjff, 
92^, note 2; sa réponse au P. Hardouin q^ avfût attacnié 
oetbe histoire, II, 599, note 8, 407$ sou estime pour ym^ 
ion et la Congrégation de Saiat-jÙaur; accablé d*A^ 
faires, 111, U et note 5; peint comiguçiu^ntJiG^ représenta 
tion que lui imposait sa dignité de c^dinal, 13 noteo; 
jugement qu'il porte de sa réponse aux Scrupules d'un 
docteur de Sorbonne, II, 398 et note 8, III, 9 et note 4; 
nommé de la Omgrégation chargée d'exatninej^ Tafiaire 
des cérémonies chinoises, 107, note 4 ; loué par le P* 
Quesnel dans rédition du Saint LéoUj 224 ; ses Vmdieim 
avrgusffnianœ; scène violente à leur sujet dans la Congré- 
gation du Saint Qlfice; prix qu'elles lui sont p^jéep, 
îftS5 et note 5, 257, 2"/J, 242, 244, 251 ; libelle du P. Mi- 
eedo, qui lerapprociiu de Jansénius, 257 et note 1, 3i|; 
jK)u tr^it ^piritl(<li Oi)^(ro ce JL^àre» ;^ natje 1 ^ q9k^ 
qu'il en aurait reçu, 279, note 1 ; s'appuie de l'autorité 
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jBljiP. Qiie8ftèl,344) son Adventoria, contre b P» Macedo, 
âSS, note 1,259; défend le P. Qaesnel, 331» 278^ 38$, 
289; le P. Hardouin supprime d'abord et retrandie de 
Ml miyftê ion Eumenius Paeatus dirige contl*0 Im, 
301. 

tt&èêti^ês, Mtificiit de Ixmne vie et mcMM, âëlitvë à 
Mil^iibèobl piff ses amis, et dressé, devant notait^, 
I, 267, note 2; importance de cette charge, à ftome; 
no d'eux condamné à être pendn pour ayoir mal parlé 
fle la buUe contre le droit de franoluge, n, i% 

JÎOQIRI (Nittrits Le), bâiédiettn de Balnt-Maur, I, 
122^ collaborateur dit SainÉ Amhrviêe^ 305, note 1 ; son 
Apparatm ad bibliothecam maximam patrum^ 12^, H, 
362, m» 147 ; trayaille à Fédition de CasBioiore, 2G7, . 
note 3. 

KUGB) y. NOGB (deUa). 
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ODESCALGHI (Dom Livio), neveu d'Innocent XI qui 
fit sait qu'en Mre ; laisse un million d'écus de dettes , 
I, 93 et note 1 ; 208, 307 ; le Pape lui retire plus de 
^gtrcinq mille écua de rentes; son économie, II, 70. 

06LI0 (Joseph dall*)) papetier et imprimeur de Pai^- 
me; le P. Gandena Koberti le dédde à étaUir une iM- 
;nrimerie pour ta râmpression des ouvrages rares , I , 
^,notel. 

OLAUS (OdheliuS), savant suédois, voyage en Italie, 
I, 3H ; achète à Bologne un manuscrit de Salluste, ibid. 

OBLANDIM (le eav.), U, 25S, 266, 304, 327, 
M4. 

OBIÉAMB CPtOUppe H, duc d") , tégent, xï ,. Invité 
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les Bénédictins, lors da chapitre général de 1720, A 
fidre leors élections sans avoir égard à ceux qiû ataîent 
appelé ou non de la bulle Vnigenitus , III, 211« 

ORLÉANS (Louis duc d') , fils du r^ent, nomms 
Banduri son bibliothécaire , I, xx. 

ORNÀNO (le marquis) , attaché à la reine Qiristine, 
son guet-à-pens à monsignpr Imperiali , II , 79; désa- 
voué et renvoyé'par Christine , 80. 

0TTIU8 (Jean-Baptiste), publie le prospectus da VExa* 
men des Annales de Baronins par son père, 11, 98 et note 
1; réplique à l'abbé Rediug que le Pape avait chargé de 
répondre à cet ouvrage , 100 , liote 1. 

' OTTOBONI (le cardinal) ,V. Alexandre YIIL 

OVIDE , I, 20, cité , 64 , note 1 ; cité ,184. 

OYDELO , abbé de Cluny , son faste; prend le titre 
de roi de Cluny et de clief de la miUce , I, 59, not^ 1. 
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PAQ (Philippe-Marie) , doyen et vicaire-général du 
monastère de la Cava, 111, 175, 184. 

PAGI (Antoine), cordeUer, chronologiste ; ce qu'il 
dit sur l'effet à Borne de la convocation de l'assemblée 
de 1682, et ses résultats, I, 28, note 1 ; sa Dissertation 
sur les Consuls Césars^ 43, II, 161, note 1; ses réponses 
aux critiques, 160 et note 1 ; sa critique des Annales de 
Baronius, 11, 189 et note 1 ; 234 , 251, 280, 297, 328 ; sa 
lettre à l'abbé Nicaise, 111, 175 et note 1. 

PAL AGGI (l'abbé) , auditeur du cardinal Barberini ; 
traite Mabilloa, 1, 213; reçoit l'/^er/to/icww, 11^63; 

amputé du bras } 3a mort i 374, 



TABLE ANALTTIQTTE DES MATIÈRES. 



41Ï 



PALLAVICINI (le marquis) , maître de chambre du 
cardinal Giho ; publie uu écrit eu faveur du quiétisme 
dicté par le cardinal qui le désavoue ^ II, 108 et note 1 ; 
congédié par le cardinal, ibid. 

PANCIATICI (Monsiguor), exerce par commission la 
chai*ge de commandeur du Saint-Esprit^ l, 68. 

PANWELLINIO (Silvio-Gorio), président de l'acadé- 
mie des Intronati de Sienne ; Montfaucon le remercie 
de sa nomination, 111, 94, 102, note 1. 

PAOLIWI (le P.), prieur de Sainte-Lucie de Florence, 
I, 258. 

PAOLUCCI (le cardinal) , secrétaire-d'E^at de Clé- 
ment XT; sa lettre de remercîment à D. Félibiea pour 
YHhtoire de l'abbaye de Saint-Denis j Jll, 151 ; note l j 
explication que lui donne Montfaucon sur les élections 
du chapitre général de 1720, 210. 

PAPEBROCH (Daniel), savant et laborieux jésuite, I, 
2; adresse à Schelstrate les Considérations sur le traité 
historique, de Maimbourg, 259; libelle ridicule des Car- 
mes couitre lui, 6j invité par ï)u Cange à ne pas répondre, 
ibid., 345; ses Actes des saiîits condamnés* par l'in- 
quisition d'Espagne, et non défendus à Rome, II, 397 
et note 5; 111, 40 ; sa lettre remarquable à Mabillon pour 
le féliciter de sa Diplomatique^ 294. 

Parlement, II, 146, note 2,* 160; son arrêt contre la 
bulle qui flétrit l'évèque de Montpellier, Colbert, pour 
Ron opposition à la bulle Unigenitus, 111, 51 et note 3; 
condamne le .Problème ecclésiastique du P. Doucîn à 
être brûlé par la main du bourreau, 59, note 2; sup- 
prime la collection des Conciles du P. Hardoiiin, 
ibid. ; condamne au feu les nouveaux Mémoires sur la 
Chine du P. Lecomte, jésuite, lOl , note 5; Louis XIV 
lui demande des poursuites vjcontre l'édition des OEu- 
vres de Gerson donnée par Dupiu, 127, note 2^ 

«'oppose à la publication du décfet d'Innocent M 
m. ' 27 
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contre les soixante-cinq propositions de mofalei^- 
cbée, et ponrcpioi, 270 et note 1 ; le paflaiMnl; delloa- 
kuse ooûdamiid le UTre sur la Régale de ChariM à être 
brûlé, 1,101, note!. 

PASCAL (Hlaise), citait comme chimérique Topifiiim 
de Descartes siu* la matière et sur Tespaoe, x%xi àtta^ 
que le péché philosophique^ II, â21, note i^ 227; ses 
Provinciales; leur lecture recommandée vivement 
à Rome par Sei^rdi, ^1; prétendu livre intitulée 
M. Pascal gagné et corrompu par les jésuites^ ÏU^ 51 et 
note 5; sa dernière maladie, I, 260, note 2. 

PASSJONEI (Dominique), cardinal, fait composer à 
Fontanini sa défense de Mahillon contre le P. Grermon, 
tW, 178 et note 1 ; protège l'Agnello de Bavenne deBao- 
ehini, 179 et note 2; son éloge; vient à Paris, 187 et 
hôte 1,205. 

PASTURËL, Qaude Estiennot écrit à Cbaries Bul- 
teaii qu'il peut le charger de ses commissions, l, 55^ 157; 
plaintes sur sa lenteur, 188. 

PATIN (Charles) , médecin numismate, I^ xLvn ; 63; 
sou Commentaire sur trois inscriptions grecqueê , dédM 
au P. La Chaise, 62 et note 1 , 257, 111, 275. 

PATIN (Madeleine Hommets) , femme du précëdenti 
de l'académie des Rieovrati de Padoue ; ses HéfleaitmÈ 
morales et chrétiennes , I, 62 et note 2. 

PATIN (Charlotte-Catherine et GabrieUe-Charlûtte), 
filles (les précédents , érudites de Tacadémie des RietH 
xn-ati de Padoue, 1, 62; Charlotte-Catherine répond dans 
les Acia eruditorum de Leipzig à la critique d'un ou- 
vrage de son père , 62 et note 3. 

PAUL (D.), V. Brioys. ' 

Péché philosophique , définition de cette erreur , atta- 
quée par Pascal , Arnauld et Bossùet , condamnée par 
Alexandre VIO , il, 219 efrn<rte 1 , Î27 , 230, 237, 248 d 
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no(e i ; vers français contre le pëchë philosophique < 
219^ ^90 et note 1, 232, 233, 242; cardinaux imbus de 
oettedoetrine, 235, 241,250, 251, ti53, 260 ; principes 
des Jésuites à son sujet, réprimés et condamnés par l'é- 
poque de Miontpellier, I, 308, III, 50 ; scènes nouvelles 
qi^ïl occasionne , 100; condamné à Borne et en France i 
ses progrès, 11, 245; vers latins du P. Commire sur 1q 
péché philosophique ; vers italiens, contre, ibid.^ 263 , 
264, 269, 272, 273, 275, 276 ; sa déhoncîation par le P, 
Qnesnel ,281, 283, 285 , 287 ; bruits de sa condamua- 
rton , 289 ; blâmé par le cardinal d'A^ttirre, 295, note 1 ; 
effet produit en France par sa condamttation, ibid.j 304, 
310 ; entêtement des Jésuites à le défendre ,314. 

PELHESTRE (Pierre), sous-bibllothécaire des Corde- 
Kers de Paris; estimé de Montfaucon ; *es Remarque^' 
critiques sv/r les essais de Mtéraîufe^ de Tricand, III, 148 

^ note 5. V 

• PELH9S0N (Paul Fontanier), I, 545, 546, II, 15; ses 
Chimères de M, Jurieu, 68 et note 2, 159; estime Mà- 
^abechi, 133, 136; fait promettre à Sa^tenl dé renon- 
cer dans ses vers aux divinités païennes 256, note 1 ; sa * 
Tf^ça^t sauQS confession expliquée, ^â etiKrte 1 ; son Traité 
posthuipe de V Eucharistie,, 563 ; incline avec Bossuet à 
rendre aux protestauts l'usage de la coupe,- comme 
ïnoyen de réunion, lll, 295. 

' PENNA de Naples (Hippoly te) , Abbé du Mont-^assln, 
m, lU et note 2, 119. 

PEREZ de PRADO (François) , ^ttd inquisitenr , 
diEspagne , évéque de Témel» met à l'mdex VIHstoire 
péiugienne de Noris et l'y maintieut malgré lesTéclaïna- 
lions de Benoit XIV, H , Si*8, note 3. 

'. PEBFETTI, iraprpviijateur sîéi^hojs; son élégie im- 
proivisée sur la inori d'ÀîexaiJdrV Gnidi, improvisée 

immédiatement en latîn mv Sergtirdî,% liy. 

'îi> ... ■ .i ^ .•.»■• , *: ri c^ . ■ 
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PERRAULT (Charles), maltraité par Boilean dans les 
notes du Traité du Sublime, II, 361 et note 2; scm apo- 
logie des femmes contre la satire de Boilean défeiÀie 
par Amauld, 380 et note 7. 

PÉTAU (Denis), jésnite, surnommé par Mnratori te 
restaurateur de la théologie dogmatique, m , 279 , 
note 2. 

PETERS (le P.)» jésuite, confesseur de Jacques II; 
Innocent X, refuse deFélever àl'épiscopat, II, 53, note 1. 

PETIT (Jacques), son édition du Pénitentiel de saint 
Théodore, ïOj 226 et note 5. ^ 

PETIT-DIDIER (Mathieu), bénédictin de Saint-Yan- 
nés; son Apologie des Provincialei contre le P. Daniel, II, 
399, note 6 ; ses Remarques sur la bibliothèque ecclésias^ 
tique de Dupin, III, 207, note 3; 408 et note 3. 

PÉTRARQUE, découverte à Paris de 140 de ses lettres 
et opuscules par Banduri, III, 149 et note 6; défœdu 
par Montfaucon, 153, note 6. 

PÊTRONAXy Abbé du Mont-Cassin, I, I, note 3; sa 

mort ibid. 

PÉTRONE, récriyain latin, confondu par Meibomios 
avec Ie«aint de ce nom, anecdote. II, 91, note 1. 

PETRUGGI (le cardmal), son Apologie du quiélime^ 
défendu par l'abbé Taya, II, 64 et note 2, 76, 81, 85; 
sou assurance, 77,107; travaille à sa justification, 111; 
commissaires envoyés dans son diocèse, ibid. 

PEZRON (Paul), bmiardin de Gteaux , chronolo- 
giste; son Antiquité des temps rétablie et défendue^ K, 
132, 279, 332 et note 2, 355, note 1 ; reçoit les Epoques 
Syro- Macédoniennes de Noris, 279 et note 2; son 
Histoire évangélique confirmée par la judaïque et la ro^ 
maincy 397 ; maltraité par D. Martianay, 332 et note 
2, 355, note 1 ; m, 61| note 1| 294. 

PËZZANA (V^ le €|T« A^e}, InbUothécaire éà 
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Vàtme iSe^Memorie degli scrittùri e letterati parmigianij 
I, xyni. 

PELUGK (Jtdes), son Histoire et son Catalogue de la 
bibliothèque de Bude, U, 19, note S. 

PHÉLIPPEAUX (Jean), docteur de Sorbonne, chargé 
par Bossuet de poursuivre à Borne la condamnation des 
Maximes des Saints de Fénelon» III , 66 ; 67 ; recom- 
mandé par Mabillon, II, 395, III, 40. 

PHILIPPE (le P.), minime et médecin de Bome, II, 
57, aurait pu sauver le cardinal Sluse, ibid. 

PIC (Louis), docteur en. Sorbonne; nommé bibliothé- 
caire du collège des Quatre-Nations, II, 102 et note 3 ; 
méprisait pour leur ignorance des langues, ses confrè- 
res les docteurs, ibid. 

PJE IV (Médichini), pape, rétablit l'usage de la coupe 
tn Autriche et en Bavière, 1, 143, note 1 ; son bref en 
faveur des chanoines réguliers de Saint- Jean*de-Latran, 
n, 130, note 1. 

PIE VU (Ghiaramonti) , son Histoire par M. Artaud, 
I, XYi, note 1 . 

PIÉNUD, professeur au collège d'Harcourt; sa Contro- 
verse dans le Journal des Savants avec le P. Lami, II, 
381 et note 14. 

PIEBBE-DIACBE, moine du Mont-Cassm; sa chro- 
nique, I, 3, note 3, III, 116, 122. 

PIEBBE 1er (le Grand), Czar de Eussie ; l'annonce de 
son passage par Vérone, empêche Montfaucon de s'y 
rendre, 111, 30. 

PIGHETTl (le comte), ministre de Parme à Paris; 
exige la remise d'exemplaires de là Dissertation de 
Maffei sur l'Ordre Gonstantinien qu'il tente de réfuter, 
II; 178, 188, m, 209, note 2; visite Montfaucon au sujet 
de cette dissertation, 199. 
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PILÀSTBI (Sionsigiior) é^èqoe de Géstee^ 1^ Dif^tme 
de la divine Comédie du Dante, par Mazzoni lui est dé- 
diée : sa mort peudant l'impressioa, le fait remplacer 
par monsignor Binaldo deg^ Albizzi, II, 39» note 3. 

PIO (le cardmal}, protecteui; d'Altoioagne ^ iUMKie, 1, 
112, 103, 

PIfiOT (Ëdme), docteur de Sorboane; corrige la 
Consultation des seiiante docteurs cooire les Èhmmei 
des saints de Fénelon qu'il avait d'abord approuvées, 
111,59, notes. 

PLAQDE, V. Porcheron. 

PLATON, II, 33, note 4; UI, 17; ropmiûo, qu'Huit 
eu connaissance du mystère dd la Trinité, niée par 
Henri Estienne, par Montfaucou et d'autre» wi^Sk\^j 
combattue pai* Quirini, UI, 218, note 2. 

PODBBËITI, ami de Hagiiabechi; son odl^ ktiae 
pour célébrer la révocatîoa de Tédit die Nantes, I, 290, 

30t2. ' . ■ 

Polirom, monastère de Bénédiotins ficès VaiMue; 
visite par Mabillon, 1, 179, 225, 251, 317; aop^i^ife 
par liacchini, 11: , 28 et note !2, 30 ; visité par JMtottUau- 
con, 30, 32. 

Polonais (les), ï, 10 1 , 209. 

POLTRI (Placide), religieux de Vallombr^ae, 1, 216, 
268, 303; estimé de MabiUou, 309, 328, 341, 345; 
transcrit le catalogue des manuscrits de la biblloUièque 
de Bîûthias Corvin, il, 131. 

POMMERAY (Jean-François) , bénédictin de Saint- 
Maur, ï, 140. 

POiMCUARTRAIN (Pbelippeaux de) , succède à Sé- 
gnelai comme secrétaire d'Etat, II, 30â; jugement qu'en 
porte Mabillon, ihid. 

PONTCHATEAU (Sébasticiï-Jo*^ *i Caittbo» éé), 
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auteer des deux premiers volumes de la Morale pratique 
des Jésuites continuée par Arnauld, 11, 143, note 3. 

PORGSERON (David-Placide), bibliotiiécaire d§ Saiut- 
Germain-des-Prés, I, 91, 165, 191, 300; son édition de 
VAn(m^me deRaveme, H, 3, note 3; 5, 44, 130, IfiS, 
17«p 180, 188, 215; sa mort;, 362, 365, 363, UI, 60. 

P(MIRAS (Joseph) , bénédictin du Mont-Cassiu . UI, 
51,80,111. 

P(MMA.(le P. Joseph), traducteur latin du Traité des 
Etudes Monastiques de Blabillon, III, 1 14 et note 2 ; 184. 

PORTA (Fabbé), vient à Paris, bien traité pajr 
î^ouisHY, I, 9. 

Port-Royal , I , lv ; causes de son inimitié contre 
Richard Simon, II, 167, note 7; possède lo cœur d'Ar- 
nauld, 396; épigramme de Santeul à ce sujet, ihid,'^ sa 
yersion du Nouveau-Testament de Mous, corrigée fré- 
^emment par Richard Simon, 167, note 6; attaque son 
.fiistaireÀfrUigued^Nom^im^Teiiament^ ibid- >r 

POUfirET (Antoine), i>énédictin de SaiBt^Maiitr ; xKiUâ- 
JKicptettf du saint Athanase et des Atiaieda iirœea^ H, 
a20<etBOte2i 139.^ note 1; 166, note 4^ L€9;!sa«ion 

- POEZO (le cav, Chades 4d)> sa tAbliodkèque adiiBtée 
{MT Oément XI et passée à la VaticaUfC, I, 21 3 et no^te f ; 
«on obMge»nce envers MabiUoa ; reçoit le sadwt Am- 
éro4se, 298 ; surnommé 4c Père de la république des 
tet)tPesà!Rome,U, 123. 

PRADON (Nicolas), attaquela satire deBoileau contre 
les fenjjues défendue par ArnasUjd, il, 580 et note 7. 

ERÉCIPIEN (Humbejrt'GuiUaume de), archevêque de 

fWQÉFOST (Jacques), bat de son voyage au Moat- 
\ vCia»ei& ; sa position, «I, 38. 
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Probabilismê attaqué en Espagne par Gonzalès^II, 
60, note 5 ; et par d'Aguirre, S58. 

PKOCLUS y erreur à son sujet d'après un manoscrit 
grec, I, 150, 161. 

rilOMIS CM. le chevalier Charles), ses dissertations et 
notes pour servir à l'histoire militaire d'Italie jointes 
au Trailc d'architecture civile et militaire , de George 
Martini, I, 71, note 1. 

PROU (Jean), bénédictin de Saint-Maur , I, 72, 127, 
II, 12G, 115,373. 

PYTll AGOBE, les Carmes font soutenir une thèse pu- 
blique pour démontrer qu'il était de leur ordre, I, 6, 
note 2. 
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QUAKER , venu d'Angleterre à Rome , pour conva^ 
tir le Pape; II, U2 ; doucement éconduit, ibid. 

QU! SNEL (le P. Pasquier, de l'Oratoire) , estimé do 
P, Lachaise pour ses Réflexions morales , et ce quil en 
dit , 1 , xLviii ; sâ lettre remarquable à Fénelon sur la 
suprématie du Saint-Siège, ibid.; ses offires de sou- 
mission à Clément XI, restées sans réponse, xx^ix ; loué 
par llancé, ibid. ; son esprit et son caractère vantés 
par M. Cousin , ibid. ; son traité de La souveraineté des 
Hais défendue rontre le ministre calviniste Lèjdeker, 
ibidy MagUabeclii lui envoie un exemplaire de VHodœpo- 
ricon , 23 ; exilé à Orléans , intérêt et estime qu'il ins- 
pire à l'évoque et à Mabillon , 27, 31, 34, 37; ÏII, 288 et 
note 1 ; vers envoyés pour lui de Florence, I, 27; sa dé- 
nonciation du péché philosophique, II, 281; sa Question 
curieuse et Histoire abrégée d'Amauld, 398 et note 5; 
son édition de Vilistoire des Congrégations de Auxiliis^ 
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de Serri, III, 81, note 8; se plaint da système de Nicole 
sur la gràee générale» et le regarde eonune une défeo- 
tion, 1 10 , note 3 ; reçoit de Hagliabecbi en opascole 
de Noris ^ans lequel il est loué, 224; son édition des 
Œuvres de saint Léon, 11, 281 , m, SEi4 et note 1; re- 
çoit du cardinal Barberini diverses leçons pour cette 
édition, 240, 264, note 1; mise à l'index; approuvée par 
Bancé , 264 , note 1 ; charge secrètement Magliabechi 
de recueillir des théologiens italiens , l'approbation de 
sa doctrine sur la grâce, 225; n'a composé que la 
troisième et la quatrième partie de Vidée du sacer^ 
doce et du sacrifice de /.«C, 230, note 6; revoit les ma- 
nuscrits laissés par le P. Morin , 237, 243, 247 ; ne s'ef- 
firaie point des choses blâmées à Rome dans son Saint 
Léon , 240 ; dté avec autorité par Noris , 244 ; son mé- 
pris des histoires de Maimbourg, ibid.; estime le P. Lu- 
pus , 246 ; son calme dans les controverses , 261 ; ami 
intime de Halebranche , 254 , 262 , 270 ; donné comme 
jésuite, 255 ; défend la philosophie de Descartes con* 
tre les scrupules de Sténon, 258 et note 1 ; reçoit la 
lettre de Sténon sur la Philosoplue de Descartes p 
ibid. ; bien informé de ce qu'on projette contre lui à 
Rome , 261 et note 1 ; sa fermeté, 251; faux bruits de sa 
rétractation, ibid.; attaqué par le P. Lupus , 263 ,287 ; 
vante Marca et le docteur De Launoy , 205 , 266 , 273 ; 
sa modestie ironique , 273 ; défendu par Noris , 277 et 
note 1 ; envoie à Magliabechi la Becherche de la vérité 
de Malebranche , 263 , 270 ; reçoit de Magliabechi les 
Observations anatomiques de Sténon sur la bouche, tœil 
et le nez , 272 et note 1 ; maltraite le P. Bonheurs , et sa 
Fte de saint hjvnce^ 273 ; bel éloge qu'il fait de Mabil- 
lon , 282 ; de Kéercassel , évêque de Castorip, 283 ; ses 
plaisanteries contre une dissertation du P. Lupus , 287, 
obligé de quitter Paris quand on empêche d'y entrer 
l'ouvrage du P. Lupus , qui le combattait , 1 , 27 ; III , 
286 et note 1. 
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QUETIF (Jacques) , «avant domimcaiti el biblkthl^ 
cafare ; aoa Histoire de$ étriéains tU l'ordre des frères 
prêcheurs, II, 4 et note 1 ; 134 ^ 141. 

Quiéiisme , I , xxxsi * sa définition , 88 ; païkimnade 
i soil siijet , 94 , 100, 107 , 109, 427; U, 106; avoué poor 
édiapper aox ponrsnites, 107» Uâ, noie 1 ; ses adeptes 
Mmbrent et distingués , 106 , note 2 ; ses diaconesses ; 
ies prétresses ,111, 113 ; angustin arrêté comme qnié- 
tiste , 117 , 310 et note 1 ; mandement de rarcheTècfoe 
de Paris contre le quiétisme ,399; IQ, 253, note 3; 266, 
"289, note 1 ; V. Moliûos et Fénelon. 

QUIRINI (Ange-BIarie)^ cardinal» vers que loi adresse 

Voltaire, I, viii; Notice, xlix» l; surveille avec Xontfauccm 

rimi>ression secrète à Psuds de la dissertation de Ua&i 

contre rOrdreConstantiliien, 111,309, note^llontfaucon 

; lui demande des matériaux pour son Antiquité exj^liquètj 

! 198 ; estimé du cardinal d'Estrées , 2ÛÙ et note 1 : ficb 

style loué par idontfaucgn , 201 ,» sa précoce érudition, 

$04, note 2; I, 216; «on sixain latin sur sa prise 

dliiLbit, SK)4j note ^ ; uommé historiographe des Béné- 

*dictins d^Italie , 205 et note 1 ; archevêque de Corfou, 

' ^213; félicité par Mont faucon de sa nomination àrévéché 

. de Êrescia , 215 ; préfet de la Yaticane , 216 ; croit que 

']^tatônaconnu la Trinité; ses deux lettres' à ce sijyet, 

^8, note 2. 
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RACÏNE (Jean), s'entiemet avec Fénelon potir rame- 
ner le docteur Dupin son parent, 1, 117, note 3; fcdt 
•j^référer par 1 académie Bergeret à Ménage, "2(12, 
note 1, II, 409, note 4; compose Athdlîè à pltïs de eîn- 
'(}Uante ans, 111, 'Si? , note 2-^ désapptoove Vusage fait 
p^r Iluet de ses coiiiiaissauces profanes tliîiivùûr (tefe 
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religion, m, 268, note 4 ; indique les anteurs de la ver- 
sion du Nouveau-Testament de Hons et letur mode de 
coUaboration, 279, note 3. 

RACEŒ (Louis), fils du précédent ; cité, H, 278, 
notel 

* BAQUIDËAU (JuUeu), bénédictin de Saint-Maor, I, 
339. 

• RAINSSANT, conservateur des médailles du cabinet 
de Louis XIV, II, 281 , note 3. 

RAMAZZINI (Bernardin), médecin, I, li; le premier 
chez les modernes qui ait écrit sur les puits arté^eds, 
LU ; son regret de n'avoir point rencontré MabiUoii, 
260, ti63, 344, 349; sa Dissertation sur la Constitution 
de l'année 16^)0, premier modèle des annuaires météo- 
rologiques, 11, W et note k. 

RAjNCÉ (ArmandJean le Boutheiller, abbé de), réfèt- 
mateur de U Trappe, estime le P. Qaesnel^ I, xux; sa 
controverse avec Mal)illon au sujet des Etudes monas- 
tiques, 11, 320, note 3, 326, 332, 335, 342, 344, 346, 347, 
34î^, note 1 ; combattu par D. Mège, 126 et note 1, par 
Déni» de Sainte*Marthe, 347 et note 1, III, 84; son 
besoin de publier, il, 329, 332; sa réconciliation 
avec Mabillon, 335, note 1, 111, 301 , H, 340, 846; 
sa Relation de la vie et de la mort de quelques téli^eUx 
de la Trajipe^ 397 et- note 4 ; son Traité dé la sainteté 
et des devoirs de la vie monastiqtte attaqué par de LaiD- 
que, 1, 457 et noie 2, 176; désapprouvé à Rome ainsi 
que sa réforme; comment il /s'explique là -dessus à 
Tabbé Kicoise, 111, 295; ses Eclaircissenimt» svkt ce 
tr^té, I, 187 et note 1, 200 et note 3 ; accuse la Congré- 
gation de Saiut-Maur de vouloir le faire eondatnneif à 
Rome, 187, 210 ; persistance de ses soupçons et de son 
inimitié, lil, 295; citaliou de son Apologie par Xhiers, 
H, 3i7 et note I; sa fer> eur appelée fureur pai' un prélat, 
210, in, 124, note 1 ; proteste contre la dénonciaiïon de 
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la Trappe comme foyer de jansénisme, 50 ; approuve 
le Saint Léon du P. Quesnel, 204, note I ; ses re- 
grets éloquents sur la mort du cardinal Sluse, 297 ; son 
dédain pour la quereUe entre les Bénédictins et les 
chanoines réguliers de Bourgogne, touchant la pré- 
séance dans les états, 299 ; partage Tavis de Mabillon sur 
Texplication donnée aux mots de Messe et de Commu- 
nion, 300; ce qu'il pense des livres mis à l'index, 
ibid. 

BANUCCI (le cardinal), Nonce en France; se plaint et 
provoque la révision de la Discipline ancienne de fE- 
glïse de Dupin, I, 352, note "1; reçoit la barrette des 
mains de Louis XIY, 350, II, 29, â8G, note 1. ^ 

BATCHlSiO d'Ecosse (D.j, bénédictin du HonlrCas- 
sin, II, 47, 48, 330; aimé de Mabillon, 3H7. 

BAVEBDY (Jacques), bénédictin de Saint-Maur, IQ, 
290. 

• BECANATI (le* P.), capucin; hardiesse de sa prédica- 
tion, ,191. 

Récollets espagnols, grands illuminés, I, 247. 

BEDI (François), célèbre médecin et poète; éofMàÛ 
' de ses éloges de la traduction de l'Enéide par le P. B&- 
Terini„ I, xxi ; provoque les encouragements ^pcordés 
aux lettres par Côme 111, xxxii; aveu fait par Foutaniai 
de ce qu'il lui doit, xxxviii ; attaqué par Ginelli, !^, 
note 2; loue les observations sur la digestion du philo- 
sophe et médeci'^ calabrais Cornelio, 156, note 1, cité 
324, note 1, II, 86, note 1; III, lU, note i. 

BEDING (l'abbé), chargépar Innocent XI, de répon- 
dre au prospectus de Y Examen dés Annales de Baro- 
nius. II, 109, note 1. 

Réforme y I, lv, générosité rfes catholiques d*01é- 
roti envers les réformés, 93 ; images non moins con- 
damnées par les catboUques que par les réformés, ibid. 
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dS5,* sympathie de ceux-ci pour Innocent XI, 128, 
note 2} le rétablisfîenient de la couT)e selon Tjossuet, 
pourrait les ramener, 142, note 1, (60, note % 16J, 175, 
187, 192, 193, 197, 209; Bossuet accusé par Maimbourg 
de leur faire des concessions dans V Exposition de la foi 
catholique, 223, note 2, 249. 

REGNIER-DESMARAIS (l'abbé François-Séraphin), 
secrétaire de l'académie française; dédie au cardinal 
d'Estrées sa traduction de la Divination de Gicéron,'!, 

XXXVI. 

REIN A (le capitaine) , envQie àllAabillon la généalogie 
du marquis Hugues de Toscane, 11, 103. 

REINESIUS (Thomas), médecin, critique, antiquaire; 
ses erreurs sur le poète latin moderne Arrigo da Settl- 
mello, I, 130. 

Eemiremont (Chançinesses de) , restées chanoinesses 
et mondaines , malgré la Lettre de Mabillon sur leur 
premiet institut^ II, 3, note 2. 

RENAUD d'ESTE , duc de Modène ; fait imprinier 
VAgnello de Ravenne^ de Bacchini; mesquine recoin- 
pense qu'il accorde à l'auteur , Ul, 25, note i ; loue l'é- 
rudition et la piété de Montfaucon^ 33, 35, 65. 

RENAUDOT (Busèbe) , orientaliste et antiquaire , II, 
151, 169, m, 138; sa maladie, II, 169; témoin de la 
mort de Mabillon, en informe Côme III, lil, 193, note 2. 

RETZ (Jean-François-Paul de Gondi, cardinal de), 
trouve de l'esprit à Chapelain, I, xxxiii ; 111, 92, note 2; 
dernier Abbé commendataire de Saint-Denis, 296. 

Eévocation âe l'édit de Nantes ; reçue froideftient à 
Rome, I, 192, 197, 209; blâmée par Christine, 105, 128, 
note 2 ; 198 , note 2 ; sa défense par le P. Thomassin, 
5129 et note 2; ode pour la célébrer, 187, 192, 197 et 
note 2; 333 et note 2. • 

RHODES (Georges de), jésuite; expose la doctrine da 
péché phUo6opbic[ue, U, 290. 
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RICCI (le P.), dominicain; refuse d'être vicaite-géiH^ 
rai de son Ordre, I, 73 ; n, 224, 225. 

RICHARD (l'abbé Jean), ancien curé de Trid, prieur 
de RauUeu-^aint-Avoie ; 8on Agneau Pascal contre la 
fréquente communion, II, 1 18 et note 2. 

RIGAUD (Claude), beau-frère de Jean Anisson; lui 
succède comme directeur de l'Imprimerie Royale, n, 
i(K),notel. 

RIGAULT (Nicolas), philologue; prix de vente de son 
Saint Cyprien, 11, 163. 

RI60RD (Jean-Pierre), antiquaire marseillais et com- 
missaire de marine ; transmet à Mabillon des livres de 
la part de Noris, II, 27^ sa Dissertation si/r une mé- 
daille d'Hérode Antipas, ihid.^ et note I . 

ROBERTI (Gaudens), carme de Parme; Notice, l, ut; 
Bacchini lui fait parvenir des livres envoyés par 
Mabillon , 40 ; décide dalFOglio , papetier de Parme , k 
établir une imprimerie pour la réimpression de» ou- 
vrages rares, 302, note 1 ; sa collection de portràix^^ 
Ln; 271, 288, 301, 510, 320,348; II, 12; 19, 22, 24; 
arrive en Suisse, 25 ; 55, î)2, 94, 137, 138; son inexac- 
titude mécontente Michel Germain et Mabillon, 150, 
156, 168, 178, 179, 180, 188, 321; sa mort, I, 582, 
nota 1. 

ROCHEFÔRT (le Comte de), ses- .Tfémo//es, H , 1 18 et 
note 1. 

ROCHEFOUCAULD (le. duc de La), ses Maxitnes et 
Réflexions morales modèle de La fausseté des vertus 
humaines^ d'Esprit, lll, 2i7, note 2. 

Rome (Cour de), 1, liv ; curieuse des nouvelles étran* 
gères et des journaux, 45 ; exclut comme impie Macbia^* 
vel ainsi que Moliuo^s et Maimbourg de la permission 
de lire des livres défendus, 46; espions pour etcoatre 
cUe, 52; quatre papes à Rome, 69; 75, 80 j regarde 
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oomme voisine de l'hérésie la déclaration de 1682, 99; 
motif de son indifférence ponr la révocation de Tédit de 
Nantes^ 127 et note 2; 131, 154, 179, 192; peu dis- 
posée à accorder aux protestants le rétablissement de^la 
coupe demandée par fiossuet, 141 et note î; nebl&me 
point révoque de Poitiers d'avoir fait réciter en langue 
vulgaire une partie de TOfEce, en faveur des protestants 
nouveaux convertis , et se montre disposée à en per- 
mettre rasage dans les missions des Indes et du Japon, 
158; sa joie tardive et Te Deum pour la révocation de 
redit de Nantes, 197 et note 2; sa considération pour la 
France, 293, 339; ses prétentions de suprématie^ 331, II, 
170; avait approuvé le livre de Molinos, U, âi2; patie&ee 
nécessaire pour y négocier et moyens de s'en &lre reik 
pecter, 52 et note 2; 58; génie de cette cour^ 52 et note 
2; 66, 170; funestes effets de ses démêlés avec la, 
France, 161, 182; note 4; 186, 191; 197, 199, 202,' 
205, 209, 211, 231, 234, 236, 238, 247, 252, 256; 
désapprouve le Traité de la sainteté' et des devoirs de 
b vie monastique de Rancé, ainsi que sa réforme, III, 
295; son espionnage craint par Mabillon, 11, 251, 260; 
n'ose défendre contre l'inquisition d'Espagne les Adet 
des Saints du P. Papebrock, 111, 41 ; chocjuée de la Con- 
sultation des soixante docteurs de Sorbonne contre les 
Maximes des Saints deFénelon, 58 et note 3; 207, note 3, 

fiOMUALD (Saint) , fondateur de VOrdre des Carnal^ 
â»lea;sa'vie, 1,216, 290. 

R08A (le Comte de la), de Panne ; oflBcier distingné^ 
tppelé par Louis XIV, II, 179, 188, 214. 

ROSEMOND (de) , traducteur de V Histoire de la ré- 
formation de l'église d'Angleterre par Rurnet, I, 160^ 
note 3. 

ROSSANO (l'archevêque de), V. Noce. 
^ ROSTG AARD (Frédéricj , savant danois ; recueille à 
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Rome les lettres de Libanias , UI, 48 et note 1 ; voyage 
en Sicile, à Malte et en Italie , 67. 

BOUGIE (Joseph), bénédictin de Saint-Maur; déposé 
comme prieur, et réintégré, I, 339. 

ROUBE (ïlarquis du), son Analectabiblion ^ H, 143, 
note 3. 

ROUSSEL (Guillaume), bénédictin de Saint-Haur; 
babile traducteur des Lettres de saint Jérôme j U, 184, 
note 2. 

RUBEIS (Jean-François) , libraire de Trente, n, 210. 

RUE (Charles de la), bénédictin de Saint-Maur , col- 
laborateur de Montfaucon au Saint Jean Chnjsostùmej 
m , 307 , note 2. 

RUELE (le P. Mariano) , continuateur de la Bibliothè- 
que volante de GineUi , 1 , 263 , note 2. 

RUIN ART (Thierry), béuéJictin de Saint-Maur , dis- 
ciple et collaborateur de Alabillon ; son Abrégé de la vie 
dcMabillon, I, xiv; 111, 191 ; IVotice, uii, cité, -8, 
note 2 ; 63, 67, 91 , 92, 165 , Il , 244, 292, 295 ; son édi- 
tion des OEuvres de Grégoire de Tours » louée par M. 
Guizot , 40, note 1 , 396; III , 1, 5. 28, 62, 74 , 75; ses 
Actes choisis des Martyrs, 11, 140, note 2; 181, 202,^7, 
212 , 215 , Î224 , 239, 244, 292, 345, 356, 366, 376, 396; 
III, 61, 194; leur m^ite, ibid.; en envoie un exemplaire à 
Magliabechi , 299 ; reçoit de celui-ci un exemplaire des 
Dialogues de B. Accolti , sur V Excellence des hommes de 
son siècle, 299, 345, 356, 359, 366, 369, '374;^ son 
Histoire de la persécution des Vandales y 354 et nôte2| 
356, 359, 360 , 363 , 366, 369, 376 , 390 , 396; III , 61; 
cité , H, 302 , note 1 , 308 , 309 , note I ; 526 ; se plaint 
de la mort des lettres en France , 360 , 363 , III , 194 , 
II, 308, 359, 369, 374, 375, 377, 393, 395, 396, 
400, 402, 403, 404, 405; son voyage littérraire en 

Alsace et en Lorraine i avec MabiUoni 406 et note I9 



TABLE ANALYTIQUE DKS MATEÈRES. 43S 

m, 5, 74, 75, 102, 103, 105, 167, 172, 173, 176, 189, 
195 ; coopère aux Actes des saints de l'ordre de saint 
Benoit, II, 308, 309, note 1. 375; lil, 71, 74, 106, 
116, 117, 119, 131 , 132, 133, note 3; sa Vie d'Vrhain 
II, 118etnotel,166, 171 ,17î2, 173, 176,182,184, 
185 , 187 , 195 , note 2; son Apologie de la mission de 
satn^JJfawr, 132 et note 3, 139, 144, 145, 155, 156, 
160, 164, 169, note 1; annonce à Magliabechi et à 
Gattola la mort de Mabttlon , 188, 191 et note 1 ; con- 
tinuateur des Annales bénédictines et éditeur de la 2™* 
édition de la Diplomatique, 105, 132,104, 30>. 



S. 



SABBATHIER (Pierre) , bibliothécaire de Saint-Ger- 
main-des-Prés ; revoit le texte du traité de Paschase- 
Badebert , de V Eucharistie, I, 51 , note 1. 

SACI (Louis-Isaac Le Maistre de), écrivain de Port- 
Bo^fal, a recueilli des matériaux pour F Histoire de saint 
LouiSj publiée par Filleau de la Chaise, 11, 7 et note 3, 
ni , 48; principal collaborateur de la version du Nou- 
veau-Testament de Mons , 279 , note 3. 

SAINCTYON , son Histoire de Tamerlan ,111, 259 et 
note 2. 

SAINT- ALEXIS (la mère ), bénédictine de Dinan, 
traduit en français le Commentaire sur la règle de saint 
Benoît, de Martène., II, 184 , note 2. 

SAINTE-BEUVE (dit le prieur) , frère et éditeur du 
célèbre casuiste et docteur de Sorbonne, 1, 74, 80, 127, 
146,11, 364, note 1. 

SAINT-GILLES (Robert de: , mmime; ses OEuvres 
spirituelles f U; 310, note 1; mises à l'index , ibid. 

nu 26 
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BArHTE'MARTHE (Denis de), prieur^énéral desBé* 
nédictios de Saint-Maur ; sea Traité 4e la Canfenim 
auriculaire dédié à Bossuet , 1 , 177 et note 1 ; oontino^ 
teur du Gallia Chrisiiana , commencé par ses eousi)^ 
Scévole et Louis ; ses Lettres à Rancé sur sa répande cm 
Traité des études monastiques , II , 347 et note i « 84 ; 
succède à Porcheron comme bibliothécaire de Saint^^i' 
main-des-Prés, III , 60; la lettre qu'il reçoit de Clémeot 
XI pour l'hommage de l'édition des 0£ut;r^5 <;« «aini 
Grégoire-le-Grand t écrite par le secrétaire des Bre£si 
adressés aux princes , ill , 71 et note i ; 109 , 1 18 , at 
une grande médaille d'or pour cet hommage , 7â , note 
1 , 84, 168 et note 3 ; sa charité , anecdote, ibid. ; 173, 
176; élu malgré lui , supérieur-général de la Congréga- 
tion, 203 , 211 , î212. 

SAmT'SIMON (le duc de), son portrait du cardwl 
d'Estrées , I, xxxyïi; accuse injustement le P. TeUier. 
d'être incapable d'obliger, lv; relève à tort s^ r^* 
ponse à Louis XTV quand il lui fut présenté, lvi; 
altère les dernières paroles adressées par Louis XIV à 
son arrièrc^petit-fils, lvii ; se moque du titre d* Altesse 
Eminentissime pris à Rome par le cardinal de BouiDon, 
m, 14, note 6; cité, 39, note 5; contredit raisonnable- 
ment par M. de GhÂteaubriand, 50, note 2; ses Mémoires 
composés avec des libelles, ibid.y 101, note 5. 

SAISSET (M. Emile), traducteur de Spinosa, II, 410, 
note 5. 

SALMON (François), bibliothécaire delà Sorbonne; 
son f^idex sorbonicus attaqué par D. Jacques Martin et 
par Montfaucon, III, 219, note L 

SALUZZO (M. le chevalier César), premier éditeur du 
traité à^ Architecture civile et militaire de Giorgio Mar- 
tini, I, 71, note 1. 
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8ALVIATI (le marquis), ministre résident de CômeTII 
eu France, 111, 141. 

SALVINI (Antoine-Marie), philologue, traducteur, I, 
250 ; reçoit Vlter Jtalicumy II, 13, 34, 103 ; son ingrati- 
tude envers Mabilloii et Michel Germain, 148, 154, 159 
rectifie Tinscription du Mont-Cassin, 148, 154; son 5a- 
lécisme moral, 140 et note 1 ; reçoit le Diartum halicunif 
m, 168 et note 4 ; ses notes marginales, ibid. 

SANGASSANI (le docteur), continuateur delà £t6/i*- 
thèque volante de Ginelli, I, 264, note 2. 

SAN80N (Guillaume), géographe; Magliabechi lui 
envoie un exemplaire de VÉpître consulaire de Noris 
I, 39, 87, 197, 327, 343, 346. 

SANTEUL (Jean-Baptiste), chanoine de Saint-Victor, 
poète latin; sa pièce sur le potager de Versailles, II, 
233 et note 2; sa réparation envers Bossuet, 255 et 
note 1 ; son hymne à saint Bruno, adressée à Alexan- 
dre Vm, louée par Bossuet, 256, note 1 ; Fénelon le 
félicite de sa Pomone et de son amende honorable, 257, 
note I ; satire contre sa vanité par Lenglet, et son 
ïambe, 319 et note 4; ses variations au sujet de Tépi- 
taphe d'Araauld, 396 et note 1. 

SA^ZOINI, envoie à Mabillon sa Vie du P. Torello, H. 
527. 

SARPi (Fra-Paolo), son Histoire de rinquisition^coiak-* 
battue par le cardinal Albizzi, 1, 83, note 1. 

SAUMAISE, son opinion sur le prêt du commerce, 
combattue par le docteur Gaitte, II, 167, note 5. 

SAVELLl (le cardinal), sa mort, 1, 123. 

SCAUAMUCCl (Jean-Bapti8te),premier médccind'Uiw 
bain; ses Méditaùom familières sur les pétrifications 
d'éléphant contre Tentzel, III, 4 et note 3. 

SCHELSTRATE (Emmanuel), préfet de la Vaticane ; 
cicérone de Mabillon à Rome, I, xxxu, Notice lui, piè- 
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ces quHl recoimait devoir à )[abillon, 31 ; son éloge de 
la Diplomatique^ ibid, ; la reine Christine lui envoie ïïn 
exemplaire du TraïU hïstorique de V Eglise de Rome^iid 
Maimbourir, i6; maltraité par Maimbourg et estimé 
d'Estienuot, «U, 48, 50, 5(>, 67 ; sa réponse à Maimbourg, 
46, 108, 188 et note 2, 193; son opinion sur V Histoire 
du pontificat de saint Léon^ 218; critiqué par Bayle, 

192; réfuté par le P. Alexandre, î2^9; attribue à un 
disciple d'Aruauld les Considérations sur le traité hïs^ 
torique de Maimbourg, 259; communique à Habillon 
deux lettres contre ses opinions gallicanes et l'invite 
à plus de prudence avec les Italiens, 218, 297, 309; son 
Antiquité illustrée contre le P. QnosuoI, lU , ^\ et 
note 1 ; sa dissertation sur la Primauté de l'Eglise Ro- 
maine contre Stillingfleet, I, 327 et note 2, 11, 34, 44 et 
note 1 ; désigné comme secrétaire des Brefs à la mort du 
cardinal Sluse, 58; reçoit Vlier Italicumj 6!^; ses re- 
cueils, 82, 111; son Antiquité de VEglise^ III, 54 et note 1. 
Scholastique , antipathique à Bacchini , I, wiii; le 
cardinal d'Aguirre regrette le temps qu'elle lui a pris, 
II, 1 10 ; attaquée par Favocat napolitain Grimaldi, III, 
139. 

SCHOLASTIQUE (Sainte), sœur de saint Benoit; son 
tombeau au Mont-Cassin, 1, 173 et note 2. 

SCOrr-i:Rir.l>NE (Jean) , son ouvrage de la Division 
de la Nature j 1, 17 et note 4. 

SECCO (Nicolas), poète comique; auteur, selon Mé- 
nage, (le la pelilc et infâme pièce de là Formica, attribuée 
à Casa, 11, 142, note I. 

se II DK Kl (Mademoiselle de), de l'académie des Rico^ 
vraii. de Padoue, I, 62 et note 3. 

SECKENDORF (Louis de) , savant historien et juris- 
consulte d'Iéua, II, 19, note 2. 

SEGNT^T prrl), jésuite, célèbre prédicateur; son 
éloge en latin do l^ouis JUV, J, 254. 



TABLE ANALYTIQUE DES MATIËRES. m 

SEI (le P.), bibliothécaire de la Chiesa Nuova à Rome, 
I, 340. 

SEIGNELAI (Marquis de), fils aîné de Colbert, secré- 
taire-d'Etat delà marine; II, 279, note 1 ; Pontcbartrain 
lui succède, 305; sa mort , 303 et note 1 ; sa bibliothè- 
que, 304, note 1 ; 314. 

SÉRAPHIN (le P.), flamand, n'est point élu général 
des Carmes , à cause de sa régularité, I, 272. 

SERAVALI (l'abbé) , envoie des vers à MabiUon , I, 
303. 

SERGARDI (Louis) , poète satirique ; Notice , I, ï m; 
chargé de la correspondance littéraire d'Alexandre VI [I, 
Liv ; II, 208 et note 1 ; invite ]\Iabiiion à lui procurer les 
ouvrages nouveaux de théologie , de philosophie et de 
médecine, 209; son discours au conclave pour l'élection 
d'Alexandre VÏI I, 2H; ennemi de la morale relâchée des 
Jésuites, 222, 230, 235, 241, 255, 259, î2i)2, 288 ; chargé 
par Alexandre VIII de répondre à V Histoire Ecclésiasti- 
que du P. Alexandre , 241 , 251 ; combat la doctrine du 
péché philosophique , et s'appuie des Lettres Provinr 
ciales, 219 et note 1, 241 ; d'accord avec Mabillon sur 
les Jésuites, 222, 250; ses vœux pour la paix entre 
Louis XIV et le Saint-Siège, 222, 231, 314; et pour 
les succès et la gloire de Louis XIV, 254; ses re- 
grets d'être détourné de la littérature par la vie de cour, 
240, et note 1 ; 262, 267, 284, 288, 314; recommande la 
lecture At^ Lettres Provinci-:/es, 241 ; effet de son épitre 
contre une captation des biens d'un jeune homme par les 
Jésuites ; anecdote, 262 ; plaisir qu'elle fait à Mabillon, 
274 ; reçoit de Mabillon le portrait du cardinal Furstem- 
berg, Abbé de Saint-Germain-des-Prés , 275 , 288; son 
vif désir de visiter la France, 271 , 284; res^arde l'inven- 
tion comme la première partie du poète, 272 ; son indi- 
gnation contre l'entêtement des Jésuites à défendre le 
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pédië philoBophique, 235; fin de sa correspondance 
avec Mabillon, 316, note 2. 

SEROUX (Louis), bénédictin de Saint-Maur; déposé 
comme prieur et réintégré, 1, 339. 

SERRY (Jacques-Hyacinthe), dominicain , théologiei 
du cardinal de Bouillon à Rome ; son Histoire des con- 
grégations de Au^iliis attaquée par les Jésuites , III , 79 
et note 8, m, 81, note 8. 

SERVIEN (de), camérier du pape Innocent XI ; chargé 
de porter en France la barrette aux cardinaux Banucci, 
Furstemherg et Le Camus, I, 32 ^ 350, 351 ; de retour à 
Borne, II, 82. 

Servîtes^ de F Annonciade à Florence ; leur bibliothè- 
que ouverte à Mabillon, I, 237 ; le traitent, iHd. 

SE VIGNE (Marie de Babutin-Ghantal, marquise de)«l, 
Xîn; répète le bruit de concessions faites aux protes- 
tants par Bossuet dans V Exposition de la joi catholique, 
223, note 2; citée, II. 304, note 1 ; 401, note 1. 

SFONDBATE (Célestin), Abbé de Saint-Gall, depuis 
cardinal, II, 34 ; son Bégaie Sacerdotiiim, 47 et note 7; 
174 ; son Gallia vindicata contre Maimbourg loné par 
le cardinal d'Aguirre et Estiennot, 52 et note 3; 105; 
son ouvrage contre Maimbourg, 98; contraire aux Jé- 
suites et loué par Mabillon , lOî ; ses Dissertations de la 
Inégale, contre Dupin et les propositions, il 1; sa Légation 
du innrquis de Lavardin à Home^ contre le droit de fran- 
chise, 173 et note 1 ; 174; intérêt que MabiUon prend à 
sa santé, 404 ; regrets que lui cause sa mort , 405 ; Bac- 
chini lui avait dédié son Histoire du monastère de Poli" 
roue, lU, 48, note 2. 

SIMON (Eiehard) , oratorien ; Notice, I, lv ; son His- 
toire critique du Texte du Nouveati-Testament attaquée par 
Port-Royal et les Jésuites,ll, 381, III, 282; se défend àtort 
d'avoir écrit la vie du P. Morin de l'Oratoire ; inimitié 
qu'elle lui attire, II, 166 et notes 6 et 7 ; sa Dissertafton 
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ariiique sur la nouvelle bibliothèque des auteurs eceiisi(u-^ 
iiques^ ibid.^ note 8; see Lettres choisies ; y soutient que 
le fameux traité De tribus impostoribus n'a jamais existé 
III, 53, note 5 ; sa controverse avec D. Martianay, 61 et 
note 1 ; 79 et note 7 ; 84, 167, note B ; cité sur la Biblio- 
thèque Sainte^ de Bitte de Sienne, 1 54, note 1 1 . 

SnU (Victor) 9 historien; ses Mémoires^ III, 347 et 
note 4. 

SIRMOND (Jacques), savant jésuite ; son opinion sur 
le pain azyme, 1, 42, note 2; ses OEuvres publiées par le 
La Baume, d'après l'ordre de l'archevêque de Reims, 
LetelUer, II, 205 et note 3; 397, 400; conseille à Lamotte 
le Yayer, de ne pas se faire auteur avant 50 ans, 111, 
367, note 2. 

BIXTE DE SIENNE, domhiîcain, condamné par Wn- 
quisition à être brûlé ; sauvé par Pie V, lui dédie sa 
Bibliothèque sainte , III ^ 154, note 11; confesseur de 
TAretio, ibid. 

SIjUSE (Jean Walther, baron de), savant cardinal, se- 
crétaire des Brefs d'Innocent XI , I, 46, 141; sa riche 
bibliothèque, 46, 97; assez médiocrement vendue, 111, 
297; sa connaissance et sa passion des livres, 1, 126, 
* 336; son avis transmis par Mâbillon à Bossuet sur 
l'inutilité de demander à Rome le rétabUssement de 
la coupe à accorder aux protestants, I4l et note I; com- 
munique les Nouvelles de la République des Lettres bien 
reçues à Rome, 158 et note 2; 285 ; envoie du vin à Mn- 
billoP) 209, 21 1 ; favorable à Arnauld dans sa querelle 
avec Malebranche , 295 ; sa mort attribuée au poison ; 
ses dettes, 11, 56; regrets éloquents que cette mort 
inspire à Rancé , 111 , ï^97 ; vente et catalogue de sa 
bibliothèque, il, 48, 57 et note 1, 104; le cardinal d'Es- 
trées semble vouloir l'acheter, G3; ce qu'il retirait de 
sa charge de secrétaire des Brefs, 109; doubles de sa 
bibUothèque, 104, 109^ 370. 
Sorbonne (la) , sa lenteur à censurer le Traité de la 
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Nature et de la Grâce de Malebranche, blâmée à Borne, 
1, 138 ; ci»nsiire V Histoire critique du Texte du Nouveau-» 
testament, de Richard Simon, U, 167, note 6; 382; con- 
sultation de soixante docteurs contre les Maximes it% 
Saints de leneion, III, 58 et note 3 ; condamne les Nour 
veaux Mémoires sur la Chine du P. Lecomte, jésuite, 100 
et note 5 ; attaquée par les Jésuites, 109, II , 341. 

SOUATRE (le P.j , jésuite, éditeur du Système de M. 
Nicole touchant la grâce universelle, III, 110, note 2. 

SPINOLA (le cardinal), évèque de Lucques , I, 249; 
accueil favorable qu il fait à Mabillon, 250. 

SPINOSA (Benoit), 11, 167, note 8; réfuté par D. 
Lami, Féuelon, le comte de Boulaiuvilliers et M. Saisset^ 
408 et note 5 ; Richard Simon lui est comparé, 167, 
note 8. 

SPON (Jacques) , médecin et antiquaire: adresse au 
P. Lachaisc la relation de sou voyage, III, 294. 

SPOKDË, abréviateur de Baronius, II, 189, note 1. 

STAULDILG (Ulric) , bénédictin de la congrégation 
des Saints- Anges-Gardiens en Bavière ; premier tradac- 
teur latin du Traité des Etudes Monastiques de Mabillon, 
III, 115, note 2. 

STÉNON (Nicolas), célèbre anatomiste danois; estimé 
de ]\Ialebranche ; sa conversion commencée par Bossuet, 
111, 255 et note 1 ; ses scrupules et sa défiance de la phi- 
losophie de Descartes combattus par le P. Quesnel, 
258 et note l ; sa lettre à Jean Sylvius sur cette philoso- 
phie, 259 , note 1 ; ses Observations anatomiques sur la 
bouche , l'œil et le nez envoyées au P. Quesnel par Ma- 
gliabechi, 272 et note 1. 

STÉPHANO (le P.), sa bonne volonté à copier les ma- 
nuscrits ; ne sait pas le grec, I, 298. 

STEYAERT (Martin) , docteur en théologie de Lou- 
vain; ses T/ièses pour défendre la censure du Querela, 
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de de Witte par la faculté de Louvain , 1 , i^ , note 2 ; 
chargé par l'Université d'aller déférer à Rome soixante- 
cinq propositions de morale relâciiée qui sont con- 
damnées, III, 270, note 1; 272. 

STILLINGFLEET (Edouard), doyen de Londres; ses 
Origines Britanniques combattues par Schclstrate, I, 
327 et note 2. 

STRAVIUS, administrateur delà Nonciature des Pays- 
Bas; reçoit une lettre d'Urbain VIII pour prescrire aux 
évêques de procéder contre la toilette des fenmies mon- 
daines, 1, 286, note 1 . 

SUARÈS (Joseph-Marie) , préfet de la Vaticane ; ses 
observations sur le Saint Léon du P. Quesnél, III, 244. 

Subiaco (monastère de Bénédictins), I, 172, 212; bon 
accueil qu'y reçoit MabiUon , 181, 182; il y célèbre la 

messe, 177, 213. 



T. 



TABARAUD (le P.), de l'Oratoire, assure que le P. 
Quesnel écrivit inutilement deux lettres à Clément XI, 
afin de corriger ses Réflexions morales, I, xlviii. 

TAIA (le P. abbé, Augustin-Marie), quitte mon- 
signor Giampini,ll, 44; incarcéré à Rome pour son 
apologie du cardinal Petrucci, 64, 76; approuve l'apo- 
logie de Molinos par le P. Bussi, 1, 254; 81, 82, 84, 8S. 

TALON (Denis), avocat-général; son plaidoyer sur la 
bullejd'lnnocent XI contre le droit de franchise, II, 146 et 
note 2, 152 et note 1, 160; attaquée par le cardinal 
Sfondrate, 17:i et note 1. 

TAMBURINI (Fortunato), cardinal, disciple de Bao- 
ehini, I, xn. 
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. TAMIEBS (labbé de), prooureiir-^énéral de Terdre 
d€ Citeaux à liomc, I» 183 ; U, 78, 85. 

TAMISIKR l'abbé de), II, 59. 

TARUGGI, cardinal, archevêque de Sietiné, feit 
remplacer an dAme, le bdnte de la papesse Jeanne par 
celui de Zacharie 1^^ I, 805) note 2. 

TASSK (le), I, VIII, xxi, 43; sa dévoliôû à Saint Be- 

• ttdt ; révère wm tombMti . 75, note 1 ; prix de son 
Afnh^ta avec la déftmse de f ontanini, m, 99 et note 4. 

TASSn (IKîné-PrORperj, bénédictin de Saint-Maur; 
son Histoire liftrrnire de la Congrégation de Saint-Maur, 
1, vif, XIV, cité, xxni, cité, xxxlti, cité, Ixxv, dtéj xl, 
dté, xLii, 6, note G, cité, anecdote, lU 3^ note 
2| cité, 27, note 1; cité, anecdote, 1S8, note Incité, 184, 
note 2; cité, ï21T, note I; cité, anecdote, iSij note 1; ttlé 
anecdote, 333, notes î2 et 3; cité, 562, noie Ij cité, 3i4, 
note 1; cité, 401, note 2; cité anecdote, 111, 6G, note 1; 
maltraite VAppendîx Augustiniana de J. Le Clerc, 77, 
note 1; cité. 81, note G; 92, note 2; 115, note 2; cité, 
151, note I; cité, 183, note 5; cité, anecdote, 190, note 2,- 
.causes qu'il donne de la lenteur mise à la publication du 

• Saint Âaiï'f:hrysost6mr , différentes de cdies de l'abbé 

• de tiongtlerue, ^7, note 2 ; cité, 253, note 3. 

TElXlEh (Michel), jësuite, confesseur de Louis XIY; 
NoHce I, Lv; romplaeé par Montfaucon à l'académie 
des inscriptions, iMd. ; lettre que lui écrit le P. Gerbe- 
ton pour le remercier de ce qu*il s'était intéressé pour 
itJi procurer la liberté, ibid.y regrets de Fënelon quHl 
n'ait qu'un demi -crédit, lvi; anachronisme de Na- 
poléon et de M Cousin à son sujet, ibid.; sa réponse à 
Louis XlV , relevée à tort par Sauit-Simon, Hfié; 
louis XIV, dans les dernières paroles adressées à son 
arrièrc-peiit-iils, veut qu'il conserve le P. Tellier pour 
'ë^fdsKeur, ibidi \ sa Défende d^^ ftouveattùi^ thfëtiefns et 
des missionnaires de la Cliine^ combattue par Attatttlld 
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et censurée à Rome, II, 142 et note 3; 203, III,, 79 et 
note 9. ' 

TENTZEL (Guillaume-Ernest), phUologue et numîs- 
mate, historiographe de Saxe; dédie à Magliabechi sa 
Lettre sur le squelette d* éléphant trouvée Tornia^ IÏI».3 
et note % 

TERRAROSSA (Vitale), Abbé des Bénédictins de 
Parme; persécute Bacchini pour l'avoir orltiqilé dans 
son Journal des Lettrés, II, 3 J 7, note 2. 

TESTELEFfE (Filbert), chancelier de Sainte-Gene- 
viève ] maintient V Imitation de Jé^us-Christ à Thomas 
à Kempis, lil, 253, note 3. 

THAUiM ASSIÈRE (de la), avocat de Bourges, son His- 
. taire du Berry, I, 333, note 2. 

Théatins de Naples, tiennent la plupart de leurs 
manuscrits de» monastères des Bénédictins, 1, 180. 

THÉVENOT (Melchisédech), voyageur et bibUotbé- 
caire du Roi; sa belle encre; la fecette demandée de 
Naples, 1,153,111,282. 

THIERRY, (D.), V. Ruinart. 

THIERS (Jean-Baptiste), bftcbefier de 8(Rfbdtlijlë et 
curé de Vibraie ; son traité des Jeuw et d»è divetiièèe- 
ments qui peuvent être permis oU défendue auùâ okréiiêâs, 
I, 2»5, note 2, 516; ami de Rancé; citation 4« son Apo- 
logie de M. VAblé de la Trappe, II, 547, note 1; sa Uis- 
sertution contre la Sainte Larme de Vendôme , réfutée par 
Mabillon, lli, 84 et note 2 ; sa Dissertation sur Pinserip- 
lion du grand portail du couvent desCordeUefs efe RèiMs, 
247, note i ; ses qtier elles Avec le docteur De LMnoj, 
249, et note 2 ; son Avocat des pauvres^ 249 et Mte 3« 

THIOLY , libraire de Lyon , II, 5, 154* lll, 97. 

THOMASSIN (Louis), oratorien; ^a btScipHné de 
l'Eglise, l, 12; II, 238; ïïï, 240, âgâ, m, pàse 
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par lai en latin , mais dans nn ordre différent , ibid, et 
note 1 ; ses Mémoires sur la Grâce, 1 , 38, note 2 ; son 
TYaité des édfts et moyens dont on s'est servi pour établir 
l'unité dans l'Eglise , 229 et note â ; ses Dogmes fhéoUh 
gigues j III , 278 et note 2 ; sa Méthode d'étudier et d'en- 
seigner les historiens profanes, 258 , 260, 278, 285. 

THUILLIER (Vincent), bénédictin de Saint-Maur; 
éditeur des OEuvres posthumes de Mabillon , regrette de 
n'avoir pu se procurer un plus frrand nombre de ses 
lettres, I, rv; II, 409 et note 1 ; loué par Voltaire, I, xiii; 
citation remarquable sur Futilité à retirer des histoires 
des saints, II, 320 , note 3. 

TILLEMONT (Sébastien le nain de), savant écrivain de 
Port-Royal; attaque Y Harmonie des Évangélistes du P. 
Lami , II , 381 et note 14; recueille des matériaux pour 
V Histoire de sain ' L&uis^ publiée par Filleau de la Chaise, 
6 et note 1 ; ses Mémoires pour servir à l'Histoire ecclé^ 
tiastigue loués par Mabillon et défendus par Fontanini , 
292 et note 1 , 341 , 379 ; UI, 63, 76, 195 ; son Histoire 
des Empereurs , II, 541. 

TIRABOSGHI (Jérôme) , historien littéraire ; son 
Histoire de V abbaye de Nonantola , II , 15, note 1 ; se 
tait sor les manies de Hagliabechi, 111 , 296. 

TISSIEB , français , chargé de solliciter à Rome le 
chapeau pour Tévêque de Strasbourg, 1, 176. 

TITE-LIVE , découverte prétendue de huit nouveaux 
livres de son histoire , 1 , 12 , 14 , 21 . 

TOINARD (Nicolas), antiquaire Orléanais, 1,9; cor- 
respondant de Leibnitz ; 355 , note 3; reçoit les Époques 
SyrO' Macédonienne 8 de Noris, auxquelles il avait co- 
opéré, 355, note 3 ; II, 279 et note 2; sa Concorde greC' 
que des qtuitre Evangélistes, publiée après sa mort , III, 
226 et note 4. 
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TOLLIUS (Jacques) , philologue et alchimiste; Tole la 
bibliothèque ambroisienne , Il , 154. 

TOMMASl (Joseph- Marie) , savant théatin de Rome, 
depuis cardiual et béatilié; ses Anciennes Liturgies gau*K 
loises ; commuuique ses manuscrits à Mabillon et à Mi- 
chel Germaiu , 1, 195 et 205 ; sou Antiphottaire et son 
Responsaire^ 196; sa Véritable règle pour glorifier Dieu ^ 
11, 119. 

TONDU , banquier de Parme , I, 310 , 334. 

TOLU^I , jurisconsulte de Naples ; sa Biblioteca Napch 
lilanu'j Ij 42 et note 2; rendue moins imparfaite par 
Nicodème , 44 , note 2. 

TORCY (Jean-Baptiste Colbert , marquis de) , I, xti, 
L ; m , 50. 

TORELLI (Louis) , savant augustin ; sa controverse 
avec le P. Macedo, 1, 14 , 19, 25. 

TORRE (Pierre-Louis délia) , disciple de Bacchini, I, 

XIX. 

TORRE (Philippe del) , archéologue ; ses Monuments 
de l'ancienne Antium-^ leur prix de vente , 111, 99 et note 
3 ; regrets de sa promotion à l'évéché d'Adria , 101 , 
note 3. 

TOURNEFORT (Joseph Pitton de), grand botaniste et 
voyageur, 11, 381. 

TOURNEMINE (le P. jésuite) , 111 , 126 et note 1 ; dé- 
clare au cardinal de Noailles le P. Doucin , comme au- 
teur du Problème ecclésiastique, contre ce cardinal, 59, 
note 2. 

TOURVILLE (Anne-Hilarion de Cotentm, comte de), 
sa victou*e navale à Dieppe sur les Anglais et les Hollan- 
dais, 11, 284, note 1, 

TRESSAN (de), évéque du Mans ; MabiUon lui dédie 
le troisième volume de se3 ÀmleoUs^ \^ 44, note It 



$U T41U AHAOTUm OHI MlTItlll. 

iKÉYlSANI (Françolft), camérier du pape Alexan- 
dre YIII ; apporte la barrette au cardinal de Jauson , U, 
226, 231, 233 ; son arrivée à Paris, 239 ; va à Versaillc», 
243t 245, 254 , attendu à Rome , 259, 2Ci; y retourne ', 
son admiration pour Louis XIV et sa cour, 271 ; sa dis^ 
s^rtation J)0 Juram$mtQ Reis non dejermdo, 111, 300, 

THICAUD (l'abbé Anthelme), ses Essais de littérature 
dépréciés par Moutfaucon, 111, 148 et note 4. 

TMSTAN, sa Toscane Française, II, 7, note 2. 

THUIILIÈHR (de la) , directeur de l'Académie de 
Fraice à Rome; copies et plâtres des statues antiques 
qu'il fait prendre; mécontentement des Romains, J, 
l»i4; envoie eu France le Germanicus, 220; ami de 
Mabillon, 278, II, 55. 

TURENNS (la maréchal de), battu et forcé par VA))- 
besse de lever le siège da Remiremont, II, 3, note 2. 



U 



• UBRAIN ym (Rarbevini), pape ; sa lettre à Straviai, 
administrateur de la Nonciature des Pajs-Bas, pûEt 
pre4arii*« mix év^u^s d^ procéder contre la toilette des 
fenuncs mondaines, I, 286, note I . 



V. 



VAILLAIXT (Jean Foy) , antiquaire et numismate , I, 
i94 1 aes acquisitions de médailles à Rome , 2iO et note 

3; son Histoire des Rois de Syrie , par les médailles , dé* 

diéa tu P^ ia Cbwse , II, 95 ^t noie I ; IIÏ , 294 ; sea mé- 
daille^ 4^ ^loiÛQs, U, 133 } m querelle t^vec le P. Qar» 
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douin, 186, 341, 349; reçoit les Époques SyrO'Macéd<h 
niennes de INoris , 279 et note 2; 111 , 2i4. 

VAINI , gcntilho^lm6 romain , obtierjt le ooUier de 
Tordre du Saiut'Esprit, pour avoir , le premier , donné 
au cardinal de Bouillon, le titre ^'Altesse EminçntUsivfie^ 
m, 14, note 6. 

VALANT, lègue 3a bibliothèque à Saiut -GenxwiU'^ 
des-Prés , I, 97. 

VALliN COURT (Jeau-Baptiste-Heuri du Trounsct df), 
de l'acc^démie française , I , xxxvj. 

VAILLE (le PO, jésuite, bon prédicateur. II, 59, note 1 . 

VALLETTA (Joseph) , bibliographe napolitain , ac- 
cueil empressé qu'il fait à Mabillon , 1 , 149, 161 , 16S ; 
167, 290 ; surnommé le père de la République des Let« 
tres^ à NaplçSi II, 123; furieux contre le docteur Bumct, 
200. 

VÀLUSNIEBI (Antoine), grand naturaliste j comment 
il guérit Baccbini 9 son ami , d'une colique néphrétique, 

VALLONI, V. Vaucel (du). 

VALOIS (Adriiîn de) , historiographe de France ; Ma- 
billon empoche par humilité Michel Germain de répon- 
dre à son libelle contre le Traité des Palais-royaux de la 
ÔiplQmatique , I, xt ; il lui dédie^ sa dissertation sur h 
Vie monastiquij de saint Grégoire , 6, note 6 , 196. 

. VALOIS (Henri de), frère du précédent; réimpression 
de son Ammien MaroelUrij 1,5,16; prix de vente de set: 
Histoires d'Eusèbe , de Socrate , de Sozomène et do 
Théodoret,II, 163. 

VALTURIO (Robert) , son traité de VArt militaire, I, 
70 et note 1 , 

VANNI (Jean-François) , professeur d'hébreu au col- 
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lëge rottain ; sa découverte d'an traité spiritad de mat 
BemardiUt de Sienne , 1, 343. 

VASPRJtET, savant bibliographe , I, xlt. 

VARIGNOn (Pierre), mathématicien; ses ObservaiUm 
sur la Géométrie , II , 381. 

YARILL.VS (Antoine) , historien ; ses Anecdotes de 
Florence j 1, 116 et note 1 , 114; son mantean, 234 et 
note 2 ; maltrailé par le docteur Bumet , 355. 

VAUCEL (Paul-Louis du) , théologal d*Aleth , ami et 
collaborateur d'Amauld ; son agent à Rome; combat la 
Défense des nouveaux Chrétiens et des Missionnaires delà 
Chine j du P. TeUier, II, 143, note 3. 

YAUTHIER, commissaire d'artillerie; ses Campements 
du roi et du prince d'Orange en Flandre , II , 361 . 

YELSERO (Marc) , ses Œuvres envoya à Magliabe- 
chi par sa famille ,1, 33 , 36. 

Vénitiens y peu de cas que fait de leur bravoure le 
comte de Féuclon , 1 , 146 ; leur adresse à faire toujours 
nommer un vénitien patriarche d'Aquilée , Il , 235 , 
note 1. 

VERJUS (le P.) , intime ami du P. La Chaise , II , 196, 
note 2. 

VERJUS (Louis), comte de Grécy, frère dn précédent, 
ambassadeur près la diète germanique ; la fable de h 
Boussole, du P. GomLmire,lui est dédiée. H, 198, note 2. 

VERTOT (René Aubet, abbé de) ; historien , la pre- 
mière édition de son Histoire des Révolutions de Portu- 
gai , anonyme et avec un autre titre , Il , 193 et note 1. 

VIANE (François-Van), théologien de Louvain; char- 
gé par l'Université d'aller déférer à Rome 65 proposi- 
tions de morale relâchée qui sont condamnées, ni, 270, 
noie 1; quitte Rome, 273, 275. 



